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NOUVELLE ~

RELATUDN
  

Contenant la deſcription des particularitez les

plus conſiderables de ce grand Empire.

Compose-'e m l'arme? 1 6 6 8. par le R. P. Gabriel de

Magali/land', de la Compagnie de IESU S, '

Miſſionnaire eflpofloctqae. \

~ugaiscn FrançoisPanl~

Caſſ' ſujÿ. ſl' «ſature/L- ffŒ/&c

x_ i

  

Chez CLAUDE BARBIN au Palais ſur lc ſecond Perron

de la Sainte Chappcllc.

M. DC. LXXXVIII.

@AVEC PRIVILEGE DV RQT…
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A SON EMINENſſCE ".

MONSElGNEUR LE CARDlNAL'

DE STRE E S,

DUC ET lŸAIR DE FRANCE,

  

.. Lojſqtÿe. je ine. reſolu à faire.. ùufñmqg'

!ËFÛÎÏŸ nou-bellz-…Relatzan de la CIHÏÎÎóUjUEy_ crû
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en meſine temps que fe/Zois inoliſpenſhélement

oblige' de ladedier a VOSTRE Eli/l 1

_NENCEX C'est par ſon moyen que j'a) eu

communication du Manuſcrit Portugais, a*

c'est par_ſon ordre que j'a)- entrepris de le trañ

duire. Ainſi ce 'Lirvre lu) appartient Far plu-

ſieurs titres ;ſdf c'est pliitoct un bien que je

[u] reſtitue' , qiſun Pre/ent que ſe lu)- offre :
Ouſſtre que je ne devais pas Perdre cette occa

fiez; de lu)- 'marquer ma reconnaiſſance desgra
..cesî continuelle-s ojiiElle m'a faites durant mon

ſijour a Rome; Ces raiſons, MON S EI

G'NE KR , pourront-faire excuſer-ſa* liberte'

que fa): przſi de mettre le nom de VÏ' E. d

la teste du premier Ouvrage que je me ſhi:

baſarde' de faire [zaroisîïre en public. ſe n’aj

toutefois rien negltſige' de ce que je pou-vois

faire pour le mettre en e-'tat de lu) efZre offert.

fa) tâche' de rendre mon diſcours intelligióle;

ſa): drcfle' ('9' fait graver un Plan de la fa—

meuſh Ville rde -Pe kim '53 (fl j'a) Ajoute' des

Nattes aux endroits oie fa) croi qu'ellestoient neceſſaires. Neantmoíns apres) ajvoir

employé tous les 'ſhins dont jëstois capable,

Yu” wa-'avirërien' a _j'me "reproc/zer ;je ne; doute

“PÀTÎÏËÛIÏ tmuwe encore bien" des choſes à

L. ., . .
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reprendre .- Mai: jſcffierrque-…eomme V. E.
a eu ?Orÿçinſidzl entreïleic nadine., Elleſir-:Vdu

moins per uſiëde-'ede Iei-ſidehteí deóxm tradurſict

tion, ('9' qzfElle 'verrez que je' me ſuit strupu.

[euffiment urine/pe' uuſênr @au texte de l'Aud

teur; TQurŸleu-'ezutreædefauts qïlon pourra de?
ëouwrtſſr* duns-ſſeeît- Oie-orage -, jeïne preſent pe”,

MONSEIGNEVR, me fir-vir de -vosfïre

Nom da' de **coffre protection pour leetmettre Â

cou-vert delà cenſure; pui/que ſe fflrä] 'totíï

jours pre/z* À les 'condamner quand on me les

fem eonnozstre ,- dy' que je nfeflimeru) fort

Ëeureux ſi mon tra-vail Rem: en. que/que .chast

meriter* l'approbation de . E. Elle remar
qſſl-terel mieux que pezstnne, ce qu'il)- u de bon

('9' de mauvais dun: cette Relation ,- Ü' qu'en

eore qu'on en -uít imprime' un grand nombre

ſi” le méme ſujet, les purtieuluritez, dont celle

c) est compote? ſont auſſi nouvelles' que cu—

rieuſis. ſe ne crains pus qu’Elle ſexumine
avez-entra? de rtſigueurz-pureeque je ſçuy que ſh

bonte' ('9' ſhn indulgent?ſont nufiz grande; que…

les lumieres C9' ln penetr km _de _ſim zffirjzñ_

ſſihuy eu —, MONSEIG EVR ;nſſZ-Lſhu;

*vent Hyonneur” *qque approcher, a' día-voir

Apart à -voflre converſation, pour ejZre perſhnde'

f.

.ddl
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'de cette 'verite', ('9' mectme pour entreprendre de

parler .icy de «vos ‘Z)ertus, de 'vo/Ire Science @ÿ

de *vos talens extraordinaires , ſi ce deffi-in

pou-voit s'accorder a-vec 'Uostre modeflie, ('9'

nefloit trop au deſſus de mes forces. Mais ſe

ferais en cela des efforts inutiles : Voſlre nom

porte a-vec luy ſhn Eloge. Tout le mondeſcait

leflime ('9' la reputation que «vous 'vous est”

acquiſes : Que nocttre incomparable Monarque

*vous a pluſieurs fois confie' ſis affaires les

plus importantes ,- cÿ' que 'vous avez, toujours

paru a-vec e-'clat ſur les deux plus illustres

Théatre: de PVni-Uers ,je 'veux dire , a la

Cour de France s'y' dans celle de Rome. Ain/i

comme je ne pourrais rien ajouter a la haute

opinion que le public a déja conçue' de V. E.

je me contentera)- de const-Wer en moj-mäme

les ſhntimens de -veneration que j'a)- toujours

eus pour Elle ,- de lu] renouveler icy les offres

de mes trís-Ioumbles ſhrfflvices , ('9' de ffaſfeurer

que je ſhray toute ma 'Oie A7166' un profond

reffiect,

MONSEÎGNER,

,DE VOST-RE EMINENCEL

Le trëæhumblc 8c trés;

Qäéiflänt Serviteur,

BI
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Ê . '

N a fait imprimer depuis environ cent ans

Ounſi grand nombre de Relations de la Chine,

que ceux qui les ont luës,s'imagincront peut-estre

que celle-cy ne pourra lcur rien apprendre de

nouveau. J'eſpere toutefois, s'ils prennent la peine

de la lire , qu'ils n'y trouveront preſque rien de

ce qu'ils -auront veu dans les autres , 6c qu'elle

leur paroîtra auffi curieuſe que nouvelle. La Chine

est un País ſi vaste , ſi riche , ſi fertile , 6c ſi tem
ſi eté ;la multitude de ſes peuples est ſi grande,

Eur industrie dans les Arts , 8c lcur habileté dans

le gouvernement, ſont ſi extraordinaires , qu'on

peut dire que depuis qu'on a entrepris des voyages

de long cours , on n'a rien decouvert qui ſoitcom

parable à ce grand Royaume. Ces choſes ſont con—

nuës de tout le monde , ô: ainſi on n'aura pas de

peine à comprendre qu'il faudroit pluſieurs grands ñ

volumes compoſez par de fort habiles gens , pour

épuiſer une ſi ample matière.

On peut ajoûter à cela, que parmy le grand nom-S _

bte de Relations qu’on a fait imprimer ſur ce ſu

jet, il y_en a peu qui mcritcnt l'estime du lîublic ,

C



4 PREFACE

ou qui ayenr esté compoſées à deſſein de nous

instruire des particularitezles plus conſiderables
de ce grand Empire. Celle de Fernand Mendez ſi

Pinto, par tout où elle ctne Parle pas des afiſiaires

des Portugais , n'est Preſque remplie que de ſables

8c de chimeres , qu'il a inventées avec une ſecon

dité ſurprenante d'imagination , 8c qu'il affliſonne

de tant de circonstances 8c de diſcours étudiez

pour preparer 8c perſuader l'eſprit des Lecteurs,

qu'il y a encore pluſieurs perſonnes qui les pren

nent pour des verirez. Mais cette erreur n’est.

plus excuſaBle , depuis que la plûparr des Nations

de l'Europe nous ont donné des deſcriptions exe,

ctcs 8c ſinceres de la Chine, 8c de beaucoup d'au

tres País don—t arle cet Aurheui'. Il dit par exem_

ple, que la Vilîe de Nan Kim , qu'on ſgait estrc

ſituée dans une Plaine ſorte unie, est bâtie ſur une

montagne ;que le fleuve Kiam qui y paſſe «Sc qu’il

nomme Batampina, vient de Pe !cim 8c de la grande

Tartarie z que la Chine contient trente-deux Royau

mes;que la Ville de Pe kim a trente grandes licuës

de cour , 8c qu'elle a une autre muraille exterieure

de cinquante lieuës de circuit , quoyqu’elle n'en

ait pas plus de quatre , ou de cinq en” y compre

nant la nouvelle Villezqdelle a~trois cens ſoixante

portes , cent vingt canaux de trois braſſes de pro.

fondeur 8c de douze de largeur , &c dix-huit cens

ponts de pierre de taille,—& toutefois il n'y a que
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neuf potrcsôc une ſeule riviere aſſez petite :que

dans une ſeule Priſon de deux lieuës en quarré, il

y a crois cens mille priſonniers dçstinez à reparer

la grande muraillegqubn y voir d'autres bâtimens

auſſi merveilleux ou auffi extravagans, 8c un en
cfiautres d'une ſſlieuëñde circuigbâty au milieu de ſa.

pretenduë riviere de Batampina , &c. W: le Roy

de Tartarie eſioic venu aſſreger Pe kim avec douze

cens mille fantaſſins, ſix cens mille chevaux , dix

ſepc mille vaiſſeaux , 6c quatre-vingt mille Rhino..

xerots qui rrainoient le bagage de Farmée :que ce

Roy perdit en ſix mois 8c demy ſept cens cinquan—

te mille hommes. Je pourrois faire remarquer beau

coup d’autres choſes, 8c entfiautres ce qu'il dit de

ces deux prerendus Empereurs également puiſſans,

lc Siammon &c le Calaminhan , dont le dernier a

dans ſon Empire vingt-ſept Royaumes , ſept cens

Provinces, cinquante-cinq mille élephans, 8c dix

ſept cens cinquante mille ſoldats entretenus, 8c

donc toutefois perſonne que cet Autheur n'a ja

mais entendu parler. Mais je n’oſerois m'arrêter

lus longtemps à ces fables , 6e je crois qu'on aura

Ronce de les croire , puiſqubn ne reeonnoîr pas la

moindre ombre de verité dans tout ce qu'il dit -de

l'Iſle de Calempluy,& dans ce qu'il rapporte de la

Langue, des noms , des meurs, 8e du gouvernement:

des Chinois.

La Relation du Pere Jean Gonzalez dc Mcndoça

ë E,
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est veritable 8c ſincere en ce qu'il raconte du voyaó

ge à la Chine des Peres Martin de Herrada &t Ie

rôme Marinrmais ces Peres 8d l’Authcur ſe ſont

laiſſez ſurprendre au recit que les Chinois leur ont

fait des grandeurs de cet" Empire , comme on lc

pourra voir par ce qui ſuit. Il donne dix-huit cens

ieuës de longueur à la Chine» , quoyque tout le

monde ſçache qu'elle n'a que vingt-deux ou vingt

crois dcgreze , c’est 5,- dire environ quatre cens cin

quante lieuës de longueur. Il alcerc de telle' ſorte

les noms des quinze Provinces de ce Royaume,

qu'il est preſque impoſſible d'en reconnoître au

cune. Il ne fait pas la Ville de Pe kim moins grande'

que Fernand Mendez Pinto , puiſquëil' aſſeure en.

deux endroits., qu'un homme monté ſur un borr.

cheval, 8c marchant' depuis le matin juſqu'au ſoir,,

a peine à traverſer cette Villeſians y comprendre

les Fauxbourgs qui n’occupent pas moins de ter

rain, 8c même il ajoûte que les Chinois l'a- font

encore plus gta-nde… H dit enfin que dans l'a ſeule

Province de Pa gui-a,quië doit estre celle de Pe kim,

il y a- deux millions cinq cents cinquante mille*

ſoldats, parmy leſquels il y a quatre cens mille Ca

valiers ,.&- dans tout le Royaume cinq millions

huit cens quarante-ſix mille cinq cens fantaffins ,,

6c neuf cens quarante huit mille trois cens cin

quante Cavaliers'. a

Pedro Cubero Sebastian dans ſon voyage du'.
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monde, imprimé à Naples en 168e. dit â peu prés

les mêmes choſes : mais il n'en ſaut pas estre ſur-

pris , parceque Outre qu'il erre ſouvent en parlant'

des Paſs de l'Europe les plus connus ,. on voit évi-ñ

demment qu’il a copié ce qu'il dit de l'a Chi-ne,

des deux. Autheurs dont je viens dc parler.

Ie pourrois citer pluſieurs autres Relations de la

Chine, dont les Aucheurs paroiſſent avoipesté malë

inſormez en pluſieurs choſes :mais outre que ce'

détail. ſeroit ennuyeux &inutile , nous en avons*

beaucoup d'autres qui nous conſolent des impec

ſections. de celles-là. Les Relations qui me paroiſ

ſent les plus dignes». deſire estimées ſont celle du'

Pere Trigaut , les Lettres annuelles de la Chine,

celles du. Pere Semedo 8e du Pere Martini, 6E les
modernes' du Pere Adam Schall, du Perſie Greflon ,,

du Pere Rougemont , du R. P. Couplet, du R, P.

d'Orleans 8c autres..

La Relation? du Pere Trigaut est la premiere qui

nous a donné des infor-mations- exactes de la Chi_

nezmais comme ſon principal deſſein ell-oit de ra…

conter la naiſſance des Miſſions de l-a Compagnie

de jEsus en- ce vaste Païs , 8e leur établiſſement'

par le P. Mathieu Ricci , il n'a parlé que' par oc
eaſion des particularitez de la Chine. Le P.. Semedo.- ſſ

s'y est appliqué uniquement dans la- premiere par

tie de ſa Relation , 8e il' y a tres-bien réüffiſiLe-Pere:

coupler. dans ſa Chronologie, 6c le Pere Martini).
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dans ſa premiere Decade de FI-listoire de Ia Chine,

&c dans ſa Relation de la Guerre des Tartare-S, onc

donné au public une ſuite preſque achevée de l’l-Ii

stoiredc ce grand Royaume. Le même P. Martini

dans ſon Atlas_ en a fait une deſcription Geogra

phique, qui ne nous laiſſe preſque rien à ſouhaiter

ſur ce ſujet. Et enfin les Lettres annuelles &les au

tres Ouvrages que ſay citez, en rapportant les di

vers ſuccez des Miſſions qu'ils entreprennent de

raconter, nous instruiſent d'un tres-grand nombre

de circonstances curieuſes. -

Mais quoyque tous ces Authcurs ſoient dignes

d'estime, ainſi que je l'_ay déja (lit, il est certain

qu'il nous_ manquoit encore un grand nombre dc

particularitez tres-conſidérables , ſoit que la marié-ſc

fust trop abondante pour estre épuiſée, ou qu; le;

deſſeins qu’ils S’estoient propoſez les en euſſent dé..

tournez. Il ſemble que le Pere Magaillans ait eu cn

veuë de ſuppléer, à ce qu'on pouvoir deſirer dans

ces Ouvrages pour une parfaite connoiſſance de la

Chine. Ceux qui liront cette Relation, verront ai

ſément que les matières qu’ila traitées ,ou ont esté

entierement omiſes par les autres Aurheurs , ou

n'ont esté touchées qu'en paſſant ; 6c comme clic;

ſont preſque toutes fort curieuſes , j'eſpere qu'on me

\Ïgaura quelque degré d'avoir entrepris de la traduire,

En effet, il me ſemble u’elle a tous les avanta.

es ui la ouvoient \en re recommandablc.
S “l P r a
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matiere en est importante 8c digne de la curioſité ‘

de tous ceux qui deſirent de connoître.les Pa'i's éloiñ

gnez , puiſqu'on y décrit avec beaucoup de détail

8c &exactitude , ce qu'il y a de plus conſiderable

dans le fameux Empire dela Chine. On y verra de

cidé avec des preuves évidentes, que les Païs de Ca..

ray 8c de Mangi ſont tous deux compris dans ce

grand Royaume. On y parle am lement de la Langue

Chinoiſe, de ſes lectres,& de eur compoſition, de ,
Îſies mors , de ſa beauté, de de la facilité qu'il y a à

'apprendre z ce qui en donne une idée bien diffe

rente de celle qu'on avoit eu~e~ juſquesicy : des Livres

des Chinois , de leur antiquité , 8c de leur grand

nombre ſur toutes ſortes de ſujets : de l'ancienneté

de ce Royaume &z de ſes Roys z de la certitude 8c

de la belle ſuite de la Chronologie Chino-iſe depuis

les ſipéclcs voiſins du déluäe. On y fait connoître

l'industrie des Chinois en eaucoup de choſes, leur

merveilleux gouvernement , 05e tous leurs differens

Tribunaux, avec une infinité de circonstances. On
yfſiait un dénoſnbrement exact de tous leurs ouvra

ges publics , ô; une particuliere deſcription de quel

ques Ponts magnifiques ,du ?ſand Canal, de la ville

de Pe kim, de leurs plus be les Maiſons , de leurs

principaux Temples , 6c du vaste Palais de Plîmpe

teur, qui en comprend pluſieurs autres,& qui don
nera lieu d'admirer leur architecture , 6c la fſiormc

ô; la diſpoſition de leurs édifices. Enfin on_ y traite
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d'une cire particuliere , &c qui ne ſe trouve point

'ailleursz des* richeſſes de la Chine , des revenus de

l'Empereur, de quelques ceremonies remarquables,

6c de tant d'autres matières qu’il ſeroit ennuyeux de

ICS rapporter icy. '

L’Autlreur estoit bien inſtruit de toutes les cho

ſes qu’il raconte. Il avoit parcouru preſque toutes

les parties de la Chine , depuis l'an 1640. juſqu’en

I648. qu’il ſur amené à Pe Kim , 6c il demeura envi

ron 19 ans à la Cour ; c'est ä dire juſqu'à ſa mort

arrivée en i677. ſans en ſortir jamais que pour un

voyage qu’il fic à Macao par ordre de l'Empereur.

Un ſi long ſéjour, la connoiſſance de la Langue 8c

des Livres,la frequentation des perſonnes les plus

conſiderables de l'Etat, la liberté u’il avoit d'en

crer dans le Palais,le choix qu'il a ?ait des matières,

6e les particularitcz 'qu’il en rapporte , perſuaderont

aiſément qu’il estoit parfaitement informé des cho—

ſes donc il parle. Ainſi quoyque la deſcription qu’il

fait du Palais de [Empereur, ne s'accorde pas avec
le deſſein qu'on voit dans le voyagect_des Ambaſſa

deurs Hollandois à la Chine, on n'aura aucune pei

ne à preſererrſon témoignage à celuy de [Autheur

de cette Relation. ï

La ſineeritê 8e la bonne ſoy du Pere Magaillans

paroiſſent auſſi en ce qu’il ne fait pas difficulté de

corriger le Pere Martini dans les endroits oû il con

_uoît qu’il s'est trompé i Æpyque d'ailleurs il Heron

mG
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firme par ſon approbation l'estime que toute l’Eu—

ro e a conceuë des Ouvra es de ce Pere , 6: en
CCËIUÏl parle avec moderatiogn de beaucoup de cho_-—

ſcs ui ont esté extraordinairement exagerées dans

pluäcurs autres Relations. - k ñ ' z

Aprés avoir expliqué de cette ſorte le ſujet 8c lo

merite de cette Relation, je crois qu'il ne ſera pas

inutile d'apprendre à ceux qui la liront, de quelle

maniere elle m'est tombée entre les mains., _Il y'_a

prés de trois ans que le R. P… Couplet estant arri

ve a Rome en. ualité de Procureur des Mzſſiçns

de la Chine , aſia rendre viſite à Monſeigneur le

Cardinal d’Estrées en diverſes occaſions ,où j'eus

l'honneur de me trouver. Son Eminenceluy ſit

beaucoup de questions curieuſes ſur la Chine,mais

principalement ſur la ville de Pc kim , ſur la Cour

de l'Empereur , 8d ſur l_e gouvernement 8c la police

de ce grand Royaume. Ce Pere ſatisſit entierement

ſon Eminence ſur les choſes dont il avoit connoiſſan

eezmais comme il n'avoir esté qu'une ſois àPe Kim

lors qu'il y futmené .priſonnier dans le tem S de

la derniere perſecution, il luy répondit avec a ſin

cerité ordinaire , qu'il n’estoit pas aſſez instruit ſur
les-ñautres articles dont Elle luy avoit parlſié , mais

. qu'il avoitapporté de la Chine un manuſcrit Por

tugais compoſé par le P._Çabriel de Magaillans,

oû Elle trouvcroit tous les éclairciſſemens qu’l²,lle

pouvoir deſirer. Il le preſenta en même temps à (dn
V ï î l
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Eminence , qui le parcourut avec plaiſir , 6c me le

remit enſuite entre les mains ſut l'offre que je luy

fis de le traduire.

je trouvay toutefois l’Ouvrage plus difficile que

je ne me Pestois imaginé.” P. Mañaillans l'avoir mis

au netzmais par un accident fâc eux, il estoit ar

rivé qu'il s'en eſioit brûlé environ la moitié , 8c

ainſi il me fallut avoir recours au broüillon , qui

heureuſement avoit esté conſervé :mais comme il

efioit compoſé en partie, de morceaux de papier

détachez , j’eus beſoin de beaucoup de patience

pour les mettre en ordre , 8e en retrouver la ſuite.

L’Autheur avoit intitulé ſon Ouvrage, les douze

Excellences de la Chine , 8c l'avoir par conſequent

diviſé en douze parties :Mais ce titre me parut trop

affecté 6c peu convenable au ſujet. Car il ne s'é

toit pas borné à douze Exeellences ou particulari

tez dela Chine, puiſqu'il en explique un beaucoup

plus grand nombre, comme on le pourra connoî

tre en liſant ce Livre : 6c la diviſion qu’il avoit fai

te, n’estoit pas proportionnée à la matiére,y ayant

des Excellences qui n’occupoient qu'une page ou

deux , 6e d'autres qui en rempliſſoient trente 8c

quarante. Ainſi je jugeay à propos de diviſer cette

Relation en vingt-un Chapitres,& de leur donner

des titres conformes aux matières qui yétoient con

tenuës. Dans tout le reste je ne me ſuis jamais écarté

de Fordre 8c du ſens de mon Autheur , ô: je n'y
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ay pas changé l oindre choſe :quoyque pour me

conformer au sti e 8c au genie de nôtre Langue, je

ne me ſois pas attaché ſcrupuleuſement à ſes ex

preffions. Ce que je viens de dire , fera connoître

- que cette Relation n'a jamais paru ,en aucune au.

tre Langue , 8c n’a jamais esté imprimée , 8c que

par conſequent elle est toute nouvelle. q _

]e rematquay encore en la liſant , qu'il y avoit

luſieurs choſes qui ne me ſembloient pas 'aſſez

bien expliquées pour ccux qui n'ont .pas une par

faite connoiffance de la Chine , —_& que la deſcrip

tion qu’on ytvoit de Pe kim 8c du Palais de I’Em—_

pereur, quelque belle qu'elle ſoit, pourroit paroîtrc

obſcure à beaucoup de gens. ſay râché de terne.

diet au premier de ces deux inconveniens par des

nottes en Italique, que ſay placées à la fin des Cha

pitres , afin de ne pas embaraſler les marges, de ne

point interrompre la lecture , de conſerver à l'ori

ginal toute ſa pureté GL ſon authorité , 8c de laiſſer

au Lecteur la liberté de les lire ou de ne les pas li

re. Pour le ſecond , ſay dreſſé unxplan de Pe kim

8c du Palais , en ramaſſant avec un grand ſoin ce

que l'Autheur en avoit dit en divers endroits de ſa

Relationzle ſieur Peyronet Ingenieur l'a mis au net

à ma priere 6c j'y ay ajoûté des explications de

chaque choſe, avec des lcttrçs qui ſe rapportent 5.

d'autres pareilles qui font dans le plan.
Pour ſatisfaire ſienticremcnc la curioſité_ .du Le

1 r]
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cteur &t donner plus dautoritéd ce Livre , j'y ay

. ajoûté la Vie du Pete Magaillans qui en est l'Au

theur, 8a je m'y ſuis d'autant plus facilement re

ſolu,qu‘elle m'a ſemblée ſort abregée ô: fort mo

deste. Elle a esté compoſé par le Pere Loiiis Buglio

LSicilien, 6c Compagnon inſcparable du Pere Ma

gaillans depuis l'année i64o.-)~uſqu’en i677. c'est ,à

?dire durant prés de trente-ſept ans. Le Pere Buglio

ñmourut en 1682.. avec une grande reputation de

-vertu 6c de ſcience. Ainſi le ſoin qu'il a pris d'écri

re la Vie de nôtre Aut~heut , est encore une nou

v'elle approbation pour ſon Ouvrage.

Je dois icy faire remarquer que je n’ay pas ſuivy

l'orthographe Portugaiſe en écrivant le nom de nô

?ttc Autheur. Les Portugais ?écrivent de cette ſorte
Maſigalhäes : mais comme peu de gens en France

ſçauroient prononcer ce mot ,je luy ay ſubstitué

celuy de Magaillans , qu'on prononce en François

'à peu prés de la même maniere que les Portugais

- prononcent Mqgalhäes. Ce Pere estoit de la même

a,Maiſon que le meux Ferdinand de Magaillans,

.qu'on appelle par corruption Magellan , 6c qui dé

couvrit _le premier le détroit de même nom , qu'on
voiſit à Pextrémitéde- ñl’Amerique Meridionale. je

'me ſuis auſſi ſetvy duimot de Mandarin ou Man

-Ÿdarim, que les Portugais employent pour ſignifier

les Officiers 6c les Magistrats 'des Royaumes de Siam,

»de la Cochinchine , de Tum Kim , 'ôc de la Chine,

‘ Q
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tant parce que toutes les autres Rclationssen ſont

ſervies , qu'à cauſ' que ce 'nom est ſuflſiſarnment

connu en France depuis la vcnuë des Mandarins

de Siam. Ce mot vient de Mdndar, commander, 8c

comprend toutes ſortes d'officiers &de Magistrats.
\

~ Cette remarque m'oblige a en ajoûtet encore

'une ſur la prononciation des mors 8c des lettres

,Chinoiſes ,- afin qu'on ſçache de quelle maniere il

faut les prononcer pour… imiter les Chinois. Les mots
ſonttous mſſonoſyllabes ou d'une ſillabe, ſans aucu

ne exception , 8e ainſi ils doivent estre prononcez

tout d’uncoup &ſans aucune distinction de ſillabes;

de quelque nombre de conſonnes 6e de voyelles

qu'ils ſoient compoſez. Par exemple,Kiam qui est

le nom du plus grand fleuve de la Chine, doit estre

prononcé tout à la fois, &non pas comme s’ilestoit

-formé de deux ſillabes , Ki am. De même les mots

Liüen , Hiüen, ne ſont pas deux ſillabes Li ven, ny

.trois Liüen ,mais une ſeule qu'on fait entendre en

‘ les confondant en une ſillabe Liüen , enſorte toute
fſiois qu'on exprime les ſonsde toutes les lettres. Ce

'n'est pas que les Chinois n’ayent des noms , 48cc.

compoſez de pluſieurs ſillabes ; mais ces ſillabes

ſont toûjours ſeparées , 8c forment des mots diffe

rents , comme Tai yüen , nom de la Ville Capitale

de la Province de Xan ſi, Cham hien chum , nom

d'un titan dont il est parlé dans cette Relation.

Ainſi nous écrivons ñen France Saint _Malo , Havre

ſi\
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de Grace, par des mots ſeparez, 8c non pas en uiſſi -

mot comme Villeneuve, Montroyal. Il y a neant
moins cette distſſezrcncgque Saint Malo est formé de

deux mots 8c de trois ſillabes,ôc Havre de Grace de

'trois mors ô: de cinq ſillabes: au lieu que les noms

Chinois n'ont jamais plus de ſillabes quede mots.

'Ainſi Tai yüen est compoſé de deux mots 6c de

- deux ſillabes, 6c Cham bien chum de trois motsôc

' îcle trois ſillabes ſeulement.

A l'égard des lettres , quoyqu’il y en ait autant

~ ‘ de differentes qu'il y a de mots Chinois , on peut

'répond à nôtre A, comme dans

toutefois les exprimer par le moyen de nos lettres

d’Europe,ien y ajoûtant les accens neceſſaires pour

les distinguer en parlant , ainſi qu'il est expliqué

dans cette Relation. Cela ſuppoſé, voicy de quel

le maniere les Chinois prononcent.

A. Ils ont un ſon dans leur prononciation qui

e mot Nan Kim.

B. Ils n'ont aucun ſon qui ſe rapporte à nôtre B,

mais à ſa place ils employent le P. ainſi au lieu de

Cambalu , ils diſe-nt Han pa lu.

C. Devant a, o, u, il ſaut le prononcer comme

nous, ea, co, cu, mais devant e, 8c i, il faut dire

cze, tzi,& non pas ce , ci. _

ChstDevant H, il ſaut le prononcer comme S'il _y

’ avoit Tcha,tche, tchi, tcho, tchu.

D. Onne prononce point de D, dans la .Langue

~ Chinoiſe ,— mais ſeulement le T qui en approche.
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E 8e P, de même qu'en France.

G. (Hand il est devant a , o , u, on doit pro

noncer nga,ngo, ngu, comme s'il y avoit une N ~

devantzmais devant e 6L i, ainſi que nous, ge, gi.

H Doit estre prononcée avec une forte aſpira

tion du goſier, 8c mieux marquée que celle de l’l

conſonne des Eſpagnols, donc elle approche.

I. K 8e L, comme nous.

_M Finale ou à la fin du mot, doit estre pronon-ſi

cée ouverte ou doucement, 6e ſans appuyer deſſus

en fermant les lévres. Ailleurs on la prononce corn

me nous.

N Finale au contraire doit estre prononcée fer

mée , 8c en la faiſant ſonner comme dans le mot

Latin lumen: ailleurs comme la nôtre.

P. Comme en France.

ÆDe même :mais quand il est ſuivy d’un u, il

ſe prononce comme dans la Langue Latine , par

exemple, on prononce quam, comme s’il y avoit en

François Coüan.

R. Les Chinois ne la prononcent point.

S. Comme nous.

T. Comme nous le prononçons en totalité ou

Titus. ~ _ .

V Conſonne, comme nous. U voyelle, comme

l’uLatin,ou comme s'il y avoit ou, excepté en ces

mots, Chu, hiu, xiu, yu, liu, niu, fiu , 64cc.

X Se prononce 5. la Portugaiſe , c'est à dire de
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même que ch , en François , par exemple, Xanrſi,

Xen ſi,com'me S'il y avoit Chan ſi, Chen ſi.

ſay tiré ces obſervations ſur la prononciation,

du Pere ‘Couplet,du Chinois qu'il avoit amené de

la Chine, defflmon Autheur,ôc du Pere Greflon dans
la' Prſſeſace de ſa Relation. - 'I
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CONTENANT LA DESCRIPTION”

des part-icularitez les plus conſidérables

de ce grand Empire.
ï

 

CHAPITRE PREMIER.

Des noms que les Chinois ('9' les Etrangers donnent à I4

Chine s C9** des Pays de Cam) (F de Mangi , 86C.

'E S T une coûtume ordinaire dans

a cét Empire, que quand une nouvelle

~ j Famille s'empare de cét Etat , elle

~- ’Ï_; luy donne un nouveau nom. Sous la

Famille précédente il s’appelloit Tai

zzzîm que, c’cst à -dire Royaume d’_une grande clarté,

_, A

  



2. NOUVELLE RELATION

Mais les Tartares qui gouvernent à preſent, l'ont

appellé Tai ſim que, ou Royaume de grande pu

reté z 8c c'est celuy dont ſe ſervent ordinairement

les Chinois. Toutefois comme il y a eu arñicienneñ

ment des Regnes célébres, ou par leur durée de

luſieurs ſiécles, ou par les vertus des Rois, ou par

le grand nombre de Sgavans, ou par d'autres avan

tages, on a conſervé 8c l'on ſe ſert encore dans les

Livres des noms qui estoienr alors en uſage, comme

ſont ceux de Hin que, Xdm que, Cheu que, Hin que,

85e. Ce qui fait voir qu’encore que ces noms ſigni-W

fient la Chine, ils ont plûrost' esté instituez pour

distinguerſles Rfiegnles des diverſes Familles Royales,

ue our ioni et e Ro aume.q Dgns les îivres &z darlls les Requestes qu'on pre;

ſente au Roy, on ſe ſert communément du mot

Xum que, c'est—à-dire haut 8c ſouverain Royaume,

Les Lettrez dans leurs écrits 8e dans* les Livres ſe

ſervent du mot Chíím bou, qui ſignifie fleur du

milieu : Toutefois le nom le plus ancien 8e comñ
mun âſſtous les Chinois est Clnïm que, ou Royaume

du milieu. Ils luy donnent ce titre, ou parcequïls

croyent que la Chine est au milieu du monde, ou

parceque le premier Roy de la Chine établir ſa

Cour dans la Province de Hônân, qui estoit alors

comme le centre du Royaume, ou enfin parcjquïl

est beaucoup plus conſidérable que les Royaumes

barbares 8c pauvres qui Fenvironnent. Ce mot
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hyperbolique Tien bia', ou Royaume qui contient

tout ce qui est ſous le Ciel, est aufli fort ordi

naire. Ainſizquand on dit Tien bia M2 pim, tout ce

qui est ſous le Ciel est en paix, c’est la mcſme cho

ſe que ſi l'on diſoit la Chine est en paix.'La Chine

a pluſieurs ,autres noms, que je paſſe ſous ſilence
parceq-.ſils ſont moins uſitez. \ſi

Les étrangers Pappellent Hara Kitaz', Catai, Ca;

taio, Mangi, Niea Corum, Clain, China, &ſſina;

Les Tartares ſituez à l'Occident appellent les Chi

nois Hara Kitai, ou noirs Barbares, 8c ils donnent:

le même nom à la Chine. Les Européens au lieu

de Hara, diſent Cara ,- parceque comme les Tar-'

rares prononcent ba avec une forte aſpiration , les

étrangers sïmaginentquïls prononcent Cara, 8c

non pas Ham. C’est par la même raiſon que Marc
Polo 8c d'autres Auteurs appellent Can cétſi Empe

reur qui depuis 12. 60. juſqu'en 12.75. Conquit la

Tartarie Occidentale 8c toute la Chine, au lieu de

rappeller Han, Cest-â-dire Roy, dans la Langue

des Tartares de l'Ouest. Le même nom est à pre.

ſent en uſage parmy les Tartares Orientaux maî

tres de la Chine, &è qui estoient auparavant ſi

barbares qu'ils n’avoient aucun Roy ,ny aucun

nom pour le ſignifier, comme nous le dirons en _A

- ſon_ lieu.

LesMoſcovites, ainſi que je l’ay appris d’eux

en cette Cour, imitans les Tartares Pappcllent auſſi'

Aij
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Y Kitai. Le Royaume de Chahamalaba, dont les hai;

bitans ſont Mahometans, 8c qui confine avec-la

Province de Xenſî ; le Royaume de Tumet ou Ti

bet, qui environne une bonne partie des Provinces

C de Xenſi 8c de Xanſi ; «Sc celuy dV/ſanguë, limitroñ

phe de la Province de .Sii cime”, ayans corrompu

le mot de Kimi, ?appellent Carat : &z les Mar

chands qui viennent de Flndostan 8e des autres

Royaumes des Indes, Cataio. Par où l'on voit.clai

rement que le Royaume de Cardio, dont parle le

D Pere Antoine de Andrada dans ſa Relation du Ti

bet, où il a esté, n'est autre choſe que la Chine; 8e

'que le grand Celttti n'est autre choſe que la grande

Chine, à laquelle ſeule on peut attribuer tout ce

qu'on dit du Carat' : D'autant plus que de tous les

autres Royaumes ſituez depuis les Indes juſqu'aux

extrémitez Orientales de l’Aſie, ceux qui ſont ma

ritimes ſont connus, 8c tous les autres ſont petits,

barbares, pauvres 8e incultes.
. Les Tartares Orientaux appelloient aufli lſia Chi

nc par mépris Nica Corum , ou Royaume de Bar.

bares z quoyqu’à preſent qu'ils y ſont établis 8e qu'ils

en ſont les maîtres, ils la “nomment Tulimpa Corum,

ou Royaume du milieu. Les Royaumes des Indes

comme Canara, Bengala, 8c autres, Pappellent Chin,
ainſi que je l’appris dans la Province dectSuchuen de

deux o ues dont l'un avoit esté à Goa, 6c ſ avoit
g > -

quelques mots Portugais z 6c à Pekim de quelques

U
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Marchands de ces pays-là. Ce nomſi de Chin ſemble

avoir esté donné à la Chine par ces Indiens , à

cauſe de la Famille Chin, qui dominoit cent ſoi

xanteñneuf ans aprés JESUS-CHRIST , quoyque je

~ trouve plus d'apparence à croire qu'il vient de la

Famille Cin, qui regnoit deux cens quarante-ſix

ans' avant JESUS-CHRIST , 8e dont le chef fut le pre

mier de tous maître de toute la Chine, 8e entr’autres

de la Province &Yun min, qui n’efl: pas fort éloiz

gnée de Bengala ,- parceque les Chinois pronom

çans avec force 6e en ſiflant la ſyllabe Cîn, les In-J

diens qui ne pouvaient les imiter, ont dit Chin.

Les Portugais qui ont pris ce nom des Indiens,

'n’ayans aucun mot dans leur Langue terminé par

n, ont ajoûté un a àla fin. Les Italiens écrivent

China comme les Portugais, mais ils prononcent

I(ina ,- Be ainſi ils devroient écrire Gina, pour ren

dre le même ſon, comme les Allemans qui écrivent
Tſclnſina. ' .

' On voit évidemment parce que nous avons

dit, que Cataio, Ham Kimi 8e la Chine, ne ſont

que la même choſe, 8c non pas divers Royaumes,

comme le prétend Cluvier, qui dans le cinquiéme

, Livre de ſes Introductions àla Geographic, chapitre
-cinqſiſſorge divers Royaumes,comme Cataia,Tangur,

Tainfu, 6e autres; ce qu’il ſemble avoir pris de

Marc Polo; quoyque ce ne ſoient pas des Royau

mes, mais des noms de Villes de la Chine corrorrd
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pus. On le voit manifestement par le mot Tdinfx,
qui n'est autre choſe que Tdllpyäfn fiſſz, Capitale de

la Province dc X5” ſi, où les Tartares avoient éta..

bly leur Cour avant que d'avoir conquis la Pro..

vince de PeKim. La deſcription que Cluvier fait

du Royaume de Tainfu ,- convient parfaitement à

cette Ville 8c au Pays qui en dépend 5 car on y

trouve les meilleurs raiſins de la Chine, 8c beau

coup de fer prés de la Ville de Líî gän, qui fournit:

Pekim 8c les autres Provinces, principalement cel—

les du Nord, de clous 8c de toutes ſortes d'outils

&î dïnstrumens de ſer. Marc Polo parle d'une

autre Ville de la même Province, qiſil nomme
Pzſianfu, quoyque les Chinois Pappellent Pîmyzîm

fu'. Cluvier a aufli pris de Marc Polo le mot cor

rompu de CdmlmlzgCapitale du Cdrdi :car les Tar..

rates de l’Oücst ny ceux de l’Est n'ont point de

E Lcomme on le verra_dans l’-Alphabeth Tartare

que nous donnerons en ſon lieu. Ainſi Marc Po

lo, au lieu de Cam, devoit écrire Han, destâ di—

re Roy; 8c au lieu de Bal” , Pal” qui ſignifie

Cour ; 8c par ’conſequent au lieu de Camèdlu,

Hcmpdlu qui en Langue Tartare veut dire Cour

du Roy. Au reste il y avoit deux Han pal” ou

Cours z ſeavoir l'ancienne , à preſentbeaucoup

moindre, éloignée de' prés de trois lieuës de Pekim

vers l'Orient, 8: qui s'appelle Täm clac-ii; 8c la nou

velle qui estPeKim , que Marc 'Polo Livre deuxiéme
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Chapitre ſept, appelle Tdidu, au lieu de dire Tui

ſu, quiſigniſie grande Cour.

Welques Auteurs doutent que le Royaume de

Mangi, dont Marc Polo fait ſi ſouvent mention,

ne ſoit different de la Chine: mais il est cer

tain qu'il y est compris z car Marc Polo diviſe la

Chine en deux Royaumes, Cum UMdngi. Sous

le nom de Catai il comprend les Provinces Sep

tentrionales, 8e ſous celuy de Mangi les Meridio

nales. Le mot Mdngi vient de_ Mântziſſgqui ſigni..

fie barbare; parceque les Chinois Meridionaux ,

pour ſe moquer des Septentrionaux , les appel

ent Pe tit', c'est à dire fous du Nord a 8c ceux-cy,

pour ſe moquer de ceux du Midy 6c les tailler à

cur tour , les a pcllerï Nain Man, barbares du

Midy , ou ſimp ement Mdntzu , barbares. Les

Tartares, pour ſe moquer de tous les Chinois ,

les appellent auſſi Munſſu, barbares. Mais com..

me ces Tartares, principalement les Occidentaux,

ne peuvent pas bien prononcer .la ſyllabe tzu ,

ils diſent gi, Mungi : ce que ſay entendu mille 8c

mille fois depuis vingt-trois ans ue jevis avec eux.Cestoit ſans doute la même cclioſe au temps de

Marc Polo, qui estant étranger ne pouvoir pas en

tendre parfaitement la force de la Langue, 8: ui

entendant ſi ſouvent les Tartates appeller (les

Chinois du, Midy Mungi , crût que c'estoit Ie

poin du Royaume 6c de la Nation, &non pas une
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injure. Mais afin qu'on ne puiſſe plus douter

ue les noms de Catai &c de Mangi, ne ſigni.

gent tous deux la Chine, je veux icy traduire une

partie du ſoixante-quatrième chapitre du ſecond

Livre de Marc Polo, par où l’on verra clairement

que ce que je dis est une verité constante. Aprés

, avoir parlé dans le Chapitre précédent de cette

ñ ,, Cet ouvrage est admirable par ſa

grande riviere que les Chinois , à cauſe de l'a..

bondance de ſes eaux , appellent Yam ;ù Kiam,

ou Fleuve fils de la Mer , il continue de cette
ſorte. ſſ '

»Caingui est une petite Ville ſur le bord p de

,, cette riviere, du côté du Midy, où l’on recüeil——

,, le tous les ans une grande quantité de ris, dont

,, on améne la plus grïdc patrie à Cambalu,

,, pour en fournir la Cour du Grand Cam. On

,, 'tranſporte ces proviſions à la Province du Ca

,, ta), par des rivieres, par des lacs 8c par un lat

,, ge 8c profond canal que le grand Cam a fait

,, creuſer, afin que les Vaiſſeaux pûſſent traverſer

,, d'une riviere à l'autre, 8e aller de la Provin..

,, ce de Mangi à Cambalu, ſans paſſerſpar la mer.

ituatlon 8c

,, par ſa longueur , 8c plus encore par le profit
,,ſſque ces Villes en retirent. Le Grand Cam fic

,, auſſi élever le lon des rivieres 8c du canal, do
,, grandes 8e larges dgigues , ſur leſquelles on pûst

-niareher commodémcnt. Ce ſont là les paroles do

Mario
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Marc -Polo. Nous parlerons de ce grand ouvrage

dans le Chapitre ſeptième.
Cainguzſi, dont parle cet Auteur, n'est â parler

proprement, ny une Ville ny une Cité. Les Chi.

nois l’appellent Claim Kiam Keu , c’est à dire bou

che du fils de la mer, à cauſe qu'un bras du Fleu

ve Kiam S'en ſepare en cet endroit , 8c qu’aprés

avoir couru une partie de la Province de Nan.

I(im, il traverſe toute la Province de Che Kiam,

juſqu'à la Capitale appellée Ham che-u. Des deux

côtez de cette bouche il y a,un lieu de ceux que

les Chinois appellent Md :eu, c'est â dire lieu fre

quenté pour le commerce z. parceque les Barques

s'y aſſemblent 6c y jettent l'ancre pour y, paſſer la.

nuit. Or ce lieu dont parle Marc Polo, ouvoit

bien estre appellé VillQà cauſe du nombre ex

traordinaire de Bâtimens qui S'y aſſembleur, quoyñ

qu'il n'y ait point de murailles , ny aſſez de mai:

ſons pour Former une Ville.

(Æpyque tout cela ſoit parfaitement connu de

tous les Religieux ,employez dans les Millions de

ce Royaume, toutefois j’ay deſſein , pour mettre

cette matiere dans une entiere évidence, d’expli—

quer quelques autres endroits du même Auteur,

8c de commencer par les noms de rant de Villes

dont il fait mention dans ſon Histoire. Dans le

vingt-ſeptième Chapitre du ſecond Livre, il parle

_de la Ville de Tainfu , que les Chinois appellent
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, . . ſ .
Taz _yuen fu, &e qui, comme nous avons dit, est:

--Capitale de la Province de Xanſi. Dans le Cha

pitre vingt-huitième il parle d'une autre Ville de:

a même Province , appellée par les Chinois Pîm

jam f1? , 8c qui est la Ville du ſecond ordre, la plus

riche &z la plus uiſſzinte de tout l'Empire, aprés

celle de Suche-u (ſi: la Province de Nankim. Dans

le Chapitre cinquante-ſixième il parle de la Ville

de COiZanTu, qui s'appelle Hoâi gân fai, 8e qui est

trés-riche &I marchande, à_ cauſe de la quantité

de Sel qu'on y fait, ainſi que dans ſon territoire,

8e qu'on tranſporte en pluſieurs Provinces de l’Em~

pire, comme Marc Polo le remarque dans le mê

me Chapitre. Dans le ſoixante 8e cinquiéme il

parle de la Ville de Chian gunfu , qu'on appelle '

Chim Kiam Dans leGixante 8c dixiéme de

celle de Tapinzu, qui est Tai pin fu , dans la Proñ- ~

vince de Nam Kim. Dans le ſoixante 8c quinziéñ

me de la Ville de Fugiu , qui est F0 che” Capitale

de la Province de Fokien. Dans le ſoixante 8e ſei

ziéme de la Ville de Qidelinfu , _qu'on a pelle Kiennim fu. Il dit qu’autour de cette Ville ilzy a quan

tité de Lions, 8c il repete la meſme choſe en d'au

tres endroits. Ce qui fait Voir qu'il a esté mal in

formé en beaucoup de choſes z puiſque les Chi

nois n'ont jamais veu de Lions, meſme en peintu

re, ayant accoûtumé de les repreſenter tout autre

ment qu'ils ne ſont. Pour moy je ſuis perſuadé
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que Marc Polo s'est trompé en prenant les Tygtes -

- grands 6c furieux, qui ſont fort communs danscct

Empire, pour des Lions. Il confirme luy-meſme

cette penſée en diſant dans le Livre ſecond Chapi

tre quatorzième, que le Grand Han a des Lions

dreſſez à chaſſer les autres bestes , 8c qui ſont mar

quez de bandes blanches', noires,- & rouges , 64

plus grands que les Lyous de Babylone: ce qui

convient parfaitement aux Tygres ou aux Leo

pards , dont pluſieurs Princes de l'Aſie ſe ſervent

pour la chaſſe, 8c nullement aux Lions. Le meſme

Auteur fait mention de pluſieurs autres Villes dont

les noms ſont tellement changez, que non ſeule

ment ils ne ſont pas Chinois , mais que meſme ils

nîont aucun rapport à cette Langue. Toutefois on

voit clairement que les Provinces 8c les Villes qu'il

met dans le Cdtai ê: dans le Mangi, appartiennent

toutes à la Chine z parce qu'elles finiſſent la pluſñ

part (par la ſillabe f” , qui en Langue Chinoiſe

ſlgni e_ Ville. Par exemple, la Capitale de la Pro..

vince de Canton s'appelle Qzfizm the” f” : Q5477? the”

l est ſon nom propre qui la distingue des autres, 8c

ñ f” Veut dire Ville , de meſme que Poli: chez les '

Grecs. Ainſi Conffdntinopolisrſigniſie Ville de Conſ
tantin , &è Andrzſinoplis , Ville d'Adrian.

Nous tirons la ſeconde preuve de la deſcription

que fait Marc Polo, Livre ſecond , Chapitre ſixié—

_me 6c ſeptième, de l'ancienne 6c de la nouvelle Vil..

B ij
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Ie de Pekimôc du Palais du Roy : puiſque preſque

tout ce qu'il en dit est conforme à ce que nous

voyons encore aujourdhuy , 8c que nous rappor

terons cy-aprés en détail.

La troiſiéme est tirée du vin qu’on boit en cet

:FF te Cour, 8c du charbon de pierre qu’on y brûle,

8c qui s'appelle' Muy. Ce charbon vient de quel

ques montagnes éloignées de deux lieues dela.

Ville, c est une choſe admirable qu il n ait )a-—

mais manqué z quoyque depuis \plus de qua-tre mil

ans, non ſeulement cette Ville l grande 8e ſi peu

plée, mais encore la plus gtandqpartie de la Pro

vince en conſomme une quantite incroyable, n'y

ayant pas une famille, quelque pauvre qu'elle ſoit,

qui n'a-it un poële échauffé avec ce' charbon, qui

dure 8c conſerve le feu cinq ou ſix fois plus que le

Charbon de bois. Ces po'e~les ſont faits de brique

commeun lit ou une estrade, de deux ou trois pal

mes de hauteur, 8c plus larges ou plus étroits , ſe

lon que la famille est plu-s ou moins nombreuſe.

Ils dorment tous deſſus , ſur des matelats ou ſui*:
des tapis , 8e de jour ils s'y ticnnentſſaffis ſur des.

’ ſi tapis ou ſur des nattes : ſans quoy il ſeroit impoſ.;

ſible de ſupporter le grand froid de ce climat. A

côté du poële il y a un fourneau où l'on met le

*charbon, dont la flâme, la fumée' 8c ſa chaleur ſe

répandent de tous les côtez du poële par des tuyaux

faits exprès, 6c _ſortent enſuite par une petite ou
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vetture 8c par la bouche du fourneau, dans lequel

ils font cuire leur viande, chauffer leur vin 8e pre..

parer leur Cha ou Thé : parce qu'ils ont accoûtu—

mé de boire chaud. Les Salles &les Chambres des '

perſonnes riches ont chacune leur poêle , non pas

élevé comme ceux des pauvres , mais au deſſous z

enſorte que le plancher ſert de poêle où ils man..

gent, étudient, ſe promenentôcdorment z ſur des

tapis, ſur des lits, ou dans des chaiſes. Les Cuiſi

niers des Grands 8c des Mandarins 8c les Artiſans,

comme les Forgetons , les Boulangers , les Tein..

turiers, 8c autres ſemblables , ſe ſervent auffi, tant

en Hyver qu'en Eté, de ce charbon de pierre, dont

la chaleur 8c la fumée ſont ſi violentes , que plu…

ſieurs perſonnes en ſont étouffées ; 8c il arrive mêñ.

me que le poële s'embraze , &z que tous ceu_x qui y

dorment ſont brûlez. Pour éviter les pernicieux

effets de cette fumée , il ſuffit de mettre joignant

le poële , un baffin ou un vaſe large plein d'eau

claire 8c fraiche z car la fumée s'y attache 8e S'y

mêle de telle maniere , que lc lendemain elle a une

odeur auſſi deſagreable 8c auſſi forte que la fumée

meſure.

La quatriéme preuve , est que Marc Polo dans

ſon Livre ſecond, Chapitre vingt-ſeptième, décrit. a

un Pont celebre ſitué à deux lieuës 8c demie de Pe'—_

Kim vers l'Ouest, en ces termes. Quand on ſort “

de la Ville de Cambalu , aprés avoir fait dig titille W.
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’,, on trouve une Riviere appellée Puli Sangan, qui

,, ſe dégorge dans l'Océan, 8c ſur laquelle naviguent

,, beaucoup de Vaiſſeaux chargez de Marchandiñ

,, ſes. Il y a un ſort beau Pont de pierre ſur cette

,, Riviere, &c peut-estre qu’il n'y en a pas un pareil

,, ſur la terre. Ce Pont est de trois ccns pas geo_

,, métriques cle longueur , 8c de_ huit de largeur ,

,, errſorte que dix Cavaliers de front peuvent y

,, paſſer commodément. Il a vingt-quatre arcades

,, &vingt-cinq piles dans l’eau quilcs ſoûtiennent,

z, 8c il est tout de pierre ſerpentine travaillée avec

,, un grand artifice. Les rebords de part &d'autre

,, ſont ſaits de tables de marbre 8c de colonnes ran

,, gées avec une belle ſimmétrie. Aux deux extré

,, mitez il est plus large qu'au haut de la montée:

,, maisquand on a achevé de monter on le trouve

,, plat 8c de niveau comme s'il avoit esté tiré à I3

,, ligne. En cet endroit il y a une tresgrande 8c

haute colonne poſée ſur une Tortuë de marbre,

avec un grand Liomauprés de la baſe, 8e un au.

tre au deſſus. Visñâ-vis il y a une autre ſort bel

le colonne , avec un Lion éloigné d'un pas &de

my de la premiere. Les colonnes cles appuis ou

rebords ſont à un pas 8c demy l'une de l'autre,

8e cet eſpace est garny de tables de marbre, or_

,, nées de diverſes ſculptures , aſin que ceux qui

,, paſſent ſur le Pont ne puiſſent pas tomber. En..

,, fin ſur chaque colonne il y a un Lion de mar

D)

D)

I)

D)

J)

3)

I!
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bre , ce qui est une choſe tres—belle à voir. Cc «

ſont la les paroles de Marc Polo. Il ſemble que

ſlmprinieur a oublié ſur la ſin quelques mots , ce

qui rend obſcure let-deſcription de ’Auteur, que

j’ay ftraduite ſelorli llqrdä quîlle devoit avoir, &z

con ormement à a ru ure u Pont.
Ce Pont estſſle plus beau de la Chine : mais il

n'est pas le plus grand, parce qu'il y en a beaug

coup d'autres plus longs. L'Auteur dit que la Ri

viere s'appelle Puli Sangan, ce qui est' un nom des

Tartares de l'Ouest, qui estoient alors Maistres de
cet Empire , &ſi dont il y en a maintenant pluſieurs

:ſſi Pe Kim mêlez avec les Orientaux. Elle s'appelle en

Chinois Hoên Iaâ , ou Riviere trouble , parce que

la rapidité de ſon cours entraîne beaucoup de ter

re qui la rend toute l'année trouble 8e pleine de

limon. Il dit que ce Pont a vingt-quatre arcades,

quoyquîl n'en ait que treize que beaucoup de

Batimens naviguent ſur cette Riviere, ce qui est 1m:

poſſible : Car encore qu'elle ait une grande abon

dance d'eau,, elle n'est pas navigable à cauſe du

grand nombre de chûtes, de tournans 8c de roches

dont elle est pleine. Ce qui a fait tomber Marc

Polo dans ces erreurs, est que trois lieuës plus loin_

vers l'Ouest , il y a une autre Riviere 8c un autre

Pont de vingt-quatre arcades. Les cinq du milieu

ſont ,faires en voûte : les autres ſont plates &cou

Vcrtcs- de fort longues 8c fort larges-tables de mar

G.
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bre , toutes fort bien travaillées 8è taillées en li-‘

Une droite. Au milieu de ce Pont on voit lcs co—

ſinnnes dont parle Marc Polo dans ſa Deſcription.

LaRiviere s'appelle Ciê” [î bô ,_ ou Riviere de ver

re, parce qu'elle est claire , paiſible &z navigable;

8c ainſi je croy que cet- Auteur s'est trompé en con

-fondant les deux Rivieres 8c les deux Ponts. Le

premier est le plus beau de la Chine , 8c peut-être

du monde, comme il dit , tant pour l'excellence

de l'ouvrage, que pour la matiere dont il est fait.

Il est tout de Marbre blanc tres-fin 8c tres-bien.

travaillé 8c d'une architecture parfaite, les rebords

ont cent quarante colonnes , ſoixante 8c dix de cha

que côté. Elles ſont éloignées l'une de l'autre d'un

pas ô: demy , ô; ſeparées par des cartouches faites

d'une belle pierre de marbre oû l'on a cizelé di

verſes ſortes de fleurs, de feüillages, d’oyſeaux 8c

d'autres animaux-g ce qui forme un ouvra e auſſi

magnifique quïlestparfaitôcadmirable. A 'entrée

' du Pont qui regardeFOrient, ily a de part & d'au

tre deux beaux piedestaux fort~élevez avec des ta

pis de marbre au deſſus , ſur leſquels ſont deux Lions

d'une grandeur extraordinaire 8c faits en la manie

re que les Chinois les repréſentent. Entre les jam

‘ bes de ces Lions, ſur leur dos, ſur leurs côtez, 6c

ſur leur poitrine, on a taillé dans la même ierre.

de marbre avec une beauté 8c une délicate e ſur

prenante , 'quantité dc Lionccaux dont lcs uns ſe

pendent',



DE LA cHzNiz. 17

pendent aux Lions, les autres ſautent~& les autres

montent ou deſcendent. A l'autre bout du côté

de l'Occident on voit auſſi ſur deux piédestaux

deux enfans de meſme marbre , travaillez avec au

tant d'art \Sc de perfection que les "Lions, Marc

Polo a oublié de faire mention des un-s 8c des au

tres , à moins qu'ils n’ayent esté ajoûtez depuis.

Les Chinois diſent qu'il y a deux mille ans que ce

Pont a esté bâty, ſans que juſqu'à nos jours il eût
ſouffert aucuſin dommage. Mais la veille de ſaint

Laurent de cette année i668. aprés une ſéchereſſe

extraordinaire qui avoit duré toute l'année, il com

mança â pleuvoir, 8c la pluyecontinua jour 6c nuit
juſqu'au ſeiziémſie d'Aoust avec tant de violence ,

qu'il ſcmbloit que les Rivieres toutes entieres tom

baſſent du Ciel. Le dix-ſeptième d’Aoust à huit

heures du matin, il vint tout d'un coup un délu

ge qui inonda la nouvelle Ville , ſes Faux-bourgs,

&Z les plaines voiſines. On ferma promptement es

Portes de la vieille Ville, 8c l'on boucha tous les

trous 8e toutes les fentes avec de la chaux 8c du

bitume meflez enſemble , pour - ipeſcher l'eau

d'entrer. Le tiers des maiſons de la nouvelle Vil

le fut renverſé, 6c une infinité de miſerables, prin

cipalement de femmes 8c d’enfans furent noyez ou

enſevelis ſous les ru~i~nes. Wntité de Villages &t '

de Maiſons de plaiſance furent entraînez parl’im—

Pctuoſité des eaux 56a il arriva la meſme choſeÏ

C
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aux Villes du voiſinage. Tout le monde ſeſſ refii-ſi

gioit aux lieux ctélevez , ou montoit ſur les Arbres ;

d'où pluſieurs accablez de crainte ou de ſoibleſſe

ſaute de vivres, ſe laiſſoient tomber dans l'eau 01X

ils periſſoient miſérablement. Il arriva dans les au

!ſes Provinces des accidens 8c des malheurs encore

plus étranges par des tremblemens de terre 5 enſor..

te qu’il fembloit que Dieu vouluPc punir ces inſide..

les de la perſecution qiſils avoient excitée contre

la Religion Chrétienne 8c les Prédicateurs de l'E...

vangile. On n’avoit jamais veu un pareil deſordre

en cette Cour où tout le monde paroiſſoit éperdu,

ne pouvant deviner d’oû vcnoit un déluge ſi ex

traordinaire. Enfin le Roy ayant envoyé des ens:

ſur des radeaux , parce' qu’il n'y a point de iar-V

ques à Pekim, pour en examiner la cauſe, ils trouñ'

“verent que la Riviere trouble dont nous avons-par

lé; avoit rompu ſes digues, 8: avoit fait un nou

veau lit au travers des champs &z des Faux-bourga

de la~Ville : ce qui ré andit une telle. épouvante'dans les eſprits , que lze Roy 8d les Grands furent

ſur le point de ſe retirer ailleurs. Cette meſme in

ondation entraîna pluſieurs rochers, qui heurtans

contre les piles de ce Pont' celebre, les ébranleremz

de telle ſorte que deux arcades furent renverſées.

La cinquième preuve est que Marc Polo dans le

même Livre chapſſtrente-deuxë parle de cette grande

Riviere que les Tartares de ſOücst appellent. C4m
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moran , &les Chinois Hoâm Hô , c'est à dire Riviere

jaune, à cauſe que le limon qu'elle traîne rend ſes

eaux de cette couleur. Dans le chapitre trente-ſixë il

fait mention de cet autre fleuve qu’il nomme en Lan

gue Chinoiſe ô Kiam, c'est à dire grande Riviere,

8c que les Chinois, comme nous avons dit, appel

lent Yâm ,cu Kiam , ou Fleuve fils de la Mer. Dans le

chapitre ſoixante-huitë décrivant la Ville qu’il nom

me Kimſai, 6c qu'il dit fauſſement ſignifier Ville du

Ciel, quoyque ce mot, comme nous le dirons cyñ

aprés, ſigni eCour, il en rapporte luſieurs parti

cularitez z par exemple, que cette Vil e_ est ſituee en

cre un grand Lac 6c une rande Riviere, 8c qu'au

tour du Lac , on voit pluſieurs Palais de grands

Seigneurs, 8L beaucoup-de Temples de Bonzes, 6c

autres choſes qui toutes ſont tres—veritablcs , à la

reſerve de quelques exagerations , comme, que cet

te Ville a cent mille de circuit, en quoy il ſe mon

tre plus Poëte qu’Historien. Qioyquïl en ſoit la

deſcription qu’il fait de la Ville 6c du Palais de

Camlzalu , ſuffit pour prouver que le Catai est une

partie de la Chine , 8c ce qu'il dit de la Ville de

Kimſhy , pour faire voir que le Mangi est une au

tre partie du même Empire : parce que la plûpart

de ce qu’il raconte, est entierement conforme a ce

que nous en voyons de nos propres yeux. Si Marc
Polo avoit ſceu la Langue C inoilſie, comme il dit

qu’il .ſgavoit celle des Tarcares, il auroit écrit ave;

c i)
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plus d'exactitude les noms des Villes 8e des Pro?

vinces,& les autres 'choſes qu'il rapporte de cet:

Empire. Mais il ne faut pas s'étonner s'il corrompt

ſi ſouvent les noms, puiſque nous-mêmes , qui en

arrivant nous attachons uniquement , ô: avec une

tres-grande application à la connoiſſance des let

tres 8e de la Langue Chinoiſe, aprés pluſieurs années

d'étude nous nous trompons ſouvent, 6c renverſons

une partie des mots. Ainſi on ne doit pas estre

ſurpris ſi un Cavalier qui 'ne ſe mêloit que des ar

mes , 8e de faire ſa cour au Grand Han, 6c ne fre

quentoit que les Tartares , qui par leur peu de po

liteſſe corrompent les rnots plus que les autres na

tions, ſoit tombé dans le même inconvenient. Il

corrompt les noms de telle ſorte que ceux d'entre

nous qui ont le plus de connoiſſance de la Langue

5è de l’Em ire,ont bien de la peine à en recon

noître quelques-uns :toutefois en examinant la ſi

tuation des lieux, 8c les autres circonstances qu'il

en rapporte , nous devinons aiſément ce qu'il veut_

dire.

Le Pere Martin Martini ſi fameux ar ſon Atlas

de la Chine,n’a pû tout habile qu'il estoit, s’exemñ—

ptet de com-mettre de pareilles fautes: Enſorte que

nous qui ſommes dans cet Empire depuis pluſieurs

années, avons de la peine à reconnoître les per—

ſonnes 8c les lieux dont il parle , principalement:

dans les noms qui doivent _estre terminez par une
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in, ô: qu'il finit toûjours par ng. Par exemple au

au lieu de dire Pekïm, Nankîm , Cbckïdm, Yûm lie,
Cäm chïm; il écrit toûjours PeKing, NcënKing,ſiCIyc

Kiang, YungIic-,Cnngching : en quoy il ſe trompe aſ

ſeurement, parce que cette maniere d'écrire ne ré

pond oint à 'la prononciation Chinoiſe , qui re

vient a celle de nôtre m,& non pas de ng. Et il ne
ſert de rien de dire que les Allemansſict prononcent

I'm, ouverte ou proferée doucement quaſi 'comme

ng, a cauſe qu'ils l’expriment un peu du nez :par:

ce que la lettre m, ſoit qu'on la prononce ouverte?

ou fermée, a toûjours beaucoup plus de rapport:

avec la prononciation Chinoiſe 8c Latine , que les

lettres ng.-D'autant plus que les Allemens pronona

cent I'm finale ouverte , plûtost en in ou en en, que

en im ou en em. Cette raiſon pourroit estre en

quelque façon recevable , ſi ce Pere avoit écrit en

Alleman , 6c pour les ſeuls Allemans :mais ayant

écrit en Latin 6c pour toute l'Europe, il pouvoir ſe

conformer à la prononciation la p us exacte 8c la

plus. commune. A

Philippe Cluvier dans ſon Livre ſixiéme chapitre

ſixiéme, doute ſi la ville de Kinſai dont parle Marc

Polo , Livre ſecond , chapitre ſoixant~e-hu1t,étoit

la Cour du Roy Tartare ou celle du Roy de la Chine.

Il remaroue auſſi avec raiſon les exagerations dont.

Marc Polo ſe ſert en décrivant la même ville de I(in

,Gai Pour répondre à, ces difficultez, il faut remarquer,
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premierement-qſſau lieu de Xinſhi , il devoir écrite

Kimſu, c'est à dire Cour Maîtreſſezcar Kim ſignifie

Cour 8c Su, Maître,parce que la Cour est comme

le modelle du reste du Royaume. Kin ui donc ou

ximſu estoit la Cour des Rois de la amille Sum ,

que les Tartares Occidentaux dépoüillerent de

l'Empire au temps de Marc Polo. Cent ans aprés

- Nunkim de Pekim furent les Cours de la Famille

Mim, qui ces années dernieres a esté détruite par

les Tartares Orientaux. Cela ſuppoſé, je répons

que le Pere Martini , à qui je renvoye le Lecteur

de eur d’estre trop long,, a fort bien expliqué ces

diffstultez , 6c corrigé les hyperboles deMarc Polo,

qui comme un jeune homme qu'il étoit, a amplifié

les choſes beaucoup au delà de la verité. Toutefois

quand au nombre de douze mille Ponts que Marc

Polo dit estre dans Kinſai , je ne ſuis pas du ſenti

ment de ce Pere qui ſemble en demeurer d'accord.

Car outre que nous avons veu le contraire de nos

propres yeux , les autres Chinois. qui rapportent

dans leurs Livres tant de particularitez de peu d'im

portance ., n’auroient pas manqué de faire men

tion d'une choſe ſi conſidérable. Ce que dit auffl_

Marc Polo de la grandeur de pluſieurs de ces Ponts,

ſous leſquels de grands Vaiſſeaux pouvoient paſſer

_leurs mats élevcz, n'est aucunement vrai-ſemblable,

parce qu'il n'est pas croyable qu'ils ſoient tous rüiñ

nez,ſans qu'il en ſoit restéaucun vestige. Pour moy jo
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ſçay qu'un Auteur Chinois fort celebre, qui a Fait un

Traité des grandeurs de cet Empire, 8c dont je ra ——

porteray cy-aprés pluſieurs choſes, ne donne à laVille

de Hóím che-à , qui est la même que Kinſhi, que cinq

Ponts conſiderables z 8c il n’auroit pas manqué de

parler de cette hauteur extraordinaire, ſi elle avoit

,eu quelque fondement. Le reste de ce que Marc

Polo raconte de cetteVille est veritable, quoyquïl

?amplifie 8c Pexagere à ſon ordinaire. Mais pour.

ne plus laiſſer en doute ce que c'est que la ville de

Kin ai, 6c parce que le Pere Martini parlant dg la

vil ede Ham dam dans ſon Atlas folio 109. varie en

ce qu’il _dit des Tartares Orientaux ôcOécidentaux,

je rapporteray icy un extrait que ſay tiré à ce del?

ſein des Chroniques de la Chine.

Afin qu'une Famille ſoit miſe au nombre des

Maiſons de cet Empire, il ſaut qu'elle l'ait aſſujetti'

tout entier, ou du moins la plus grande partie: Car

ſi elle n'a conquis que deux ou trois Provinces, on '

l'appelle Pdmc da, c'est à dire regne collareral , 8c

qui n’entre pas dans la [ligne directe des Familles'

Imperiales. Celles dont nous allons parler ſont de

ce nombre.

L'année de JESUS-CHRIST mille deux cens, un”

CheF des Tartares Orientaux , qui depuis quel- “

ques années ont ſubjugué cet Empire , s’empara“²

des Provinces de Pe Kim, de Xan/ï, 8è de Xan mm, “

que la riviere jaune ſepare des autres douze. ;IW
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,, s'en ſitſicouronnerRoy, 8e nomma ſa Famille Tai

,, Leao. Qiíelques années aprés, un autre Chef des

,, mêmes Tartares Orientaux luy ſit la guerre, s'em

,, para de' ce Royaume , extermina la famille rc

,, gnante, 8c nomma la ſienne , 8c ſon regne Taz?

,, Kin que ou Royaume d'or, qui dura juſques en

,, 12.60. En ce temps-là les autres douze Provinces

,í,estoient dominées par un Empereur de la Famille

,, Sum. WlqſiUCS 'Ministres de ce Prince luy con

,,ſeillerent d'envoyer de grands preſcns au Grand

,’, Han qui depuis peu avoit aſſujetti les Tartares

,, Occidentaux, pour le prier de luy aider à chaſſer

,«, lcs Tartares des trois Provinces qu'ils avoient

,,uſurpées. Les autres luy rcpreſenterent qu’il n'é

,, toit pas à propos d'excitcr cette terrible nation
,_ct, des Tartares de l'Ouest, ni d’irriter ceux de l'Est,

,, qui depuis-pluſieurs années cstoient en bonne

"intelligence avec eux , 8c que ce ii’estoit pas

,, une bonne politique de chaſſer des tigres

,, pour mettre en leur place des Lions encore plus

,,crucls. Toutefois le premier conſeil, quoyque lc

,, plus mauvais ſut ſuivy ;on appella le Grand Han,

,, 6c ſes Tartares déja vainqueurs de tant de Nations,

,, ô.: qui en peu de temps exterminerent la Famille
,i‘,Tai kin ,85 semparercnt des trois Provinces qu'el

,, le occupoit. Auſſi-cost qu'ils en furent les Maîtres,

j, ces perfides tournerent leurs armes contre le Rojo
,, de la Chine , qui tenctoit ſa Cour dans une Ville deg'

la
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laProvince de Hô min, voiſine de la riviere jau- “

ne. Ce Prince -épouvancé du voiſinage de ces “

Barbares, s'enfuit en diligence à la Ville de Ham “

cbeu dans la Province de Che Kiam 3 où il établit “

ſa Cour. Mais le Han n’cn eut pas Plûcost zvis, “

qu'il craverſa la riviere jaune 8c Ïempara avec “

Peu de reſistance des Provinces de H0 Nam, de “

Nan) Kim, 6c de Che Kiam , 8c par conſequent “

de la Ville de Ham che” , que Marc P lo appelle “

'Kin ſhi. Le Roy de la Chine s'enfuit ansla Pro- “

vince de F0 Kien, 8c de là â celle de Qxgäm mm , “ "

où Sktstant embarqué pour ſe rcfugier dans les “

Pays étrangers , il ſit naufrage 8c petit par la “

tempcstc dans le Golfe de l’Iſle' d’Haî Nzín , &~“

alors tout le reste 'de la Chine ſe ſoûmic volonñ “

tairemenc au Grand Han. Voilà ce que j’ay tiré “

des Histoires de la Chine 5 par Où l’on voit clai

rement que Ham che” &A Kim ſdi ſont une meſme

Ville ; 8c que le mot Tai Kin ne ſignifie pas une

montagne qui ne ſe trouve point dans la Tartarie,

comme on ſe Festoir imaginé, mais Royaume d'or;

ce qui c'st le titre qu'on donna autrefois àce Regne Ï

les Tartares Oricntaux. '
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Nottes 8C éclairciſſemens

du premier Chapitre.

A _ page 3. Comme nous le dirons en ſon lieu, 8Ce.

'Auteur n'ayant P12' , comme il a esté. aI-it dans IW

Préface achever cít Ouvrage, n'a point expliqué

ainſi qu'il Ieîæromet, Forioine des Tartare-s Orient-mx.
o

Toutefiiis pluſieurs Auteurs en ont parle', comme le Pe

re Martini *ddnsſhn Histoire de Ia Guerre des Tartare-s

Ü' dans la Preifizce de ſim Atlas de lu Chine, l'Ambaſ

ſade des Hollandais à PeKim , le Pere Adam Schall dans

fis Lettres imprimées à Vienne en 165;. (7 le Pere Cou

Plet dans ſa Chronologie de I4 Chine , imprimíe cette
année. On wit par ces Auteurs', particulierement par lesſſ

deux derniers, qu'il n'y a pas [ong-temps que [es Turin

res Cricri-taux, à rest-nt Maisîïres de Id Chine , ont

des Rois, 59' que origine de ces Princes estſï obſcure ,.

qu'elle ef? m3156 de Fables toute recente qu'elle est.

Le Pere Adam rapporte que le plus âgé des oncles de

FEmpereur Xunchi pere de celuy qui regne à Prtst-nt,

Iſſu) a-Uoit raconté pluſieursfois, qu'il): drvoit environ dix

generations que trois Nymphes qu Dëeffi-s appelle-ſie: A”

gfla, Chaugulu , Fœculn , estoient-“dëcenduiís du Ciel

A pourſë baigner dans une rirviere de Tartarie : ue Fœ

_ cula ayant 'veu deſſus ſes habits qu'elle a-voit aiſſëstgr
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le rivage , une eſpece &le more/le ou (le l'herbe nommée

AlKaKengi atvec ſim fruit rouge , l'art-oit mangé a-ziec

beaucoup d'acidité C9* estoit de-veniicte [groffi- : que ſi*:

deux contpagnes estant retourníes au Cie , elle estoit restée

ſur la terre,juſqu'a ce qu'elle accoucha d'un garſ0n,qu'el—

le allaitta , U* qu'elle laiffii enſuite dans une Iſle de la

ri-Uiere , luy dzſiznt qu'elle s'en retournoit au Ciel , U*

qu'il viendrait bicn-tost un Pêcheur qui aurait ſhi” cle

ſon Education: ce qui cffoit arritdë comme elle l'avait

prédit. .Qte- ce? enfant Ole-vint un homme d'une valeur

extraordinaire , (9 que ſi: fils (F ſes petits- fils domi

nerent ce Pa); ; mais qu'a la cinquiírne garde-ration le

peuple prit les armes contre cette famille, la zlrïfit en ba

taille (F ſextermina, à la rest-We d'un ſeul qui prit la

fuite. ' C:luy-t)- eflant pouiſuiffluy de pres , U* ne pou#

'vant plus courir , Suffit à terre , dcſiſóerant ëlestzu-Uer

ſi: 'vie .* mais une Pie 'Uintſe mettre ſhrſh teste , ('9'

trompa ſis ennemis qui crurent que äestoit un tronc d'ar

bre, U* non as un homme. Il est aisé ale "voir, comme

le remarque le: Pere Adam , que juſques icy toute cette

narration estfabizltttst' ſg' fait connoistre que l'origine

de l'Empereur de la Chine efffiirt obſcure, (T n'a rien
[l'illustre n): déclarant. ſſ Ce quiſhit est certain ('7' inolu

bitable; puiſque ceſt homme, quel quïlfuſi, 'Uituoit au

commencement ctóle ce ſiecle, (j- ſe fit affi-Ï, connoistre par

la cruelleguerre qu'ilfit aux Chinois , pour Danger la mort

de ſim pere que les Mandarin: Chinois ófljolflflſfillt

ffiicrer, U' les cuir-ages faits aſh Nation. Le Pere Adam

D i)
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dit qu’il eſíoit Seigneur de la Vallée de Moncheu , que

le Pere Martini prendpour une grande Ville. L'Enn

Pereur Van-lië lu); donna le Gouvernement de cette mé'

me Vallée ('9' des Pa): 'voiſins , à condition de les dÉ-ñ

_fendre contre les incurſions des TartaresOric-ntaux qui

cfloient diQJiſÊ-Ë en ſeptpetites Principauteä. Ilfutnom

mëTien mim , U* mourut Fanneſſe 1628. Sonfils Tien ;um

plusjſſage @plus moderë, continua la guerrejuſquaſiz mort

arri-Uëe en i634. Cum t5 fils de Tien ;cum acherva en
gite/que _fa-con la conquefleſiiſſíe l'Empire de la Chine: mais

ilmourut avant que d’en Prendre [Doſſſieſſsſſon en 1644. Son

_fils Xunchi Êgë de 6. ans ,fut reconnu Empereur :IPE

lçim U* mourut en 1662. laiſſant Pourſhnſucceſfiurſhn

fils Cam hi qui regne prest-ntement. Ce dénombre-ment

'des' Princes Tartares du Pere Adam , confirmé par le

’ Pere Couplet dans ſh Chronologiezpar lePere. Rouge-mont

dans [on Historia Tartaro ſinica ,. Ü' par lffimhaſſa-ñ

de des Hollandais, fait *voir que le Pere Magaillans a

eu raiſhn de* dire 5,2315 n'a-voient point de R0): n) de

nom pour le ſignifier ; puiſque leurs Princes ont commen

cé dans ce ſiêcle paru” Petit' Chef de Horde ou Capi

taine de Bandits ou- Tartarcs errans..

Sur que): il faut encore obſerver que la Tartarie qui

comprend- toute [Viſit SCPÏEÏIÏYÏOYIQIÜ- eſldituiſëe par les

Chinois, en Occidentale QF Orientale. Les peuples de

l'une (ze-de l'autre ſont la plupart er-rans d'or-c leurs

troupeaux Z9* demeurent ſhus des tentes ,- mais les Oc

cidentaux ſont incomparalvlement plus puiſſant que les
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autres, puiſqu'ils occupent tous les pa); qui ſimt depuqis- ‘

l'extrémité de la Province de PeKim, juſqu'au pa); du'

Magal , ii la Perſe (7 à la Moſcotuie, qu'ils poſſedoient"

même toute entiere du temps de Saint Louis'. La Tar-

tarie Orientale s'étend depuis le pays de Leao turn 'vers

l'Orient, plus loin que le [Japon, Elle compreïd le a);

de Niuclaë, au Nord de a Corëe ,- relu): de Niul an ,.

au Nord de Niuclaé ,~ celuy de Yup) , À. l'Orient de

Niuché s Z9* le pa): de Yeaco, au Nord-Est duffapon ÿ

à l'Orient de Yup); Ces pa); ſiint pau-ares Z9" mal peu

ple-Ã, parce qu’il n'y a que deux ou trois petites Villes, Plerrrêdw

tout le reste eſt inculte U' plein de bois (g- de montañ dfjf,, ï;

gites. Toutefois ces Tartares ne laiſſent pas d'est” red0u-.V“b‘°st'

,tables quand ils ſhnt unis, a caust qrſilsſont endurcis

à la ,fatigue dans un climat fort rigoureux , U' qu'ils

ſont preſque toujours a elie-val c9' occupe-Z à la chaſſ

6]' d la guerre, Ils ſi ſhnt faits connoistre par leurs cour—

fis dans la Chine plus de deux cent ans atuant la naiſſi

ſance de JESUS-CHRIS T; @- meſme dans le dou

ziëme ſiícle depuis Flncarnation, il: occuptrent les Pra..

'Uinces de Leao turn, de Pekin, de Xenffi, de Xanſi da* de

Xan-tum. Mau les ancêtres du 'Prince Tartare qui regne À
[a Clzine, non ſiulement nÏ-stozſient pa/Ôîmaitres de toute la

' Tartarie Orientale, mais ils ne ſefloient pas mèſme du

pa); de Aſiuclzí, ou, cOmme-ila esté dit, il) a-Uoitstpt

ou huituiſſeigneurs different. Er le Pere zzſdam remar.

que que Tien ,cum èzſâjeul de l'Empereur qui regneà*

preſent., _n-'arvoit quand il entra dans la Chine que huit*
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mil hommes , qui groſſir-ent hien-tost [Tar Ie' concours du

reste des* Tartares Orient-eux (F d’une multitude innom..

hrahle d’Occidentaux attire-z_ par le bruit de fis 'victoi

res Z9** par' l'abondance du butin.

* B page 4. ~ -

Le Royaume de Chahamalaha, donc les Habí.:

tans ſont Mahometans , 8e qui confine avec la Pro

Vince de Xenſi.

Ce nom de Chahamalaha ne trou-ve, a ce que je

crqy, dans aucune Carte, n): dans aucune autre ReIa-ñ

tion. Mais je ſuis perſuadé par ce qu'en dit nôtre Au

teur, que fief? le meſme que le Pere Martini appelle Sañ_

mahania , U' j'estime comme Iuj que c'est Ie pays des

Vshegs ou de Mwralnara, dont Samareand est la Ca;
Pilſitale ,- parce qu'on ne connais? aucun Rqyazime de Ma

hometans à l'Ouest de Xcnſi , ou il): ait pluſieurs ViL

les conſider-cibles, des Palais U* des jl/Iazſhns d'une belle

Architecture, de [a Vaiſstlle d'or ('7' d'argent , U' les

autres chests que les LÎŒIYES Chinois attribuent à ce pays

de Samahanie ou .Ÿamahan, au rapport du Pere Mar
tini. Et il nefautpacestreſitrpris delce &ſite les Chinois aſl

ſurent que ce Rgaume confine avec ia Pro-vince; deXenſiſ -

a cauſh qu'ils ne 'vont jamais 'Uqytlgfï' du côte de FOC

cident, ('9' qu'ils rfontpoirzt d'autre connaiſſance desPa):

qui): ſhntſitue-Zfique celle que [eur donnent les Carava

nes qui 'vont tous [es deux ou trois ans _a la Chine Pour)
3 .
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— faire commerceſouspretexte dl-ímhaÿdeies Marchands

st- ervent de cette invention pour 0 tenir Pentríe dans la

C' ine , qu'on [eur refuſhroit _ſans cela. IIs :Zzſfimhlent au

Royaume de Caſcar, comme on Ie peut voir ans Ie Voya

ge du Ieſuite Benoist COCK, inſêrë dans Ia Relation du Pe

re Trigaut. Mais autrefois @Principalement du temps

de Tamer-lan qui rendit Samarcanci une des premieres

Villes du Monde, ils venaient la plupart de cette Ville

I2, c3** il j: a apparence que ces MarchandsPourſi? don

ner Plus de réputation , ſi oliſhient tous du Royaume-de

Samarcanol, ('9- que les Chinois qui n'ont Point de Let

tre r , U' confondent facilement le c avec l’I1, c0m—

me il stra remarque plus has , ayent Écrit Samahan au

Iieu de Samarcand. Par la meſme raiſon les Chinois

vojantarriver ces Marchands à Sucheu derniere Ville de

Ia Province [le Xenſi, @'9' qziilsst diſàient tous de Szzñ

mahan , ou Samarcand , Peuvent aisíment avoir cru' que

Samahan confinoit à Ia Province &le Xenſi. ‘

' C page 4.

Uſangué. C'est apparemment Ie mcſmepajs que ſe

Pere Martini appelle Uſugang, U* qui ef? compris dans

Ie Royaume que les Chinois appellentsiſan ſitu-ëaſſ I'Oc—

cident de Ia Province de Such-uen. La Relation du Pere

Antoine de Andrada , appelle auſſi ce Pays Vſſanguí,

U* dit qu'il estſituí à l'Orient du Royaume de Tibet,

U* à vingt journíes de [a Chine, .



d

l

zz NOUVELLE RELATION

D page 4. Le Pere Aſſntoine de Andrada,&c.

Le Pere dbíndrada fit deux Voyages au Royaume

de Tibet. La Relation du ſecond qu'il fit en 162.4.

avec le Pere Gonſalo de Souſa , (dj quifut imprimée à

Lisbonne en 162.8. parle fort clairement de la Chine. Car

on y 'voit qu'elle n'est êloigníe que de vingt journées du

Royaume d'Uſſangué ou Ustang, da* que celuy—cyn'est

qu'à quarante journées de la Ville de Caparange ou de

meurait le Roy de Tibet, c7- ou ces Peres estoit-nt arri

*vez d'Agra en moins de deux mois (F demy paſſant

par Sirinagar. Pour le Catai , comme les Peuples de

Tibet stint fort ignorans, ils_ en parlerentfbrt confuſe?

ment au Pere düſſndrada , à qui ils dirent que le Carat'

estoit une grande Ville. On peut remarquer en paſſant,

que par cette Relation, ('9' par l'Atlas du Pere Mar

tini, qui dans ſim Histoire de la guerre des Tartares,

dit auſſi que la Pro-vince de Suchuen est 'voiſine du

Royaume de Tibet , que ce Rqyaume de Tibet est ſ2'

» tué à l'Orient du- pays du Grand Magal , (y- non

pas au Nord, comme la plupart des Cartes le mettent:

D'autant plus que le Pere Benoist Goez n'en fait au

cune mention dans ſhn Voyage qu'il fit totſiijours par le

Nord de l'Empire du Magal , depuis le pays desVſl-egs

allant continuellement 'vers l'Orient, juſqu'à la Chine,

.E pageſſó.

ï‘
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ZE' page 6. ?Alphabet Tartare que nous donne.;

tons en ſonlieu.

Le Pere Magaillans n'ayant pû ache-Uerſhn oie-oral_
.ge, n'a pas donnect cet Alphabet Tartare, mais on le trou-I

'vera dans Ia Grammaire fait: par Ie Pere Ferdinand de

Ferhicst, qu'on doit lóien~toſt imprimera Paris.,

F page 7. Mſſangi ou Mantzu Barbare!,

'Le Pere Nicolas Longohardo dans ſa Lettre Écrire de

[a Chine en 19g. U' imprimeſie en Latin à Magenta en'

1601. dit que quelques Chinois- appelloient ceux de lañ

Pro-vince de Fram tumMangi, äeff-À-dire, Barhares ,.

Manginos, i est, homines Barbaros e ce qui confirj

me le fintiment du Pere Magaillans.

FF pageiz.. Charbon de pierre 8c Poêles.

de la Chine..

Preſque tous les Auteurs quiparlent dela Chine, ton'

'Ûiennent que dans_ les Provinces Seſztentrionales le froid

e/Zheaucoup plusgrand qu’il ne de-vroit l'est”, ſi I'on con

ffidere leur climat zo* leurſituation au deſſizus du quaran

,tiëme ou quarante-deuxieme degre. La pldpart par/ent

auffi des Poeles qui ſimt communs, delórmcſmcefirñ

me dans toutes les ,Provinces du Nord. Vo e la Relzz
. . . …, F .

tzonrdu Pere Trzgault [Jarre quatrzeme ,_ Chapitretrai.
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ſiâme, Ie Pere Semedo premiere Partie , Chapitre troiſií-ſi

me , EF l'Atlas du Pere Martini, dans la Deſhription

de la Province de Xanſi, 59' dans celle de la Province
de Pe Kim , ou il dit que les deux montagnes d’oi‘ëctl’0n

tire 'ce charbon , ſhnt voiſines de la Ville de Pim K0, (9:
:lappellent Kíe E9* Sſiiu vu.

G Page x5. Ce qui a fait tomber Marc Polo dan?
ces erreurs est qucſicrois lieues, Bec.

Le Pere Martini dans Ia Deſcription de Ia Provin;

ce de Pe kim , confirme cette conjecture, en ccs termes.

I", Lefleuve Lu Keu, qui s'appelle auſſiſſSangean, paſſe

~,, au Sud-Ouest de 'la Ville Royale : On Ie paſſe-ſi”- un

,, magnifique Pont ou on com te pluſieurs arcades de picr—

,, re. On voit qu’il Parle de a riviere qui esta l'Occident

de Pe kim U' du Pont qui est deſſins, E9 que c'est celle

dont Mire Polo fait nzention, Parce qu’il a Pa: gran

de difference entre le nom de Sangcan , que la) donne le

Pere Martini, Z9' celuy de Sangcan , ou Buli Sangan,

que lu)- donne Marc Polo. Le Pere GreſIon Icstiîtgdans
i ſa Relation ou Hiſtoire de la Chine , Livre troiſieme,

Chapitre lzuitiëme , parle du Pont Oriental en ces termes.

,, Dans la Province de Pe xim , il): av oitun Pont d'une
,, structure admirable , qui avoit delongueurctplus de

,, trois _cens pasñ, dont deux arcades [ê rompirent. Le

Pere Magaillans raconte la eau/ë de la chute de

ce: deux arcades le neuvième Æ/Iouſi 1653. Mais
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ſe Pere Greflon ajoíite que le reste de ce Pont tomba le

— mingt-ſixiëme du mois d'Aoufi de la meſme année. Il dit

auffi qu'on Paſſe/lait Lo-co-Kiao , qu'il j a-Uoit mille

.dns qu'il estoit hafiy , ('5' qu'il n'eſi‘oit quîæi. ſix lieues

de Pe Kim. . Les PP. Rougemont (F Intorcetta confirñ.

ment dans leurs Relations la chute du reste de ce Pont le

-uincgt-ſixiíme dbíoustzocís. mil trois ans aprés ſa ſonda

non ,- (F [e Premier dit que le mcſrne. Pont aw” trot;

(en: ſhixante Pa: de longuetmñ < x ñ v i,

H Page 2.1L

Ces raiſhſſns diſſPere Magaillans ſhnt d'autant plus

fortes_ , que ſon stntiment &ſi conforme a l'uſage de tous

ceux qui ont Écritcta la Chine a'vant luj ('9' apríslu) ,

comme [e Pere Adam Allemand, le Pere Grfflan Fran

ſois j! le_ Pere Semedo Italien, le Pere Rouge-mont Fla

mand z (TC. (y que le Pere Martini n’a eflêſiii-Ui que

par l'Auteur de _l’Anzhaſſade, qui a pzllë ou copié Ie Pero

Martini en tout ce quïl dit de la Chine , à la reſêríie'

de la ,route des Amhaſſizdeurs de Cam tum à Pe Kim, c9*

de leurs negociations. Ainſi il ne faut pas .cïtonner s'il

I’a imite dans ſim ortographe mcſme le Pere Grcston

dansla Preface de ſi; Relation , [Trou-ue contre le Pere

AMartini, qu'ilfautprononcer les mots Chinois de la meſ

me maniere que le dit icy nostre Auteur..., _ _

‘\
,z

ç ſi ' Bij_
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I page 2.5.

On pourroit ajoíiterpluſieurs autres raiſizns pourprouq' ~

*ver que le Catai n'est autre chost que Ia Chine, comme

de la ſhye g' de beaucoup defiuits, de plantes Z9* d'a-l
nimaux , qui ſcſi-lon Marc Polo croiſſoient dans le Catai,

U', qu’on ne trouve en aucun endroit de la Tartarie .~ mais

cette matiere .a :j'le ,tant rebatiie depuis prÉs de cent

dns , U' tous les Auteurs qui en ont Écrit 'ont prouvée

avec tant de raiſons differentes, outre celles que rapporte

noffre Autheur, qu'ilſerait inutile de 5:); arrêter: D’au—-‘

tantplus quepeiſhnne n'en doute prestntement, co' qu'on

n'en ſçauroit douter , à moins que de vouloir sïiveugler

volontairement. Ie remarqueray ſeulement que ce qui

peut *avoir trompe' a-utrefizis , efl que dans le temps que
les Tartëaresſi Occidentaux entreprirent la conqueste de la

Chine, il_y avoit deux Empereurs ,- l'un estoit le verig

tahle Empereur Chinois de [a Famille Sum , qui paſſez

doit les douze Provinces Meridionales. L'autre efloit

'le Roy des Tartares Orientaux de la Famille Tai Kin;

qui occupait les trois Provinces Septentrionales , le pa):

de Leao tum, (9- la Tartarie Orientale. Ces deux Emg

pereurs furent vaincus l'un apres Fautre, ('9- leurs Etats

ſu/ÊjuZueÏ depuis l'annee 1225. juſque: à 1280. Celaſup

ë , il 'po ~ est aiſe' de comprendre qu'il estoit facile que les

Auteurs Orientaux da* ceux .qui entendoient parler de

ces conqueſies , cruſſent que le veritable Em ereur de la

_Chine efloit_ Maistre de toute la Chine , te le que nou!
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Ia connai m Prästntement, O' que l'autre Empereur Je

la Fami] e Tai Kin dyntſhn Empire plus au Nord, de

meurait dans la Tdrtezrie au Nord de la grande murail

le, ou par cette raiſon, nos dncienSñGeograPhe-s tranſpor

tex-ent Caml-Elu ..j a* beaucoup &l'autre; Villes (F de
Pays. ſſ
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êäîêâéêîâîzîîîëÙ a ŒÏZÊËÏËÊËÈŸÎÊÛÈÏËÊV :Se

CHAPITRE II.

De ſſeſienduë da' de la dict-Ufflon de la Claine, du

nombre des Villes ('9' -azitres lieux mure-z.,

e? de quelques autres particularitcz- res
marqueſies par les Auteurs Chinois.

… , O ,

~ L y a dix-huit ans que le Pere Fran..

,, Chine, 6c depuis Viſiteur du japon 8c:

. ‘- 17g ,- dela Chine,m'ordonna d'écrire l’I“—]i_

-"~ ë stoire de cét Empire, &les progrez de

l'Evangile , qu'on a. commencé d'y prêcher il y a.

maintenant quatrewingt-trcize ans.]e mkippliquay

avec grand ſoin à cét ouvrage 5 mais les Occupa

tions de la Million , &t la perſecution que nous..

avons ſoufferte , m’ont empêché de le continuer..

Les Peres Nicolas Trigault Flamand , Alvaro Seme—

do Portugais ,Martini du Pays de Trente,.Antoine

Gouvea , 8e Ignace da Costa Portugais, 8c quantité.

d’autres, dans leurs Relations annuelles, Ontjîralté*

amplement cette matiere :mais la beauté,Ia gran

deur ôe l'antiquité de cet Empire fournit-un ſi vaste:

  

çois Fierrado Vice-Provincial dela '
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ñîſujet , que quoy qu'on en ait écrit, il en reste encore

beaucoup plus à dire. C'est pourquoy j’ay crû que

je devois mettre icy en peu de mots les principa

les remarques que j’avoiS recüeillies.

*La Chine est ſituée preſque aux dernieres extré

mitez de l’Aſie du côté de l'Orient. 'Jille a vingt

…trois degrez du Nord au Sud , depuis la Fortereſſe

de Cai pîm placée à la frontiere de la Province de

Pe kim , à quarante-un degtez de latitude , juſqdà la

pôintemeridionalc de l’Ifle &Hai nzïn à dix~huit

degrez d’élevation , 8c au Sud de la Province de

Qiam mm. Ainſi la longueur de la Chine du Nord

au Sud , ſuivant les Livres Chinois, est de cinq mille

ſept cens cinquante Li ou stades, ce qui afait

401% lieuës Eſpagnoles ou Portugaiſes à 17-:- au

degré'.

575 Françoiſes - - -ñ à 2.5 -

345 Allemandes ñ - à i5 ñ au degré.

1380 milles d'Italie - - à 60 ñ- au degré.

5750 Li ou stades Chinois :i 2.50 — au degré.

ua degré.

Depuis la pointe de Nim .p5 , Ville maritime de

la Province de Che kiam , oû les Portugais faiſoient

autrefois leur commerce , 8e que Fernand Mendez

appelle LeamPo, 'juſqu'à l'extrémité de la Province

de Su chuen en ligne droite de l'Est à l’Oüest, il y_ a

A
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2975; ..- Iieuës Eſpagnoles 8e Portugaiſesfiz

4…; r, .d Iieuës Françoiſes.

3.55' 5 milles düällemagne.

103,0 .'. milles d'Italie.

4080 ñ stades .Chinois à 2.40 au degré;

Mais ſi nous voulons conſiderer la plus grandô

longueur de la Chine ,il faut la Prendre depuis le

dernier lieu au Noroüest de la: Province. de Leâſſo

tíim appellé Caiyuen , juſqu'à: la- derniere Ville de

la Province de Yun nan nommée Cin tien Kiun min

Fu. De cette ſorte, la plus grande longueur de. cet:

EmPire ſera de

5:5 -ñ ñ Iieuës Eſpagnoles

750 — - lieuës Françoiſcs. *

' 4-50 ñ- - milles dflllemagne..

1800 — — milles d'Italie..

8400 ~ — stades Chinois à quatre 8C

eleiiay par mille d'Italie.

. La plus grande largeur dcte let-Chine à Prendre'

depuis Tam chan, lieu le plus Oriental du Pays de

Leao tum, 8c qui confine avec le Royaume de C0- y

.rée, juſqu'au lieu appellé Tum 'tim à. l'Oi.iest.de. la.

_Province de Xenſi, est de.

350*
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350 — ñ .ñ lieuës Eſpagnoles.

500 -— — ñ lieuës Françoiſes.

zoo — — - milles d’Allemagne._

17.00 - - - .milles d'Italie.

5400 - — -_— stades Chinois.

Il y a quinze Provinces dans cét Empire , qui
par leur grandeurſisteſſur richeſſe 6e leur fertilité peu

vent estre appellées Royaumës. Les Chinois les

tangent de la maniere ſuivante, ſelon leur ancien

neré 8e leurs précminences Pe Kim, Nan Kim, qu'on

nomme à preſent Kiäm nan, Xzínſí, Xiin turn, H6

nan , Xënſi, Che Kziim ,Kiíímſtſſ Hu' quam, Su chuen,

FoKie'n , Oueim ttim , Quamſi, Yiin nan, @ei cheü.
Le Pays Meóioſſtüm meriteroit auſſi le nom de

Province â cauſe de \Pn étendue: mais les Chinois lc

mettent ſous la Province de Xan turn. Les Provinces,

 

maritimes ſont Pe Kim, Xan tum,Nan Kim, Che Kiam, ~

Fo Kim, Qzam turn. Celles qui confinent avec des

Royaumes étrangers ſont, PeKim,Xanſí, Xen ſi,

Su chuen , Yun nan, Qiam Les Provinces mediter

ranées ſont, H0 nan, Hu quam, Kiamſi, QxL-i cheu;

On voit par là que Cluvier s'est fondé ſur de fauſ

ſes relations quand il a mis dix- huit Provinces dans

la Chine , 8c entre elles le Royaume de Cochinchi

nez-car encore que cc Royaume 6c celuy de Tíim

Kim ayent autrefois esté ſoumis à la Chine , ils ne

le furent que peu d'années , 8: il y a longtemps

F
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qu’ils ne luy Obeïſſent plus. Il y a pluſieurs Iſles

dépendantes de la Chine, comme la grande 6c la

ctite Liëu Kieû ,- Tai iidn, que les Portugais appel

fent Formoſa , où les Hollandois avoient une ſor

tereſſe qui leur fut enlevée par un Corſaire Chinois

il y a quelques années , &c où ils perdirent beau

coup de gens, d'artillerie 8c de marchandiſes. Hài

min S Hiäm xän où est ſituée la ville eſſimagezo ou;

Macao, ſur la pointe meridíonale de cette Iſle, 6L

une infinité d’autres tant habitées que deſertes. Le

Royaume de Coríe n'est as une Ille voiſine de la.

Chine comme Cluvier Fa crû : mais une grande

pointe attachée à la terre ferme,,& qui s'étend du
Nord au Sud. Xàctm hài n'est pas auſſi une Iſle com

me le Pere Martini l'écrit dans ,ſon Atlas , 8c le mar

que dans ſa Carte :. mais une Fortereſſe ſi vaste 8e ſi:

bien fortifiée par l’Art 8c pa? la Nature ,. qu'elle

Peut le diſputer aux. meilleures de l'Europe. Elle

est dans la terre ferme prés de la mer,~entre la Pro

'vince de Pe kim, 6c le Pays de Leao rumÿ

Les lieux murez de tout ce grand Empire ſont'

au nombre de quatre mille quatre cens deux , 8c.

ils ſont diviſez en deux Ordres ,_ le Civil 8c le Mili

taire. L'Ordre Civil contient deux mil quarante-cinq

lieux murez, ſçavoir, cent ſoixante &z quinze Citez

du premier Ordrevque les Chinois appellent fil , deux

cens ſoixante 8c quatorze du ſecond Ordre qu’on

-afflzelle Che-ü'. , mille deux cens quatre-vingt-huie
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Villes qu'on appelle Hió-'n , deux cens cinq Hôtelle

ries Royales appellées Ye , 6e cent trois Sentinelles

ou Hôtelleries Royales du ſecond Ordre qu'on

nomme Cham thin.

Entre les Citez 8e les Villes de cét Empire , j'en

compte pluſieurs ſituées dans les Provinces de Ydn
nzîn, de Queicheü, de Quàmſzſiôe de Su chuen,& qui

toutefois ne payent aucun tribut àFEmpereur, 6e ne

luy obeïſſent point: maisà des Princes ou Seigneurs

particuliers 6c abſolus. Ces Villes pour l'ordinaire

ſont de telle ſorte entourées de hautes montagnes

8e de rochers eſcarpez,qu’il ſemble que la nature

ait prit plaiſir à les fortifier. Au dedans de ces mon

tagnes ,il y a des campagnes 8c des plaines de plu

ſieurs journées de chemin, où l’on voit des Citez

du premier 8c du ſecond Ordre , 8e beaucoup de

Villes 8c de Villages. Les Chinois appellent ces

Seigneurs Tuſu ou Tu quon , c'est à dire Mandarins

du Pays-,parce que comme ils croyent qu’il n'y a

point au monde d'autre Empereur .que celuy de la

Chine , ils sïmaginent auſſi qu’il n'y a point de

Princes ny de Seigneurs que ceux à qui leur Empe

reur cn donne le titre, 8e ils ne donnent même le

titre de Mandarins de la Terre ou du Pays à ceux

cy, que pour les distinguer des autres avec quelque

eſpèce de mépris pour les Etrangers. Les peuples

ſoûmis àces Seigneurs ſe ſervent de la Langue Chi

noiſe avec les Chinois :mais outre celle-là , ils ont'.

Fíj
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encore leur langage particulienLeurs moeurs 6e leurs;

coutumes ſont un peu differentes de celles des Chi

nois , leurteint toutefois 8d Ia forme de leur corps

ſont tout-a-fait ſemblables : mais pour le courage

1l ſemble que ce ſoit une autre nation.LcS Chinois.

les craignent z- 3C aprés pluſieurs expériences qu'ils

ont faites de leur valeur, ils ont esté contraints de

les laiſſer vivre en repos, 8c de conſentir à un libre

commerce avec eux. Dans la Relation que j’ay faire'

Îles alélticlzns de cefameux :ſiran-Clloämlaiëm ehíirn, de

que e ePere Martini m ecrivit a ſon retour d Eu

Iope, qu’il en avoit laiſſé. une copie dans la Secretai

1
d _ ,ou e e .ut eue pu iquernent, je parle

c cc qui arriva_ a. lun de ces Princes Souvcrams,

Je lc r. peterayicy- en peu de mots afin que l'on

connoiſſe la puiſſance de cét Empire, où l'on ne fait

aucune estime des forces de ces Seigneurs , quoy

Ëp elles~ ſoient ſort conſiderables-,ôc que leurs Etats.

ient ſituez au milieu des Provinces de la Chine,

Le Tlran Cham bien chum ne pouvant ſouffrir que

dffſſîî ËJſPÎOVÎŸ-Cc Off-il-ÏCÎÆOÎE fait couronner, &t

Zu 1 _ 1 oit qunil avoit Jette les Èondernens de ſon

mPlſï-z 1l_ Y ſur quelqu un qui reſuſast de luy obeir,

envoya dire a un de ces Seigneurs dont les Etats;

cstolent les plus voiſins, qu’il cox à venir à_ ſa com..

le rleconnoître pour ſon Roy ,ôcluy payer .le tribut'

qu il luy devoir. _Ce Seigneur luy répondit que ny.



DE La CHINE. 4,

Puy ny ſes Predeceſſeurs n’avoicnt jamais payé trid

butà aucun Empereur de la Chine 38e cette répon—

ſe mit ce Titan dans une telle colere,qu'il envoya

auffi-tôc une armée pour le forcer à' luy obéïr:

mais elle fut en peu de temps battue 6c défaite par

ce Prince. Cham hien chum remit ſur pied une au-ñ

tre armée plus puiſſante que la premiere, 8e ſe mit

à la teste pour entrer dans les Etats deice Seigneur:

mais comme ilñestoit vaillant «Je favoriſé par Havan

tage des lieux ,il donna bataille au Tiran ,le dëfit,

8c Fobligea à ſe' retirer ,enragé de ce mauvais ſuc-

cezzmais plus animé que jamais âñla- vengeance. Il.

ptepara une troiſième armée , 8c luy donna pour

General fon-premier fils adoptif appellé' Siim c6

Mim', dont j’ay parléquelquefois dans les Lettres

annuelles de cette Miflion-Cestoit un homme ſea

vant, prudent, courageux, 8e ſi affablc &ſi bon,

que ſouvent il venoit à bout par ſa ſageſſe 8c par

ſa douceur de ce" que ſon. pére ne pouvoit faire

réuſſir par la force des armes 8c par la cruauté. Il

ſçut en e et ſi bien gagner ce Seigneur, que non

ſculement il lobligea à reconnoître ſon "pére pour

Roy , mais encore à Faffister d’argent 8è de troupes

pour continuer la conquête de l'Empire. Il Pamena

en ſa compagnie àla Cour avec toute ſon armée

compoſée de quarante mille hommes tous jeunes,

choiſis,vêtus d'une même couleur, 8c armez d’unc

eſpece de cuiraſſes 8c de caſquesdc toile dc coton_

a

…H
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o

piquée; A ſon arrivée,il ſit montre de ſes troupes

dans une place destinée pour de ſemblables exerci

ces dans chaque ville de la Chine. Le Titan le re

çût avec beaucou de careſſes , 8c de marques de

bienveillance, 8c 'invita publiquement à un festin

pour le jour ſuivant , où ce Prince ne manqua pas

de ſe rendre:mais au milieu de la Muſique, de la

Comedie 8c de la joye du banquet , cet homme

crüel 6c perfide , luy_ fit mettre dans ſa taſſe un

poiſon ſi ſubtil 8c ſi preſent , qu'il _en mourut en

peu de rnomens. Auſſi-tôt aprés il ſit enveloper

-—-—1U-_-.

6e attaquer les troupes de ce malheureux Prince

par toute ſon Armée qu'il avoit fait preparer Pour

ce deſſein , avec ordre de n'en laiſſer Pas un ſeul

en vie. Ce qui fut execute avec d'autant plus de

facilité , que ces pauvfres geqs qui nſc Ïattñngoient

a'rien de ſemblable, urent ur ris ans() e , ſans
armes , 6e ſans ordre. ſay esté nlîoy-meſme témoin

de cét évenement que je rapporte icy Pour faire

connoistre la grandeur de cét Empire.

On ne doit point faire de difficulté ſur ce que

je fais le nombre des Citezôc des Villes plus grand

que le Pere Martini, parce que j'y comprens celles

de ces petits Souvſqrains , cliont les Etatsſ, encore

u’ils ne rcconnoi ent as 'Em vereur , ont tou
flcäfois ſituez au milieu dlc ſon Eiiipire dans les qua

tre Provinces que ſay dites. J'y ay compris auſſi

les Citez 8c les Villes du Pays de Leao tum, 6c de
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la Province de Yun nan que les Chinois exceffivca

ment attacliez à leurs formalitez , ne mettent pas

dans leurs dénombremens ordinaires , mais dans des

Catalogues particuliers, comme ſay dit qu’ils fai:

ſoient des Regnes de certaines Familles.

Les Chinois ont fait imprimer un ltineraire pu.

blic, qui contient tous les chemins, tant par ter

re que par eau, depuis Pe Kin , juſqu'aux dernie

res parties de l'Empire. Les Mandarins qui ..par

tent de la Cour pour aller exercer leurs emplois ,

&t tous les Voyageurs , ſe ſervent de ce Livre pour

ſçavoit la toute qu'ils doivent tenir , la distance

d'un lieu à l'autre 8c les stades de chaque journée.

Dans ce Li.vre tous les chemins Royaux de l'Em

pi/re ſont diviſés en onze cens quarante-cinq jour

nees, dont chacune a un lieu où les lviandarins
ſont logez &z défſirayez aux dépens du Roy,quand

ils vont exercer leurs emplois : mais quand on les

prive de leurs Charges , ils perdent auſſi le droit

dêtreſilogez. Ces onze cens quarante-cinq lieux

s’ap ellent Ye ou Chin , OÏ joignant ces deux mots

Yec in, dest-ä-dire , lieux-delogement 8c de ſenti

nelle : &î c’est avec beaucoup de raiſon qu’on leur

a impoſé ce nom -, car on y attend les Mandarins

avec autant de ſoin 8e de circonſpection , que fi!

l’on y estoit en- garde contre une Armée ennemie.

De ces lieux il y en a ſept cens trente-cinq dans

les Citez du premier &du ſecond Ordre, dans les»

P
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Villes frontieres , 8c dans les Châteaux ſituez au

dedans de l'Empire. Deux cens cinq ſont dans les

:lieux appellez Ye , 8c cent .trois dans ceux qu'on

appelle Chin. Les uns 8c les autres ont eſté autre

fois bâtis dans les endroits où il n'y avoit point de

Villes , ôc peuvent estre appellées Villes du ſecond

Ordre, parce qu'ils ſont tous murez , qu'ils ont cha

cun un Mandarin qui les gouverne, 8e qu’il y en

a quelques-uns plus grands 8c plus peuplez que

beaucoup de Villes 6c de Citez. Ily en a cent deux

qui n'ont point de murailles , mais qui ſont des

lie-ux fort grands .ôe fort peuplez. Un jour avant

Ie départ du Mandarin , on fait partir un Cour

rier avec une petite planche ou tablette que les

Chinois appellent Paz', ſur laquelle ſont écrits le

nom 8e la charge de cét Officier , 8c au 'bas ſon

nom 6c ſon ſceau. Auſſi-cost qu'on l'a veuë, on net
toye 8e prepare le Palais oùſiil doit loger , 8c ces

préparatifs ſont plus ou moins grands 8c plus ou

moins ſomptueux , à proportion de la dignité du

Mandarin : comme les Viandes , les porteñfaix,les

chevaux, les chaiſes,les litieñres,ou les barques, ſi

le voyage ſe fait par eau , 8c enfin tout ce qui Iuy

peut estre neceſſaire. Dans ces Hostelleries on reñ..

çoit de la ,meſme maniere à proportion toutes ſor..

res d'autres perſonnes , tant Chinois qu’Etrangers

à qui le Roy accorde cette grace , comme je l’éprou

\ray moy-meſme lorſque je fus il y a quelques an

née-S
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nées envoyé [par le Roy à Macao. Dans ees meſ

mes endroits es Courriers du Roy prennent ce qui

leur fait beſoin pour aller en toute diligence. Ils

y trouvent toûjours des chevaux en estat de partir:

mais comme il pourroit arriver quelquefois qu’ils

ne ſeroient pas tests, un stade ou deux avant que

d'arriver à YI-Ioäellerie , le Courrier frappe forte

ment 8c ſouvent un baflin appellé Lô, qu’il por

te pendu ſur l'épaule , 6c alors 'on ne manque pas

de ſeller à la haste le cheval, s'il ne l’esto1t pas dé

ja z enſorte que le Courrier n'a.que la peine de

monter ô: de aiſſer celuy qu’il avoit amené.

Le Royaume de la Chine contient onze millions

cinq cens deux mille huit cens ſoixante-douze Fa

milles ou feux, ſans y comprendre les femmes, les

enſans , les auvres, les Mandarins qui ſont en charñ

ge, les Sol ats , les Bacheliers , _les Licenciez, les

Docteurs, les Mandarins diſpenſcz de ſervir, ceux

qui vivent ſur' les rivieres ,les Bonzes ,les Eunuques,

ny tous ceux qui ſont du ſang Royal; parce qu'on

_ ne.compte que ceux qui cultivent les terres , ou qui

payent des tributs 6c des rentesau Roy. Il y a dans

tout l'Empire cinquantemeuf millions ſept cens

quatre-vingt-huit mille trois cens ſoixante 8c quatre

hommes ou mâles. Voilà ce qui regarde l'Ordre

civil de la Chine.

L'Ordre militaire contient fix cens vin t-ncuſ

grandes Fortereſſes du premier Ordre ,_ 8c orc im
ſi G

ï

I
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portantes , ſoit ſur les frontieres , pour ſervir de

clefs ou de défenſe àPEmpire contre les Tartares:

ſoit ſur les confins des Provinces contre les voleurs"

_& les rebelles. Les Chinois les appellent Quart, &z

celle de Xam hai , dont nous avons parlé cy-de
vant, est de ce nombre. ſi ſi

Il y a cinq cens ſoixante 8c ſept Fortereſſes du
ſecond Ordre, qu'on appelle Guêi en Langue Chi- ſi

noiſe. Le lieu appellé Tien cim Guëi ou Fortereſſe

du Puy du Ciel , dont parle le Pere Martini dans

ſon Atlas pa e trente-ſixième, est, de ce nombre ,

8c par celle-la on peut juger des autres Fortereſſzs

du ſecond ordre.

, On compte trois cens onze Fortereſſes du troiſiè

me Ordre, appellèes S6 : trois cens du quatrième

Ordre, nommées Chin , qui ont le même nom 6e la

même ſignification que celles du cinquième Ordre

civil, 8e cent cinquante du cinquième Ordre, ap..
pellèes Paô. ſſ

> Il y a ,cent Fortereffits du ſixième Ordre; appel_

* lèes Pu, 8e enfin trois cens du ſeptième Ordre, qu'on

appelle Chai. Ces dernieres ſont de diverſes ſortes;

les unes ſont dans les champs,& ſervent de refuge

aux Laboureurs qui S'y retirent avec leurs bestiaux,

leurs instrumens ,ôc leurs meubles, quand les Tar

tares, l-cs voleurs, ou les rebellescourent la cam

pagne, ou même quand les Armées de lîEmpereur

ſont en marche :A dautres ſont ſituées ſur des mon
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'gagnes eſcarpées en ptctecipiee , oû l'on monte ou

ar des degrez taillez dans le roc , ou par des échel

fes de corde ou de bois, .qu'on ôce quand on veut,

8c celles-cy n'ont pour l'ordinaire aucunes murail

les,parce qu'elles n'en ont pas beſoin : Les auties

enfin ſont auſſi ſur des montagnes, mais elles ont

quelque avenuë z 8c celles—cy ſont revêtuës d'une

double ou triple muraille du côté de l'entrée. J'en

ay veu pluſieurs des unes 8c des autres , dans les

Provinces de Su chuen 8c de Xen

Par ce' dénombrement on voit que les lieux mi

litaires ſont au nombre de deux mflle trois cens

cinquante-ſept , qui estans joints avec ceux de l'Or

dre civil montent à quatre mille quatre cens deux.

Outre cela , il y a au dedans ô: au dehors de ces

grandes murailles qui envitonnent la Chine plus

de trois mille Tours ou Châteaux appellez Tai ,

chacun deſquels a ſon nom propre. On y tient

toute l'année des gardes 8c des ſentinelles , qui

donnent l’allarme auſſi-tôt que l’ennemy Paroît 8e

font ſignal de jou-r avec une banniere qu'ils éleñ

.vent au plus haut de la Tour, 8c la nuit avec un

grand flambeau allumé. 'Si nous comptions ces

Tours ou Châteaux parmy _les lieux militaires, dont

ces derniers feroient le huitième Ordre , il y en

auroit en tout cinq mille trois cens cinquante-ſept.

. Il y a environ cent cinquante ans qu'un Man

dann du ſuprême Tribunal des armes , compoſa

Gi)
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deux Volumes qu'il dedia à l'Empereur , 8e quîl

intitula Kieu pren tu uxe , c'est à dire Pratique des

Cartes des neuf frontieres. Il entendoit at—là, les

neufs quartiers ou territoires, aufquels il avoit di

viſé les grandes murailles qui environnent une par.

'tie de la Chine durant quatre cens cinq lieuës

Portugaiſes, qui font vingt-trois dégtez dix mi

nuttes de l'Est à l’Oüest,depuiS la ville de Caïyêun

ſituée à l'extrémité du Pays de Leeîo tiîm , juſquà

celle de Cän ſó ou Cän the”, placée aux derniers

confins de la Province de Xen Ce qui ſe doit

entendre en ligne droite ; car ſi. nous conſiderons

les détours des montagnes 6c des murailles , il y
aura ſans. doute' ſiplus de cinq cens lieuës Portugai—

ſes. Dans ces Livres il repreſente en trois Cartes,,

tous les endroits des montagnes-qui ſont acceſſi

bles, 8d en cent vingt-neuf autres grandes Cartes ,1

treize cens vingt-ſept Fortereſſes, grandes ou pe..

tites, qu'il dit estre neceſſaires pour empêcher le

paſſage aux Tartares. Si les Chinois nîestoient pas'

fi neglígens, ſi peu coura eux., fiavares 8e ſi infi

delles à leur Roy ,jamais 'es Tartares n-'auroient pû;

paſſer les murailles , ny- entrer dans des Fortereſſes*

ſi bien- diſpoſées dans. lesñ endroits neceſſaires ,84 ſi

fortes tant par l'Art- que parla Nature. Auffi l’on

voit parleurs Histoires 8e par ce qui est arrivé de

nôtre temps , que les Tartares n’ont preſ ue ja—

mais pénétré dans la Chine, que la lâcheté esſol
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dats ou l'avance des Commandans ne leur en

ayent facilité l'entrée. Ils leur offtoient la moitié

du butin qu'ils feroient , s'ils leur ouvroient les

portes ,ſ85 ils lshcquittoient POHctUCHÎÃHËHt de leurs

rome es a eur retour en Tartarie; i ant ar ce
iiioyen un chemin ouvert pour continuer cePcom-ñ

merce , qu'ils faiſoient deux ou trois fois l'année,

ſans que les peines rigoureuſes que les Empereurs

faiſoient ſouffrir à ces traîtres Ie paſſent interrom

pre. Lorſque la crainte en retenoit quelques-'

uns ,, les Tartares augmentoient leurs Offres , 6L

l'envie d'amaſſer du bien s'est accruë de.tellc ſorte*

dans l'eſprit de ces perſides Officiers, qu'enfin elle

a mis entr-e les mains d-'un petit nombre de Sau

vages demy-barbares , le plus riche &le plus peu

ple Royaume du monde..
Dans ce même Livre on voit lſia quantité de. ſol'

dats qui font la garde ſur cette frontiere ,.80 qui.

ſont au nombre de neuf cens deuxmille cinquan

te-quatte. Les troupes auxiliaires qui y accou

rent quand les Tartares- ſe mettent crt-devoir d'en'—

trer dans la Chine ,c ſont innombrables,, 8c il y a

trois cens quatre- vingts- neuf mille cent ſoixante~

ſept chevaux destinez Èpources troupes, La dé

penſe que l'Empereur ait pour la- paye des Offiæ
ciers-ôc. des Soldats ,montetous Ictes ans à la ſom_

me de. cinq millions trente — quatre mille ſept censſi.

quatorze livres. Si ces Livres estoient im rimez,

8L leurs Cartes gravées avec Yadreſîeôc. 'exacti
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ſi rude quionerriploye en Europe pour ees ſortes

d'ouvrages', ils ſeroient dignes de l'admiration des

perſonnes curieuſes. Il ſeroit à ſouhaiter quequel

qu'un en voulût prendre la peine , 8c nous repreſen

ter au naturel les murailles, les Fortereſſes , 8c les au

tres choſes lesïplus remarquables de ce grand Empire.

Par ce que nous avons dit des Soldats destinez

â la garde des murailles &des frontieres contre les

Tartares, on peut aiſément juger de la quantitéde

ceux qui ſont employez ſur les confins des Provin

ees, dans les Citez , dans les Villes, 8e dans' tous

les autres lieux murez du Royaume, oû il n’y en a
aucun qui n’aitſiſa garniſon. Ils ſont aunomb-re de

ſept cens ſoixante 8c ſept mille neuf cens ſoixante

8e dix, qui en tem-ps de paix gardent 8c accompa

gnent pendant le jour lesñ Mandarins, les Ambaſ.

ſadeurs 8e autres perſonnes déſrayées aux ,dépens

du Roy, 8e pend-ant la nuit ſont en ſentinelle au

prés de leur barque ou de leur logement. Wand

ils ont faitune journée, 'ils-S'en retournent à leurs

Garniſons , 8e dïiurres' leur ſuccedent 8c prennent

leur place. Les chevaux que l'Empereur entre..

tient, tant pour les troupes que dans les postes, ſe

montent à cinq cens ſoixante 8c quatre mille neuf

cens. Ces ſoldats &îces chevaux ſont toûjours en

tretenus :- Mais quand il-y a quelque revolte ou

quelque guerre, les Armées qui saſſemblent &z qui

accourqnt 'deïtoures les Provinces, ſont preſque in:

nombrables. ï ' ~ -
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Comme le temps me manque', 6c que mes occuâ

pations mbbligcnt à estre court, je Tapporteray .

icy en peu de paroles les principales merveilles de '

cèt Em 1re, que cèt Auteur rapporte fort au long:

Il y a alims les quinze Provinces trois cens trente..

HnPOntS cèlebres, àpeu près comme celuy domi

nous avons parlé cy-devant ,'&' ceux que tlÎècri-i

vent le Pere Martini dans ſon Atlas page 1:23. 8l

Marc Polo Livre ſecond., Chapitre vingt-ſeptième
Je n'en diray pasdavantage ſur: ce iſujyet', parce ua'

ſi je voulois décrire chaque-ouvrage' conſidera 'le

en particulier , ſaurois beſoin de compoſer pluñ

ſieurs grands Volumes : mais le .Lecteur en jugera

par le peu que nous en dirons. . à

Il y a dans la Chine deux mille quatre-avingts

dix-neuf montagnes fameuſes , ou pour avoir efièi

taillées en forme d'ldoles monstrueux, comme ce.;
luy don-t j’ay parlé dans' la Rnlarionde ſimonïVoya-Ã

de la Province' deKiam min ,zou îNan—Kim,â cel
lg:de Su chut-n, 8e que ſenvoyay en Europe en 1643.

ou à cauſe de leurs fontaines , de leurs herbes, &e
de leurs ſimineraux doüeittde grandes vertus, ou'

pourſileur' hauteur extraordinaire, ou. pour leur

~ ï

eautè 8c leurs autres excellences qui l'es distin-ſi

guent des autres.

Les eaux célebres, comme ſont les lacs poiſſon

neux, les fontaines chaudes ,médicinales 8e -mer

v-eilleuſes ,les grandi» fleuves &les rivieres navñiga-i
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bles, ſont au nombre de mille quatre cens ſoixan#

ce 8c douze: '

Il y a deux mille quatreñvingts-dix-'ncufpieces an

tiques fameuſes, comme Statuës 8c peintures célebres .

8c Vazes de grand prixôc d'une grande réputation.

Mille cent cinquante-neuf Tours, Arcs de Triom

Phc 8c autres ſemblables ouvra es magnifiques éle

vez en l'honneur des Rois illustres , des hommes

fameux par leur valeur ou ar leur ſcience , des

veuves 8c des filles renommees p11' leur chasteté 8c

par leurs vertus. Deux cens ſoixante 8c douze Bi

liothcques embellies de beaucoup d’ornemens ,

abondantes en Livres 6c bâties avec de grandes dé—_

penſes.

On y voit ſept cens neuf Temples construits par

les Chinois en divers temps, en memoire de leurs

ancêtres, 8c conſiderables par leur grandeur 8c par

la beauté de leur Architecture. Les Chinois ont

accoûtumé de témoigner un amour &e une obéiſ

ſance extraordinaire pour leurs peres , principale

ment aprés leur mort, 8e cestpour en donner des

marques qu'ils font bâtir à grands frais de ſuper

bes ſalles , dans leſquelles au lieu d'Images 8c de

Statues , ils mettent des cartouches avec les noms

de leurs parens. En certains jours de l'année, que

la famille à qui appartient le Temple, détermine,

ils saſiemblcnt dans ces ſalles, où ils ſe prosternent

gar cette en ſigne d'amour 8c de reſpect ;ils oſſrcäiê
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de Peneens , 8c ſont enſuite un ſplendide festin à

pluſieurs tables richement parées 8c garnies avec

eaucoup d'ordre , ,d'une grande quantité de plats

8c de_ viandes bien apprêtecs. .

On compte quatre cens-quatre-vingts Temples

d’Icloles celebres 8c fort ſrequentez à cauſe de leurs

richcſîes , de leur magniſicence , des prétendus

miracles ou des fables qu’on raconte de eurs Ido

les. Dans ceS~TempleS 8c dans_ les autres de tout

l'Empire, dont le nombre est incroyable, habitent

trois cens cinquante mille Bonzes. Comme je douñ.

,rois qu’il y en pût avoir une fi _grande quantité ,

je demanday ce qu'il en croyoit à un de nos amis

Mandarin du Tribunal des Rites, duquel les Bon.

.zes dépendent, 8c qui leur donne leurs Patentes ou

paſſeports qu’on a pelle Tu tie. Ce Mandarin aprés

s'en estre informe avec ſoin , me dit que dans la

ſeule Ville 8c Cour de Pe kim il yjavoit dix mille

ſix cens ſoixante—huit Bonzesnon mariez , 6e que

nous appellons HO xírn, 8c cinq mille vingudeux

mariez , 8e qui, comme les precedents,, ont des

paſſeportsd; par oû, ajíoûta-:l-il , on pleut juger de la

uantite e ceux ui ont ans tout 'Em ire. Surguoy il ſaut remarccliuer que le nombre de Frois cens

cinquante mille, dont parle cét Auteur, n’est com

poſé quedes Bonzes qui ont des Patentes zx 8e com.

me entre ſix ou ſept Bonzes il n'y en a ordinaire

ment qu'un ou deux qui _ayent de ces Patentes , ſi

H
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nous voulons les compter tous, il est ,certain qu'ils

ſe monteront à plus d'un million.

Il y .a ſix cens quatre-cvingtæcinq Mauſolées fa

»meuxfpar leur Architecture 6c par leur richeſſe. Il

est dé endu ſous de griéves peines, dans la Chine,

d'enterrer les morts au dedans des murailles des

Villes, ou de quelque lieu que ce ſoit. Ainſi aprés

lesayoir mis dans la biére, dont toutes les jointtÎ-res

ſont bouchées avec du bitume, afin' qu'ils ne ren- ,.

dent point de mauvaiſe Odeur , ils les laiſſent du

rant quelques mois 8c meſme durant deux 8c trois

ans, dans la maiſon où ils ſont morts , ſans que

pendant ce temps, les Mcliÿistrars puiſſent obliger

a les enterrer. On peut au 1, quand Un homme est

mort hors de chez luy , faire tranſporter ſon cor s

d'une Ville ou d'une Province à l'autre , comme le

pratiquent ordinairement les perſonnes riches 6e

es Mandarins s ſans toutefois les faire paſſer au tra—

vers des Ville!, mais autour des murailles. Les~bié—

res qui ſont d'un bois précieux, coûtent quelque

fois deux cens, &meſme juſqu'à mil écus. Les en

fans des morts les font porter dans des barques ou

dans des litieres, durant pluſieurs jours , 8c meſme

pluſieurs mois de chemin , avec des frais extraor

dinaires , pour les mettre dansles ſepultures de leurs

ancêtres. Les ſe-pulchtcs des Gta-nds ſont d'une

,structure magnifique., 8c certainement dignes d'ê—

_tre vûs 8c admirez. Ils ſont faire dans une monta-z
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'gne ou» à la campagne, une belle 8c grande Maiſon

toute voûtée, dans laquelle ils mettent la biére , &ils

él-event au deſſus aſſez de terre pour en former une '

petite montagne, qu'ils embel iſſent en y plantant

avec une belle \Ïymmétrie , des arbres de -diffcrentes

eſpeces. Au devant de la montagne ils ſont construi

re un grand Aurel de marbre blancôc poly, ſurleñ

quel ils mettent tm grand candela-bre de marbre,

de fet, ou de laiton , 8c de chaque côté un chan

delierñ de meſme mariéte. On voit enſuite rangées

de part 6c d'autres &en pluſieurs files quantité de

figures de Mandarins, de Gentils-hommes, de Pa

ges , d’Eunuques ,. de Lions , de Chevaux ſellez',

de Chameaux, de Tortues 8c d'autres animaux. :T

routes de marbre blanc 8c poly, 8c dont les actions»

ôz les mouvemens ſont ñrepreſentez avec des. expreſ

fions ſi-vives , qu'elles paroiſient estre animées : les

Chinois réüffiſſant d'une maniere admirable à ex_

rimer dans leurs ouvrages de ſculpture , la joye ,.

L tristeſſe, la douceur ,la colere 8c les autres paſ

ſions., ' ' ë"
ï .- Ils comptent trois-mille ſix censtrente-ſictx Hom-L

mes illustres 8c renommez par leurs vertus, parleur'

ſçicnce , par leur-courage 8e par leur valeur; par'

leur ſidelité envers leurs Princes, ou par leur obéiſ

ſance _envers leGs parens, ou par quelque ouvrage'

ou act-ionutileàſEtat. Ils comptent aufli deux cens

ljæuit Filles ,Femmes,__ouVeuvcs, qui parleur chaſd

H. ij
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tetè, 'leur courage &ï leurs actions heroïques, ſont

_di nes ed’une éternelle memoire , 8c ſont en effet

ceſebrèes dans leurs Livres 8c dans leurs Poëſics ,

6c ont esté honorècs par les Chinois , de Titres ,

;Flnſcriptions , de Temples, 8c d'ArcS de Triomphe.

Enfin il y a dans la Chine trente-deux Palais de

Princes ou petits Rois , plus petits que ceux de l’Em

pereur, mais qui leur reſſemblent dans la forme 6c

dans la diſpoſition des appartemens, des ſalles, des

_ chambres, des jardins, 8c de toutes les autres par
ties qui compoſent celuy ou l'Empereur tient ſaſſ

Cour. v r

 

Nottes ſur le ſecond Chapitre.

_ j ~- ~ Atpage 39. . .
Diſiz; Ïſlrigſiinal Portugais, en cet endroit, I'Au_'

- teur a-voit ícritctces mots a‘ la marge. 'Un' Li a

trois cens ſoixante pas; un pas, ſix coudèes ; une

coudée, 'la longueur de cette marge. Vn Li est un

ffiade Chinois ~,_ la eoudíe est un pied Chinois. fa): me

ſuré exactement la longueur de la marge ddÏ-"ſoríginal ,.

que l'Auteur dit eſITe égale À une coude-ſie Chinoi e, dy

faj rrourvë qu'elle efloit au pied du Cfflflelet- de Paris ,W

commelſêpt Àjhuit, cŸcst-à-direîque Ie pied de Paris ſurv- ~

Paffizit la cou-df: Chinoffiſſeſuncrstptiíme de cette ñîcoudíe.;
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Mais comme il est tres important de ſia-voir exactement

la valeur de ees meſures, ilfaut remarquer qu'il est ne.. ~.

ceffiiire dans la Geographic de rëduire toutes les meſh

res ztineraires à un degré d'un grand cercle de la terre.

On a travaillé preſque dans tous les ſitio/es (F par

m): 'toutes les Nations policies a' déterminer Ia grandeur

d'un de ces degreZJ ,~ mais avec ſipeu de ſucceæ dy* tant

d'incertitude, qu'à peine trouvera-t-on deux Geographes

ui s'accordent en ce point, comme on Ie peut voir dans

leurs Ouvrages, @particulierement dans la Geographic

rcſormíe du Pere Riccioli ffcſuite, qui en a fait un am

ple Recueil.

Il >strait inutile de rapporter les causts des erreurs des

uns U' des autres, U* de la difficulté qu'il) a ti dëter.

miner la grandeur d'un degrë avec la derniere préciſion.

Ilsttffira de dire qu'enfin l'Academie Royale des Sciences

de Paris , compoſe-ſie des plus ſiavans hommes , (F des

plus habiles Astronomes (F Geomítres de l'Europe , a

achevé un Ouvrageſi difficile ,' avec tant de ſoin, de preſ

cautionzo" oſexactitude , qu'il n'y a pas lieu d'affiner

qu'on puiffi? rien faire de mieux ti l'avenir. Voie): la

valeur d'un grand cercle de la terre , que cette illustre

Compagnie a donnée au Puhlic , ſelon les meſures de_

divers pays. ~

Valeur d'un grand cercle' de la— Terre_.

Toiſès du Châtelet de Paris -' 57060

Pas de Bologne en Italie ~ 'H ‘ 58481
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Verger dugRljein de 12 pieds chacune 2.9556

Lieuës Pariſiennes de 2000 toiſes ñ- 2.8.Lieues moyennes de France d'environ

2-231 toists - ~ 2.5

Lieiies de Marine ou' d'une heure de

28H foſſes — - — ~ 2.0 l

Milles d'Angleterre de ;ooopieds chacun, 73 :57,

Milles de Florence de 3000 hmſsts -— 63 ſa

Circonference de la Terre..

Toiſ-s de Paris - - - zo54i6OO>

Lieiies de 25 au degre' - — 9000»

Lieiies de Marine o ;- 7î~ooe

Diamètre de la Terre..

Tozſes de Tarik ~ ~ .. 6538594_- $6_

Lieücs- de z; du degrê - — 2.864 7;'

Lieües de Marine 7-; 5 - 22.9k _JL
. - 7x

Valeur d'un degre? - -ñ l ñ 57060' tozſes'

Valeur d'une minute ñ ..— - 95; zeste

Valeur d'une stconde .. ._. * 16 ſaiſi-j;

Suppostznt le pied de Paris de -ñ 1440Parties:

Le pied 'du Rhein ou de Lçyde en a 1390

.Le Pied. de Londres ',- -- — I350
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Le pied de Bologne - - — i- I686

La braffi de Florence — - - 2.580

On 'voit par ces meſures qu'il ne ſert de rien de dire

que le degré a tant de lieues de France ou dËſhagne, ou

de milœs d'Italie ou d'Allemagne . ſi l’on ne dit en meſ—

me temps le nombre des tozſes ('5' des pieds que ces lieues

('9' ces milles contiennent, ('9' la 'valeur U' la proportion

de ces tozsts Z9' de ces pieds.

Cela ſuppoſé, on ne .Fëtonnera pas que les mffitres itiñ

neraires , ayant est? juflpfà preſent ſi incertainés dans

l' Europe, celles de la Chine e ſoient pour le moins au..

Tant T ſur tout /i l’on conſidere que les Chimois ſhntfort

ignorant dans la Geometrie, U* peu ëclaireæ dans l'Aſ

tronomie, Ü* que les Miſſionnaires peu-vent difficilement

trouUer le temps (F les commodite( neceſſiiires pour me

ſurer un degré, ('5' pour examiner les proportions qui ſe

troutuent entre les meſures de la Chine (F celles de l'Eta

rope. Ils ont toutefiiis déja beaucoup rectifié la Carte de
cegrandRoyaume , parpluſtſſeurs obfirtuations, (F eclaire)

une infinité de choſes. Mais i-ls ſont encoreſhu-ventobli

ge( de s'en rapporter aux Auteurs Chinois , comme le

Pere Magazllans le dit en cët endroit, parce que la gran

deur Ü' la proportion de la coudëe , du pax! (9 du stade

a-Uec les meſures de, l'Europeſont encore inconnues.

Le Pere Riccioli , ſur ſautorití du Pere Martini ,

croit que la ooudëe Chinoist efl égale au pied Romain

anciende Villalpandus , ('9' j'a) trou-UE par la mcstzre
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marquée Par le Pere Magaillans , qu'elle est plus Petite

d'environ une dix-“ñfi-Ptiëme partie.

Les Peres MaffÈe , Trigaut U' Semedo Iaſhîtes, S'y*

Gonſalez Augufiin, veulent que le Li ou stade Chinois

ſhit de trois cens pas Chinois, de ſix coudëes chacun,- co'

les Peres Martini (y- Magaillæns prétendent qu’il es?

de trois cens ſoixante.

Le Pere Trigaut U' le Pere Semedoctſidonnent cinq

stades Chinois au mille d'Italie, deſizixante au degré; le

Pere Martini quatre ('9' un ſtſixiëme. Le -Pere Magail

[ans, dans les calculs qu’il fait de luy-meſme, de la plus

grande longueur de la Chine , donne quatre stades dg*

dem)- à chaque mille d'Italie.

Le Pere Trigaut estime qu’ilfaut trois censstades Chi

nois Pour un degré ,' le Pere Seme-do, deux cens cmquan—

te-cinq, ('9' les Peres Adam, Martini ('9' Magaillans

n'en mettent que deux censwinquante, qui ſelon les deux

derniers,font quatrevingtudzx mille pas Chinois, ou cinq

cens quarante mille eoudeſies ou pieds Chinois : Malſisfam

me je l'a); déja dit, les Geographes anciens U' modernes

n'ont pas estíplus heureux avant que l'Audi-mie des

Sciences exit trouvé la veritable valeur d'un degre.

Ainſi tout ee qu'on peut faire, en attendant que les Ie..

ſuites que le Roy envoye à la Chine, nous donnent les pro

portions exaffes des meſſures itineraires 'de ce pays-là, c'est

de ſuivre le ſentiment des Peres À/Iartini U' Magazi

lans ,A conformément à la mcſhre de la eoudeſie Chinoiſe,

ſi indiqueſſe
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,indiqué par le dernier-Lej- à la grandeur #d'un degre' 'nie-L

ſhrë par Meſſieurs de. l'Academie des Sciences.

Nouseconnotſſôns dans" laChine-deux meſhnts cena! —_

"W52 quiſhnr le. Chè ou ëcoudei-,Jou Pied Chinois, Mile_

Puû ou pas, ou :oiſe Chinoff* ; "gÿïdeux incertaine-aqui

ſônt le nombre desLi, oustades compris decks un degre? ,- (gf.

celujdesPuu contenus dans unſtade. Le Chètſi aupied

de Paris commestpt à' huit ; U7 ainſi.uhdægitêÎëpnïenant»

trois cens quarante-deux mil trois cens ſuite-OZ): pieds-aile?

Paru , il «vaudra trois cens quamdvingtsëonzermildeudó

censſhzxante-huit (y- quatrestpttſiémes, Cllè ou Pſſiedsffldexlai_

Chine. Selon tous les Auteurs qui ont écrit de ~laùChine,‘

.le Puû ou ;ouï-Chinois .contientſix ChèÎou‘ coudëesſi--mlëisz

Ie Puû eſl- à Ia toiſede Paris commeſèpt .È huitx-,ï doncz

_les cinquante-stp mil ſôixante toiſËsde Paris contenues

dans un degré, Wallen: ſoixante-cin mil deuxcens ange

('9' troisfiptiímes, Puû ou pas , ou toiſês de Ia Chine.

LesP-.Ëres Adam, Jl-IartiniYfflMagaiHans -qflíî

ſènt les plus 6x43! ,ſſ donnent tousſiztrois deux œnsſèixan~

te stades a‘ un degre? ,- ainſi il _ne refle plus qu'à fiez-voir

combien chaque stade contient _de Ptiû-ouldc pas.ñf.1l'ne

peut pas en contenir trois “eensſhiæqmtc ó- Ëóflmct- FÛPPÏVÊS

Ie diſent, Parce que Ie degré »contiendmitîquatre-«ttingts

dix milles pas ouſhixanŸe-dix-huit millesſêpt cens ‘cin—

Ziani? tgÿî-s de Paris , Ô'ſeraitParconſequent tropgrand —

plus 'unqtiersflſj o' par conſéquent* ils ohtzdonní hop

Je pas au stade. Il] …adam-ſujet de cmireíqne aes Peres

fen ſhut fie( aus; calculs des Chinois, ou quelle Pere
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Magaillans s'en est rapporte? à l'Atlas du Pere- 'Martintſſ

U* qu'il_y a flute dïmpnffion dans cít Atlas , où l'on

peut aiſíméntiuvoirmis un 3.pourun a. Cettedernierepen
_Et-lest .d'autant"plus-.ñvraÿíſemhlahle .ïquſie ſſſſauſſ lieu de

donnerauñstade-.ñ-t-Ïro-is cens ſiiixante Puù ou toiſêsChinoi-Ÿ

ſes, on luy en donnestulement deux teens ſoixante ñ, (of
uîenſhite on. les mu tipIie par deux cens »cin uanſſte sta

q . . '. -. 1 — . q - , '

deszgde-praduitstrades ſiitxante-ctnqmilles Pilù-ïou pas
Chinois: »Gsquiupprochede prës-dſièsſqistanteëcinq mil...

' \ les deuxtens onzezzrrtroisstptiëmes, Pou, ou pisſiauſóyuels

jïijîívaluë lesſſcinquantaſêpt millesſirixante toist-s de

Paeuſqui compoſent unzdegrêſhîvant la 'meſure de l'A.

cademie RtÿaledèslSciences , que-F.lacdi rence neffvd
-_‘\ . ~ . ~ _ ñ Y I l _ \g '

pam; un stade. ‘_ ï :.1 . ñ ~q uzid . i-.ñ 11"11 ;'

ñ… Toutes- ces cho es efiant ſiippcg/Ëes ,~ ilſzgëenſhiſ qu'au:

degre' d'un. gran "cercle de la Terre vaut -_ - '
ſſ " . M - Îl'1…'.l._ſi'.ſſſſ'~*l‘\~ï"-_A "iſa

- '- “U

TW: Pieds-“du-Tflhätelet'deu-Par-is-…Fs L… t **Mz-ſin x. 1345.3607-

. h

.AZ-KJ èï ’-‘.‘. ê, :t

.z-.PdsGeomírriquesvde cinq piedside 'Paris -"-'-" ~'-'²‘

qfflçhilmylî' ..… p _ i… a

a Ibiſêsde Patisideîïíx piedsehaeunez_ 37060

z'. \Cloéoueoudëesi,Î-ou-Pieó(s.Chiniris;qníſiim* i' '-‘-< j

>'-\;>'\~'Iuu'pied\deÏPu”iecomme” “I ?dîné ‘²' '3912._6'8_ſi

_- aPuùou päsî, ſſſi-li-usztoiſèl la-Chiſſîrſe ſſſi - ~‘

\fx ÇhÊÎUçtñPZEJS-ehacun; quîstnt ~ _' ~ ‘~

Hiva zauï- Mm ‘ ëgedmmeïo-i "Toy-î 'l' ~, -ct'²

a , nfs": '. !é 'ç \ñl ‘ '.

684.61. ñ.S ,dd-ï * u*

-.‘-.'~\… *compiz \ya À Spin-ll) :-Jn tdzxzlté v.»—.»ſ;:z3-,îz,:7<~;i

_ z . _



D'Eſſ LA CHINEQ- ſi ſi.Li ou stades a 250 Pud ou as, U* qui ſſ«valent enwiron le douh e des stades - ~_ ‘

1
Grecs (F Romains — 's .ñíi-lî--î 'i350' ?ii

4

Milles de 60 au degre', de .qæîgstades chaeîï-ï .Î- îffl**

_ l , _ ñ "\‘ _, _,_…. …- d- . x

cun, Ô' de 1086? Puà oupas, ouplus~ ſi --‘

_ _Go . . . . _ _ _ z
juste I086 :73 — - — _ .. co_

Lieiies de marine ou d'une heure d r2. _ -Î ſi' -- ‘- ~~~*

. ~ ‘ ‘_\ .T

stades, ou ei-zaóoÿPuà ou\ pds cha- ffl* - ,

i ' r q' _z ' .' nx 4x ‘ " H :x

. .-\' h_ _J .' -' *r i j.. i ï -

, i) V. .ſi

Ces calculs peu-vent ſjſ-Uir d rectifier ,leskme unes qui

ſè- trou-vent, tant dans cette Relation que dans 'Quatre-zz
en attendant, comme il a este , que ;lesctlcflfíſitdzëænſi

'UIDŒË par le R0) à laChine ſi' nous donnent' Teàſieacte

grandeur de la coudée ou pied, du pas 'ou 'toiſè , da

stade Chinois ,~ d'ail il ſera fſiaczſile de tirer 'celle d’un de.,

ñ _~-— z '. i.
“grd-î d'un grand cercle d la Chinc. _'

B page 44. Dans la Relation que fay faiflerles

actions de ce fameux Tyran, Cham hien chum,

""&CO ,, ’ ' . î ct ' . ' ' r 'i

. ~ Ces? de cette Relationique lciPere Martini atire'

ce qu'il dit de Cham bien Chum, dans ſon Hi oz".

ſi re de la *guerre _des Tartares , comme il le marjue luy..

meſme; il): 'confirme ce que dit noſlreAuteur es Prin

ces indípendans qui ſe trou-vent dansîquelques Provinces

de la jGhine ,par 'un autre exemple 'd'une Princeſſe 'SOMË

 

. I il
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'Ueraine dans la Province ale Su chuen , qui 'vint habille-ſie

en homme au ſecours cle- l'Empereur Chinois, a-vec trois

mille-ſuicides, à ſa_ place deſôn fils encore enfin”. II ra

conte qu’elle fifdeſiz main beaucoup d'actions de valeur;

tant contre IesñTartares ue comme: les rebelles.- LePere

Couple: dans/a Chrono gieparle. auſſi decetteAmazo-z

ne ou Princcffiſindëpendante.

Les [oüanges que IePereMagaiIlans donne en c5: en-'e

Jroiej Sun co 114m4, Iſſ-un des fils adoptif: du Tyran Cbam

bien chum, inffiireront peut-Jih- aux Lecteurs la curio

ſití de ffia-voir quelle a estíſiz destiníe. Voie) ce queſen

ayhtmuvä dans lŸHifloire du Pere Rougemom, quiſèul-ct

_en a fait mention… _ _

Aprés que Iecruel ‘]~_‘yran Cham bien chum enttflë

tuë Z9* ſim Arme? défaite Par les Tartaresz Sun co 'vain

fiere-tira avec' quelques troupes dans la Pro-vince d’Iun-—

nan , qu’il dcſfendit waillammeni durant quelques anníes

contre les Tartjares. II' Ies-battitmëſme en pluſieurs ren—

contres. ,.' (T. il .Facquit une ſi haute re ;ſtation par ſes

'vertus c9' Farſi-s grandes actions, qu’i fut oleclaríEmññ

Pereur par ſim armee en Iímníedíſo.. II. _yz avoit en ce

temps un autre Empereur de [a race Royale , appelleYum"

Iie', Petitïfiſſls de [Empereur Van lié, qui mouruten 1620..

Ce Prince- a-Uoit esté reconnu Empereur dans les Pro-vin..

ces. de Qiamſi U' de Qui-i cbeu, (F: dans uneïpartie de'

celle-oie Tam tum mais I?année 1a’50.’Ies Tartares ayant

_reconquis toute la Pro-vince de Quamtumg attaquerent

_S5115 de Q1513” d'7' _obliſgerenr Yum-Iiflzjzour_fixmettrç

.A
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en fiuretâ , de ſe refugier dans la Province d’Iun nan,

dont Sun c0 vam était le Maître. Les amis- de Sun co

vam luyconstillerent de faire mourir 'cet Empereurfugi

tif; ('9' de ſi' maintenir dans la puiſſance Souveraine

qu'on lujawoit confit-ee .- mais il le re ustz abſolument, @

dit qu'il voulait reeonnoiſlre Yum i5 à qui la naiſſance

donnait un droit incontestable à la Couronne. Il le reconnut

en effÊ-t [óounEmpe-reur , U* tous les Officiers U' lesſól

dats ſuivirent ffim exemple. Il avoit_ des troupesſort nom

breuſês L'a-fort aguerries, gg* ilJ: avoit apparence que ce'

grand faiſait-que auroit Pti rÉtabliE-'les affatíesrde la Chi

nedyc a r es Tartares : mais es vices e E ereur
qui ne Prèlrioit aueunſhin de ſes affaires, (F. qfoiflintie

rementadonnë au vin ('9' aux femmes ,.,. en enqzêcherent'

lfeffet. Cette conduite fit tomber Kun1îli~Ë dans le mépris-ï

de tous fis Sujets ; U' Sun co -Uam ſe repentantſipeut

être de luy. avoir cede' l'Empire 3 ñne lu) laiſſizit que le nom*

deRqy ',11 avec ce qui efloit neceſſaire Pour stëſhbſistaneek

U' pour celle deſafitmille. Ce traitement' u’on faiſoit à

l'Empereur díplut È [Dluſieurs Chefs de 'Armée , U**

entfautres auPrincipa d'entr’eux appelleLi tim qué, da*
qui ectoit auparavant le meilleur' am), deſſ' Sun c_o vam

Wſônflereffldadoption , parce qu'ils avaient est? adoptez

l'un (7 l'autre' par le-«Tyran Cham bien chum." Le dem?

leſi* de ces deux honzmesqalla-ſi avant, qu'ils rompirent en

ffimble, partagennt _les troupes (Tmmbatirent l'un con

tre-l'autre .~ mais au plus flirt du combat les troupes de

Sun eo vamjoignirentàñſhn ennemj, eryorte qu’il eut
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- beaucoup deſeine à fëclsaper par Ia fuite, a-Uec trois cens

ſoldats qui u); cstoient les plus fideles. Alors 'voyant quÛI

‘ne reffotſit plus aucuneeſzerarzce de rítalólir les affaires

des Chinois, il allast rendre aux Tartares , ui ajant

'une ramle eflinze pourſit vertu, le comblerent 'honneurs

ZT 'eleverent même à la dignitêſſïle Prince ou de petit

R0). Peu cle temps aprës Yum lie' prime duſecours de ce

Ÿrancl Capitaine , fut lóientosë? pri-'Uë par le; Tartares de

.' Empire U* de la -piê, lai-valeur de Litim-quë n'ayant

 

ſi pas e/Zëlſziffistznte pour Ieur reſister. Le fils aîne', lafem

'me (y- a mere 'de cÉt Empereur afflvoient esté baptiſi-Ë e”

1548. par le Pere Andre Kcflîerffcſhite, U* le fils appeL

à IE Conffantin. Voila ce que fa): extrait de l'Histoire du

 

?ere Rougemontct.

C' page 53. Dans ce mcſmc Livre on voit la ?Han

tiré de ſoldats qui font la garde ſur cette ron

tierc, Bec. '

ſi Ily a quelque oliverſite' entre les Auteurs touchant le

nomlzre alesſizldats dela Cbine, que tous neanmoinsfont

!extraordinairementgrand. Le Pere Trigaut dit qu’il y en

.a plus 'Jun million ,le Pere Martini prës d'un milliorij

('9' au rapport du Pere Semcdo , le Pere jle-an_ Rodriguez

qui estoitfort curieux U' a-Uoit beaucoup 'voyage dans la

Chine, aſſurait qufflil avoit trouPví dans les Li-Ures Clziñ_ —

ſſnois, u’il)1_a'U0it cim] cens quatre-wingtsquatorzemil

Iëîs ſb dats 'dans les diveists PſinÏ-Ïiínſſces du Royaume, @
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ſix cens quatre-vingts-deux mille huit cens quatre-vingts;

huit pour garder la grande muraille contre les Tartares,

ſans): comprendre les ſoldats des Armées navales. ,Mais

il ſi-mhle qu'on doit ajoiiter plus de à-la Relation-du

Pere Magaillans, qui a Écrit le dernier, ('9' tiré ce qu'il dit
ſſ d'un Livre Chinoispreſêntë à l'Empereur. II_faut toutefois

remarquer que ces ſhldats neſànt pasſêmhlah/ÔSUÏ 8.05 trou-o.

pee d’Europe,.non stulement»pour lecourageëeÿé pout-la

dſſcipline, mais encoreparceque prestquc ;tous ne ſhnt qui;

des milices. Car le Pere Semedo parlant de ceux des Pro

vinces, dit qu'ils ne meritent aucune conſideration, Z9*

qu'il ne faut pas s'imaginer quïlsyfayent point d'autre

mëtier que celuy de stildat , puiſqu'ils ſhut domicilieæ

dans los lieux ou ils _stintlerirôlcÿf (ÿ exercent la profeſ
ſion de Tailleur, de Cordonnier, ſide] Et le Pere Tri

gaut Chapitre ſi-cond, dit quïzfiſin qu'on ne trouve pas le

nombre de cesſoldats 'incrqyahle , il faut .remarquer que

preſis de la moitié des peuples des trois Provinces Septenſi

trionales ſont EnrSIeÏ au ſêrvice de l'Empereur. Le Pe

re Magaillans confirme la mcſme choſê, quand il dit que

la deſipence-que l'Empereurfait tous les ans pour les neqf

cens deux mille cinquante- ctuatre, tant Officiers queſ5 —

dats , qui gardent la Ziani* muraille, ne va qu'à cinq

millions trente-quatre mille ſêpt cens quatorze ivres, ce

qui ne monteroit qu'environ à demjëpistole par an pour

chacun , Cj" neſuffiraitpas pour leurſubſistance, s'ils nefai

ſôient point d autre mëtier que celuy delſhldat. Par cette

raiſin qn ne doitpas trouver iſincrqyahle e nombre desfik

-- ï ï .y "

(Ad. . Aiſſ... I .7
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dats que l'Auteur Chinois , rapporté par le Pere M4..

gaillans, met, tant ſur la frontiere qu'au dedans de la

Chine , qui monte a ſeize cens ſoixante.” dix mille

vingt-quatre .- d'autant plus que ce Royaume eſt tres.

'vaste c9- extraordinairement peuplé, ('9' que ces ſoldats

fimt ſans diſcipline U' ſans courage. Le Pere Martini

dit à la 'verite' que les Tartares ſont plus ſhldats que l”

Chinois .- mais il ajoiîte , ue touteflris ils ne ſhnt pas

comparables aux troupes de 'Europa

l

  

III)
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CI-IAPITRE III.

De l'antiquité du Royaume de la Cnine, C9*

de ffe/Zime que” font les Chinois.

E Royaume est ſi ancien , qu’il s'est
ſi - conſervé dans ſa forme , 8c a esté

,A ‘ continué par vingt-deux Familles qui

. ont eu deux cens trente-ſix Rois durant

l'eſpace de quatre mille vingt-cinq

anszcar il y a autant d’années qu’il a commencé,

ſuivant Fopinion que les Chinois tiennent pour cer

taine ôc indubitable. Parce que ſi nous voulions

nous arrester à celle qu'ils estiment tres-probable,
il yſiauroit quatre mille ſix cens vingt ans juſques ä

cette année -1668, que ce Royaume a commencé.

Les Chinois ont trois opinions ſur ce ſujet. Q151

ues-uns de leurs Livres mettent ſon origine plu

Ëeurs centaines de milliers d'années avant la créa—

tion du monde : mais quoyque le peuple ignorant

la croye, les hommes ſages 8c ſçavans tiennent ces

Livres Pour apocrifes 8c fabuleux , depuis que Cum

fiëfius a condamné cette erreur. La ſeconde opinion

K
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fait commencer ce Royaume par le Roy Fohi”, quis

' regna le premier vers les confins de la Province de

Xen ſi, la plus Occidentale de la Chine , 8e enſuite'

dans la Province de Ho nan, ſituée preſquau mi-ñ

lieu de cét Empire. Il y a ſelon leurs Livres deux

mille neuf cens cinquante- deux ans avant la naiſ

ſance dc IEsus-CHRXST, que ce Prince commença

à regner, environ deux cens ans aprés le Déluge

univerſel, ſuivant la Verſion des Septante Interpre

tes.. Tous les Lettrez estiment cette opinion pro

bable, 6c pluſieurs d'eux' la tiennent pour rndubi..

table. La troiſième est que ce Royaume a com

mencé il y a quatre mille vingt-cinq ans, par uns

Roy nommé Yao. Si quelque Chinois reſuſoit de'

croire cette derniere opinion qui est entr’eux.

comme de ſoy, il ſeroit conſidéré comme un Hé

iiétiquñe , de en cette qualité rigoureuſement chât

cié z_ &z ſi, les Prédicateuts de l'Evangile témoi

gnoient de bouche ou par écrit qu'ils en doutent,

cela ſuffirait pour fitrmer la porte à nôtre ſainte Re

ligion- , 8e pour les faire' tous condamner à mort,

un ſimple ſoupçon, quoyque ſans fondement ſuit

cette matiére , ayant esté ſuffiſant pour les faire

bannir. C'est par cette raiſon que nos Peres de'

cette Miſſion ont obtenu permiſſion du Saint Sie. _

gc de s'attacher à la Verſion des Seprante ,. approu.

vée par l'Egliſe dans le cinquième Concile Géné——

tal, Action ſixième, tant parce que les deux derz
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nieres opinions ſont fort probables, que pour évi-ſi

ter les inconveniens que nous avons dit, 8e beau

coup d'autres qu'on ſc peut facilement imaginer.

Il faut avoüer 'qu'il n'y a point d'Etat au monde

- ui ſe puiſſe vanter d'une ſuite de Rois ſi ancienne,

?ilongue , 6c ſi bien continüée. Ceux des Aſiiriens,

des Perſes, des Grecs 8e des Romains ont pris ſin,
au lictcu que celuy de la Chine continué encore

comme un grand fleuve qui ne ceſſe jamais de

rouler-ſes eaux.

Cette longue durée , &les autres excellence:

de la Chine que nous avons rapportées cy-devant,

ou dont nous parlerons dans a ſuite de cét Ouñ

vra e, inſpirent aux Chinois un orgüeil inſuppor

cab e. Ils estiment au ſouverain degré leur Empire

4k tout ce (Æui leur appartient , 8e mépriſent au der..

nier point es Etrangers 8c tout ce qu'ils ont d'a

vantageux , quoyquïls en ayenc tres-peu ou point

du tout de connoiſſance : Et il ne faut pas S'en é

ronncr , puiſque Porgüeil ne vient que de l'aveu

glement 8c de l'ignorance. Dans leurs- Cartes ils

donnent à la Chine une vaste étenduë 3 mais ils

repreſentent autour les autres Royaumes ſans or

dre, ſans poſition 8c ſans aucune marque de bon
ne Geographiſſe , petits 6c racourcis 8c avec des ti~

tres ridicules & mépriſans. Par exemple, Siaô _gin

.qíie, ou Royaume dont les Habitans ſont tous

nains , 8c ſi petits , _qu'ils ſont obligez de ſe lier

Kij
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pluſieurs enſemble pour sempeſcher d'être enlevez

par les Aigles 8c par les Milans : Niu gin que,

Royaume ou tous les Habitans ſont femmes, qui

conçoivent en ſe miſant, 8c voyant leur figure dans

un puys, ou dans une riviere , 8c ſſenſantcnt que

des filles : Chuen Sin que, Royaume où ils ont tous

un trou à la poitrine, dans lequel ils mettent un

bois 8c ſe portent ainſi les uns les autres : Royau

me dont les Habitans ont le corps d'homme, &le

viſage de chien : Royaume où les hommes oncles

' bras ſi longs , u’ils vont juſqu'à terre : Et beau. coup d'autres cchoſes ſemblables. Enfin ils repre

ſentent les Etats voiſins, comme ſont les Tartares ,

les Japonois , ceux de la prcſqu'Ifle de Corée, &les

autres qui ſont autour de la Chine, avec ce titre,

Les quatre Barlzares. Ils diſent qu'au dehors de la

Chine , il y a ſoixante 6c douze Royaumes, qu'ils

dépeignent tous petits 8c au milieu de la mer , com

me autant de coquilles de noix, 8: leurs Habitans

laids, difformes 8è monstrueux , avec des gestes ſi

ridicules ou ſi terribles , qu'ils reſſemblent plûtost

à des Singes ou a des bestes farouches , qu'à des

hommes. Dans ces derniers temps ayant appris

quelque choſe de l'Europe, ils l'ont ajoûtée à leurs

Cartes , 8c l'ont placée au milieu de la mer, com
me-ſi c'estoit l'Iſle de Tenerife, ou quelque Iflect de

ſerte 5 8c c'est pour cela que le Viceroy de Ouam
:um, l'année 1668. aprés avoir parlé de PAmbÆÎſide

k
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'cles Portugais dans un Mémoire qu'il ,envoya à

l'Empereur, ajoûta ces mots , On voit bien que “

l'Europe n'est autre choſe que deux petites Iſles “

aumilieu de la mer. “

Ils diviſent le Ciel en vingt-huit Constellations,

8c la Chine en autant de quartiers, à chacun deſ

uels ils \attribuent une de ces constellations, dont

ils leur donnent le nom , ſans en laiſſer une ſeule

pour les autres Royaumes. Ils donnent au leur des

titres élevez 6c magnifiques, 8c aux pays étrangers

des noms barbares, deſagréables 8c mépriſans, afin

de relever leur Empire par l'abaiſſement de tous les

autres Etats..

Dans le temps que j’estois avec le Pere Loüis

Buglio dans la Capitale de la Province de Su chuen,

il s’éleva une perſecution contre la Religion Chré

tiefrltne ,bpxcitéedpar pluſilczulrjs milliers ËÎËODZICS q1^11

S a em erent e toute a rovmce, ans e me

me jour nous accuſeront dans tous les Tribunaux

de la Ville, principalement au Tribunal criminel

appellé Gan chd Sie' , dont le Préſident répondit àla

Requeste des Bonzes de cette maniere. Si ces “

Etrangers demeurent dans leur maiſon ſans en “

ſortir , ni enſeigner de nouvelles inventions, “

Chüm “qiie chi td 'vd sô pilyûm , ëest-ä-díre, cét “

Empire est ſi vaste, qu'il peut contenir ceux du “

pays &les Etrangers, y ayam aſſez de place pour “

tous. Mais s'ils enſeignent une nouvelle doctri- “
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n nc differente des ſaintes 6c des véritables que

v nous profeſſons dans ce grand Empire , 8c S’ils .

,, _prétendent ſurprendre &t tromper le peuple, u’ils

,, ſoient punis chacun de quarante coups de ?oüet

,, 8è cliaſſez de la Province.
i Le Pere Nicolas Longobardo ayant parlé long

temps de la Loy de Dieu à quelques Eunuques, 8c

avec des raiſons 8e des argumens ſi ſolides, qu’on

voyoit aſſez qu’ils en estoient convaincus interieu..

rement, ſills ne répondirent que les paroles ſuivan

,, tes. Chíim qíie chi 'vai boânyeu tao, dest-â- dire,

,, qu’est—ce que nous voyons 2 qu'est-ce que nous

,, entendons 2 Se peut-il faire que hors ce grand

,—, Empire il y ait quelque regle ou quelque che

,, min pour arriver à la veritable vertu ê Y a-t-il

,, quelquïiutre croyance ou ?uelquhutre Loy P Il

m'est arrivé âmoy-meſme plu ieurs ſois, que parlant

à des Lettrez de la Religion Chrétienne 8c des Scien..

ces deFEUrOpe, ils .me demandoient ſinous avions

leurs Livres 3 8c comme je leur diſois que non, ils

me repliquoient tous ſurpris , incertains 8c ſcanda

liſez , ſi dans l'Europe vous n'avez pas nos Livres

6c nôtre écriture , ainſi que vous l’avoüez vous

meſmes, quelles lettres 6c quelles Sciences pouvez

vous avoir. Toutefois ces infideles ſont dignes de

compaffion 8c d’excuſe, parce qu’il n'est pas poſ

ſible de s'imaginer la haute idée que non ſeulement

.les grands Seigneurs 6c les gens de Lettres , mais
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encore le petit peuple, ſe forment de cét Empire

Et certainement outre que nôtre-nature nous por

te toûjou-rs à nous estimer nous-meſmes 8e tout ce

ui nous appartient, lus que tout le reste du mon

de, les grandeurs 8e es avantages extraordinaires

de ce Royaume contribuent beaucoup à remplir

l'eſprit des Chinois de folles imaginations 6e d'un

orgueil ſans égal.

 

Nottes ſur le troiſième Chapitre;

_ A page 73% l

A' Chronologie de la Chine est d'une extrême im.

.portance à cauſe de ſon antiquití, je crois que'

les Portugais (ÿ- les_ Castzllans nont point _fait dans'

leurs voyages de decouverte plus conſidérable. Les And

:cales des Caldíens dy' des Egyptiens auraient pti le dff

puter a celles de la Chine, U' peut-estre encore celles

des Tjriens U* de quelques autres Orientaux dont Io

ſZ-ph fait mention ,- mais elles ſont peries ily a long.

temps a auffi-bzen que les Histoires de Beroſe Caldeen,

('3' de Manethon Egyptien ,. dont il ne nous reste que
quelques fragmans prffiyſiue tout-iſifait inutiles. Les

Grecs ('9' les Romains ne nous ont rien laiſſe' de certain

avant I-[erodote ,. appellé à caufi* de cela lepere, de I’Hiſ7
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toire, U* qui rfcſicri-Uit qu'environ quatre cens cinquan-ſſï

te ans a-Uant ]ESUS—CHRIST: Etſi l’on 'veut

remonter à l'origine des Olympiades, elles ne commen

cercnt quest-pt cens ſhixante-dix-ſi-pt ans avant l'In

carnation. Mais les Cycles des Chinois ÿ' leur Chro

nologie commencent deux mille ſix cens quatreñ-Uingts

dix-ſept ans avant_ J E S u s—C H R I S T ,ſims le regne de

Hoam ti, ('9' meſme deux mille ;teuf cens cinquante

deux ans, fiiicuant le ſentiment de ceux qui s'attachent

à la stconde opinion , c/ÿ' qui reconnaiſſent Fo hi pour

le premier Empereur de la Chine. Et quand on 'vou

drait farrefler à la troiſieme opinion qui fait Yao le

premier Empereur de la Chine , cette Chronologie au

roit commencé deux mille trois cens_ cinquante-stpt ans

avant la naiſſance de JE S u S—C HR l ST , äefiïà

dire quinze cens ſhixante-neuf ans a-vant [a prenziere

Oÿmpiade. Il ſemble qu'on ne peut pas refuſer cſajoû

terfb) à cette Chronologie, à caust qu'elle est hien ſidi-vie

(J) circonstanciíe ; qu'elle est_moins fahuleust que lespre..

miers temps de l'Histoire Grecque c/ÿ' de l'Histoire Romai..

ne j ('9' qu'on): a marquepluſieurs êcljpsts fzjautres oh..

ſer-various Astronomiques , qui s'accordent pay-finement

hier; a-Uec les calculs de nos plus ſia-vans Aſironomes des'

derniers fflcſicles , ainſi que je l'ay "U614 dans quelques Dzſ_

ſI-rtations manuſirites faites ſur ce ſhjet. On peut ajoû'

ter que preſque toutes les parties de l'Histoire de [a Chi.

ne ont este Écrites par des Auteurs contemporains; par

exemple, les ,gestes du Ro)- Yao ont cflë Ecrits parles

Secretaires
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ſſ Secretaire: cle Xun ſon ſiicceſstur. L'Hiſtoire de Xun

U" de ſon ſucceſſeſi-ur Yu, a auſſi est? écrite de leur temps,

('9' est contenue' a-Uec celle du Roy Yao dans les deux

premieres Parties du plus ancien U* du plus Uenera—_

ble Li-Urc des Chinois , appellé Xu Kin. Il est di-uiſë

en ſix Parties , dont les quatre dernieres contiennent

une partie de l'Histoire cle la stcondc Q9" de la troiſieme

Famille Imperiale. On ne peut Pas douter de l'antiquité

c9' de la 'verite des Jeux premieres Parties du Li-Ure Xu

Kin , puiſque Confucius qui 'ui-voit cinq cens cinquante

ans a-Uant _IE s u S-C H R 1 S T , en a fait ſhucuent men

tion, ('9' a ramaſſé afflvec grandſhin beaucoup d'ou-Orages

autentiques qui contiennent Pluſieurs Particularitez cle la

-vie 57- du' gouvernement des Premiers Rois. Vn autre

Thilcſſophe appelle Lao Kiun , _contemporain de Confu

cius, co— un Auteur plus ancien que lu) de deux cens ans,

nomme' Tai ſu cum , citentflou-vent ces anciennes Hiſſi

taires. Confucius luj-meſme a Écrit l'Histoire de Pluſieurs

guerres de la Chine durant deux cens quarante-un ans,

qu'il commence à la quarante- neu-vieſſme annëe du Regne

de l'Empereur Pim vam treizième de la troiſieme Fa

mille, appellëe Chcu, defini-dire, ſept cens vingt-deux

ans a-vant la naiſſſſance de ]ES usñC H RI S T. Depuis

ce temps-la ily a eu de ſiecle en ſiecle un grand nomhre
d’His‘ſiZoriens que les Chinois conſervent encore, (F en ont

 

compoſe ales Histoires generales , dont il y en a une en.

Pluſieurs Volumcs Chinois dans la Bihlioteque du. Roy.

On peut ajoûterque la certitude de cette Chronologie.

Le



82 NOUVELLE RELATION

efïë confirmée par beaucoup de circonstances conformes à l'E-ſi

criture Sainte , qu'elle contient, U' qu'on ne trouve dans

aucune autre Histoire ; par exemple , la longue vie des

y premiers Rois pareille a celle des Patriarches du temps

d'Abraham. Ainſi on-raconte que Fo hi regna œntcin

quante ans ; Xinnum-ſim ſucceſſeur , æntdquarante;

Hoam ti 'UÉcut cent onze ans ',~ Xao hao qui luyfizc.;

ceda , cent ans ; Ti co, cent cinq; Yao, cent diaæhuit;

.Xunſôn ſucceſſeur, cent dix 5 Yuñ, centans; (9- apré;

lu): l'âge des Empereurs n'eut rien dextraordinaire. On

voit auſſi que FO hi commen-ca ei regner dans la Provin..

ce de Xen ſi,.la~plus Occidentale de la Chine ,~' ce qui

fait connaitre quelujou ſim pere effoitevenu de l’Occz~_

dent oii NÔÉÜ* ſes enfans demeuroient aprés le Dëluge:

ue ſon Rcyaume estoit petit', eÿſis ſujets en petit nom

re ,- enſorte qu'il-estoit pliîtosîlun pui/finit Pere de Fa

mille comme Abraham , qu'un Roy ou' un Empereur :~

que lu) (F ſèsſujets vivaient d'herbes (Fode ruitsſau~

verges, beuvoient le ſang des befles ('9' s’ha illoient de'

leurs peaux : que ſon ſucceſſeur Xinnum inventa l'Art

de cultiver-la terre , (F beaucoup d'autres choſes pareilles..

On trouvera la pliîpart de ces airs dans l'Histoire de la'

Chine du Pere Martini, dans a Chronologie (F dans les'

Preïfizces du Pere Couple-t; imprimées ei-Paris avec les Oeu-ñ

'Pres de Con ciugeÿdans nôtreÃutcur en divers endroits, a

Üprincipa ementdanslesChminquiëme (ÿstiziímgzÿ-c, .

On oppoſé que cette Chronologie ne s'accordepas avec'

la Vulgate : Maisoutre que Dieu ne noue a pardon,
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#É l'Ecriture Sainte Pour nous rendre ſſa-vans , mais

pour nous rendre han; ; U' qu'ainſi il peut s'est” fait

quelque ami/ſion ou quelque erreur dans, les dattes ; on

peut rds-Pan re que la question de la duree du monde de

puis le Dëluge, ſelon la Vulgate, n'est pas encore deſi

ñ-cidíe ; que cette Chronologie faccordefbrt-hien a-'Uec la

Traduction des Septante, qui eſtautentique c9' receuè' de

l'E 'list' auſſi-hien que la Vulgate. Mais ce n'est pas ie)
le lieu de fñítendre ſur cette matiere ,' ceux ſſui 'voudront

en _ſſacuoir davantage , pourront conſhlter e Li-vre que

le Pere Pezeron Bernardin a fait nou-vellement impriññ '

'merſur ce ſujet.

On ne peut pas dire auſſi que les Peres Ïeſuites ajent

concerté enſemble cette Chronologie, Parce que nous 'Ucyons

qu'ils ont dit Ia 'verité dans le reste de leurs Relations;

qu'ils ne ſont pas dzfficultë -dc ſi' corriger les uns les au

tres quand ils st ſhnt mípris , comme on le peut 'voir
dans nôtre Auteur en di-uers endroitsſi: que les Reli

gieux ffacohins, Auguflins da* de Saint François, qui

ont eu pluſieurs diff-Yens a-vec les Ieſiiites au ſujet de

leurs Miſſions, s'accordent a-vec eux, ('9' ne les ont ja

mais accuſís d'a-voir errë dans la Chronologie : @qu'en

fin les Hollandais qui ont enwoyë des Amhaſſades a' la

Chine, U' qui ont Pluſieurs milliers de Chinois à Bara-via,

n'ont jamais repris les Ieſiiites d'a-voir fait aucune erreur

ſi” ce fiijet ,~ ('9' au contraire, lfontheaucoup d'estime des

Oeuvres du Pere Martini , qu’i s ont toutes imprimíes en

Hollande , ainſi quela China illustrata du Pere Kirken
L ij î
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*WLM zic . . ſa:ËEÊËWËÆ 34» ËÊÊÊÊÊÈËŸÆËSËÙËŒ

cH APIT R E 1V.

:Des Lettres ('7' de [a Langue de la Chine."

L ' î- UOYQQE les Egiptiens ſe ventent
  

d'avoir esté les premiers qui ont eu
des Lettres &ct des Hieroglifes , il est

j ſſ ſii certain toutefois que les Chinois \en

Y - ont eu avant eux. Toutes les autres

Nations ont eu une écriture commune , qui con

fiste en un Alphabet d'environ vingt-quatre let

tres , qui ont à peu prés le même ſon , quoyque leur*

figure ſoitdifferente : mais les Chinois ont cin

quante-quatre mille quatre cens neuf lettres, qui

âxprimentfceôcqiciſellfes igniſierip aſvecbtlant de grace,

e vivacite e orce , ui em e ue ce neſoyent pas des caracteres, iiiais des voixccie des lan

gues qui parlent, ou pour mieux dire , des figures 8e

des imaoes qui expriment 8c rqpreſentent au vif.

ce qu’elſes ſignifient , tant l’arti ce de ces lettres

est admirable. Pour preuve de ce que je dis, je

mettray icy un paragraphe d'un Traité que j’ay

fait de la-Langue Chinoiſe.

Les lettres Chinoiſes ſont ſimplesou compoſées.
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Les ſimples ſont faites de lignes , de' points &t de

plis, comme R; ſin, 7)( m5, ;fer Ii? , I chu. Les

compoſées ſont formées de pluſieurs lettres ſim— ff

ples jointes enſemble ,comme Z? xr? , 7L1; chu. La

ettre xrÃſignifie ſincere, ſincerité ,ôc elle est com

poſée de la lettre 35a iu, qui ſignifie comme, 8c de

alettre A; ſin,qui ſignifie cœur, parce quelhom

me ſincere a le viſage 8c les paroles comme le

cœur. La lettre chu ſi niſie pilier ou colonne , 8e

elle est compoſée de la lettre j( m5 qui ſignifie

arbre, bois, ou piece de charpente , 6c de la lettre

ÿ_ chu, qui ſignifie Seigneur ou _Maître, parce que

les piliers ou les colonnes ſont comme les Maîtres de

la maiſon, 8c les apuys qui la ſoûtiennent: Et par

ce que une Forest contient pluſieurs arbres , la

lettre fiez( lin qui exprime ce mot , est compoſée

de deux j( m5. @and la Forest est ſort épaiſſe,

elle est ſigniſiée par la lettre 35(ſen formée de trois

j( m5,- par ce que nous venons de dire on pourra

juger des autres artifices qui ſont en grand nom

bre dans la compoſition des lettres Chinoiſes, 8c

A qui ont tant de force 6c d'énergie pour expliquer,

.& même pour perſuader ce qu'elles ſignifient, u’ilarrive ſouvent que le changement d'une ſeulecl

tre dans un procez, est ſuffiſant our faire perdre

les biens 8c la vie à l'accuſé ou à accuſateur.

_ î Il ne ſera peut estre pas inutile d'examiner ícy,

ſi les lettres Chinoiſes ſont des Hieroglífes ou nou.

et-ct
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je crois en premier lieu,quc ſi l'on conſidere leur

premiere Origine , il est indubitable qu'elles ſont

Hieroglifiques z parce que les lettres .anciennes

dont les Chinois diſent qu'on ſe ſervoit durant les

premiers ſiècles de cét Empire , ſont des images;

6c des figures , quoyque imparfaites, des choſes

viſibles qu'elles ſignifie-nt. Par exemple, la lettre

ancienne qui ſigniſioit le Soleil, est celle-cy O ge,

8c celle qui est preſcntement en uſaggest faite ain

ſi ä ge. La lettre de la Lune ÊÃOÎE dñe cette ſorte

ue, 6c maintenant ..dell .la-uivante ue. Lagrêle ancienne qui -ſignifioit le fſiondemeÿt Æequel

que choſe, avoit cette figure P puên, 8c la lettre

moderne ſe fait de cette maniere 75 pue”, 8c ainſi

des autres_. On voit par là que beaucoup de lettres

àncicnnes estoient des figures qui reprcſentoïent ce

qu'elles ſigniſioicnt, par conſequent qu'une par

tie des lettres Chinoiſes ſont Originairement des
Hieroglifſies. î‘

Secondement on peut dire la meſme choſe des

lettres modernes conſiderées en ellesñmeſrnes. Cat

la plûpart ſont compoſées de lettres ſimples , de la

ſignification deſque les elles retiennent toûjouts

quelque choſe. Par cifemplcstoutes les lettres qui

ont quelque rapport a la femme, ſont toutes com

poſées de la lettre niu , (qui ſignifie femme , 8c dc
quctelquhurre lettre. Ain 1 la lettre ciií qui veut dire

qu'un homme ſc marie ou prend femme, est comz
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Yoſêe de la lettre cià prendre , 8c de la lettre nini

emmc : La lettre Kid? , ui ſi nifie qu'une femme
(i: marie, est com oſée Je la glettre Kizí , qui veut

dire maiſon familie, 8c de la lettre niù , qui ſigni

fie femme; ce qui est le même que de dire que la

femme' est dans ſa maiſon ou dans- ſa famille, par

ee que les Chinois diſent 8c estiment queles fem

mes ſont de la maiſon-de leur maty,& non pas de

eelles—de leurs-Peres' On Peut connoître Par ces

exemples d'e la compoſition de leurs lettres, qu’elles

ſont Iz-Iieroglifiques ,puiſqu'elles repreſentent à l’i—— '

. magination ce qu'elles ſignifient avec tant de gra

ce, 8c d'une maniere ſi ingcnicuſe.

Troiſiémement, la.nature> des I-Iierogliſes n’efl>

pas-deſire des figures naturelles des choſes qu'ils

fignifientï, mais ſeulement de les repreſenter , ou:

naturellement , ou par lïnstitution- des hommes-.—.

Or toutesñles-lettres Chinoiſes», ou' ſont des figu

res-naturellesï, comme les» anciennes du Soleil g de:

la Lune 6c autres ſemblables , ou ſont des figures

destinées pour ſignifier quelque choſe ,. comme:

ſont: toutes celles» qui ſignifient' des choſes… uin’ont aucune figure, comme l'ame, la beauté ,cles

vertus, les viceS-,ôatoutes-les actions des hommes.

8c des animaux..

Wtriémcmcnt', on ne peut' pas direde meſme

que nos lettres ſoient des Hieroglifes , parce que

chacune en Particulier nerepreſente 8c ne_ ſignifie
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tien , mais ſeulement quand elle est jointe à d'ami

treszau lieu que chaque lettre Chinoiſe 'a ſa pro

re ſignification , 8c qu'elle la conſerve quand on

lit joint avec d'autres. On le voit par exemple dans

la lettre lim , qui ſignifie une cloche z car elle est

compoſée de .la lettre Kin , qui veut dire metail ,

&r de la lettre lim , qui ſignifie commander ;parce

qu’il n'y a point de maniere plus aiſée de comman
der que le ſon de la cloche. Pat où l’on ctvoit évi

demment que ces deux lettres dans la cbmpoſi.

~ tion conſervent leur ſignification particuliere.

Cinquiémement , puiſque les lettres Chinoiſes

ne ſont pas de ſimples lignes ou caracteres , mais

des figures destinées pour repreſenter ou ſignifier

quelque choſe ,il s'enſuit neceſſairement qu'elles

ne ſont pas de ſimples lettres comme les nôtres,
mais des Hieroglifſies. Surquoy il est à remarquer

que ces lettres I-Iietoglifiques ont un avantage parñ

tictiier qui ſoulage extrêmement la memoire pour

S'en ſouvenir , 8c contribué beaucoup à connoître

8c distinguer ce qu'elles ſignifient, c'est que cha

que genre 8c chaque eſpece a une lettre distincte,

— quiſe trouve dans toutes celles qui ſignifient les

choſes contenuës dans la même eſpece. Par exem

ple, toutes les lettres qui ſignifient les choſes qui

ont quelque rapport au ſeu, contiennent inſaillible—

ment dans leur compoſition la lettre hô, qui ſigni

fie feu. Ainſi la lettre ſai, qui veut dite calamité,

est
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est compoſée de la lettre miën maiſon , 8c de la.

lettre bô feu; parce qu’il n'y a point de plus gran

de inſortune que de voir brûler ſa maiſon. La let

tre beim , qui ſignifie clarté, ſplendeur, est com- .

poſée de la lettre hoam, qui veut dire rand Roy,

6c de la lettre bô ou feu , à cauſe quŸi n’y a rien

en ce monde qui ait plus de ſplendeur 6c d'éclat '

qu’un grand Roy. Il en est de meſme des autres

choſes qui ont uelqu-e raport ou quelque reſſem

blance avec le Peu. La lettre tem qui ſignifie monz

tagne de roches eſcarpées , est compoſée de la lettre

Mn montagne, 8c de la let-tre qui ſignifie degrez,

parce que pour monter une montagne de roches

eſcarpées, il Faut ſe ſervir de degrez ou déchelles.

On peut faire la meſme obſervation dans toutes

les lettres qui appartiennent aux montagnes; 8c ce

que nous avons dit de ces deux eſpeces , ſe doit

entendre de toutes les autres. On peut connoître

par ces raiſons 8c par ces exemples, non ſeulïement

que les lettres Chinoiſes ſont ,Hierogliſiqueg mais

auſſi la beauté 6c la ſubtilité de lëeſprit des Chi

nois. _

La Langue 8c les lettres de la Chine ont esté

inventées avec un artifice admirable. Les mots ſont '

en ſort petit nombre, pu~1ſqu’ilS ſont tous mono—

ſillabes, comme Pa, pe, pi, po, pu. Pam , pem,

pim, pom, pum. Ta, te, ti, to, tu, Tam, tem;

.çim, tum , 8c ainſi des autres z_ 8c meſme il y a;

' M
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pluſieurs monoſillabes, dont les Chinois ne ſe ſera'

vent point, comme Ba, be , bi ,bo , bu. Ra, re,,

ri,ro , ru. Pom , Tom, Nom, M.om, Bec. Enſorte

que le nombre de leurs mots conſiderez- en eux

mêmes , n'est que d'environ trois cens vingt :-mais

ſi on les conſidere avec leurs differences 8c leurs»

distinctions, il y en a aſſez our former une Lan

gue trés-parfaite. Par CXCHÎPFCÛ ,la ſillabe Po', priſe:

en onze diverſes manieres ,fait onze mots, 8c ſ1-

gnifie onze choſes differentes. Et c'est une choſe'

admirable, que chaque monoſillabe est nom, pro

nom', ſubstantiſ Adjectif, adverbe , 8c participe z:
qu'elle est verbe 8c ſignifie le rcſent, Fimperatifſi,,

le ſubjunctif 6c lïnfinitif; le' ſingulier , le plurier,

avec. leurs perſonnes z le preſent , Fimparfair, le.

parfait ,les aoristes &le Futur. Cette diverſité* vient:

de la maniere de la prononcer en variant la voix,,

le ton, ou. l’accent, qui estî ou ſimple, ou ſort, ouï

grave, ou aigu, ou circonflexe, comme auſſi. en y'
marquſiânt ou- n'y marquant point d'aſpiration: Lai

difference des accens dans la— prononciation , ſe'

connoît- par la diverſité des tons de la voix. Par'

exemple, l'accent ou le ton ſimple , est quand “onz

prononce avec une voix. unie 8c égale z ce que

nous marquons avec cette figure ſimple 8è égale ,-,

-~— , 8c ainſi des autres-. Nous exprimons l'aſpira

tion avec cette marque ,a <- , dont les Grecs ſe ſer-ë

!ent pour ſignifier l'aſpiration. On peut Voir tout:
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cela da-ns l'exemple ſuivant des onze manieres

dans leſquelles la ſillabe Po peut estre conſiderée.

BUÆBSZÔZZZYLBËP-î HB? B5;- Quand cet”

-ſillabe est prononcée avec un accent égal 6c uni,

F- ſignifie verre; avec un accent grave È ſigni

e boüillir ;avec un accent aigu, R; veut dire van

net du bled ou du ris; avec un accent circonflexe

Ouvert , 'P5' ſignifie ſage , liberal; avec un accent

circonflexe fermé , 8c un point au deſſus, P3 ſigni

fie préparer. Qynd on la prononce avec un ac~

.cent circonflexe, chargé 8c aſpiré, ſignifie vieil

le femme z avec un accent égalôe aſpiré, ſigni

fie rompre , fendre 5 avec un accent abaiſſé ou bas

8c aſpiré, Z5 .ſignifie elnclin ou ÎIÊFÜHÊ z avecſun

accent ai u, élevé 6c a iré , - 1 ni e tant oit
peu , prcgſque; avec un gccentæfircänflexe ouvert

6c aſpiré, ?j- ſignifie arroſer ; avec un accent cit

conflexe fermé, avec un point au deſſus 8c aſpiré,

?,3 ſignifie eſclave, captiſ. _

Dans le Traité des Lettres 8è de la Langue C111
noiſe,que j’ſiay compoſé pour ceux qui viennent

prêcher dans cét Empire , ſay expliqué fort aulong

ces onze manieres de prononcer , qui ſont beau— 1

, coup plus intelli ibles par ce qui précede 8e ce qui
ſuit. Touteſoisgce que ) '1 dis icy est ſuffiſant

pour faire connoistre Partificc de cette Langue, qui

n'ayant qu'un ſi petit nombre de monoſillabes, ne

laiſſe pas d’estte~fott abondante 8c trés' expreflive ,
M lſſj
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parce qu'elle les aſſemble, les change, &les mêle

en tant de manieres &ſi éloquentes, que c'est une

choſe admirable, comme. on le peut voir dans l’e—

äcmplle ſuivíantl. Fa leltitre Z5, comme nous avons

it, etant eue 1 ni ear re, bois, ou le nom

propre d’une Fami le, 65e.. Mais dans la compoſi

eion elle comprend quantité d'autres ſignifications.

M5 cîim est le nom de certains Saints que les Chi—

nois prétendent ne mourir jamais, mais qu'ils vo

lent d'un bois ou d'une montagne à une autre. M3

tä ſignifie un batant de cloche z 8c parce qu'il ſert

à lafaire entendre , les Chinois ont fort élegam

ment donné le nom de M5 t5 aux Maîtres, Do

cteurs ou Prédicateurs- de la Foy, à cauſe que pao

leurs voix , par leurs écrits 8c par leurs exemples,

iñls la ſont entendre 8c renſeignent aux hommes,

ſuivant ces paroles de l’Ecriture , In omnem rer-ram

exí-Uit ſlim” comm.. C'est auffi par cette raiſon que

les Chinois donnent le nom. de M5 t5 par excel

lence à Cum fu' cim, parce quîil a enſeigné" la Loy

naturelle des anciens , ô: qu'il est le Maître 8c le

Docteur de cette Nation. M5 [e20 ſignifie une

quantité-de bois préparé pour bâtir. M0 hiZm est

le nom d'une certaine odeur. M0 ngetrſigniſie par

hazard z il ſignifie auſſi de certaines figures ou pou

pées que les Chinois portent quand ils accompa—

gnent/leurs Ïnorts. M0 Kin est le nom d’une HeuD

qui ëepanotutle matin, 8c le ſoir ſe flétrit 8c. tom—
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be , 8e dont les Chinois ſe ſervent agteablcment*

dans leurs compoſitions , pour 'ſaireentendre le'

peu de durée 8c Pinconst-ance des biens de cette

vie.- Mo puen ſignifie une jatte ou gamelle… Mo

tien ſignifie un Ecolier du College Royal : \W0 veut

die un arbre , 8c tien, le Ciel 8c ainſi c'est comme'

ſi l'on diſqit qu'un Ecolier du College Royal est

comme un arbre lancé dans le Ciel. Mo qua .ſi—

gnifie un coin» , Fruit qui ſe trouve dans la ſeule

Province' de Xan Les Chinois ne les mangent:

pas , &s'en ſervent ſeulement dans la Médecine.

Mo kie ſignifie des ſouliers de bois. Mo [an, des bar
reaux ou grilles. Moſſ cíen, un coin de bois,Mo quai,

un bâton. Mo no , un homme qui parle peu. Mo

quen, uri- bâton, ou u.n homme impudent, ou un;

etocheteur. Mopiao, une grande cuilier de bois. Mo

hia, un coffre. Mo ſiam, une armoire. Mo Yu, un»

instrument de bois , de la forme d'un poiſſon, que'

les Bonzes battent, ou dont ils. joüent en faiſant:

leurs prieres, ou en demandant ]’aumône. Mo :il,

champignon. Mo cióím, ou Mo ciim,.Ch‘atpentier.—

M0 nieu, ſignifie à la lettre, Vaches de bois , 8c mé

taforiquement , une invention commode pour pot

ter de grands-fardeau): 3 faiſant alluſion âun hom—.

me, qui, à ce que diſent. les Chinois, ſit autrefois

des vaches de bois avec un tel' artifice, qu'elles ſe'

mouvoient delles-meſmes, 8c traînoient fort aiſé-ſi

ment. desfardeaux d'un poids extraordinaire.. .Mo



94 NOUVELLE RELATION

.que façon

7m, eſpece de petites oranges. Manan, nom d'a.

ne pierre précieuſe. Mo ſim, la Planete de Jupiter

M0 kiun, enchaſſenlcnt, crochet. Mo mien, coton.

La ſillabe M0 ſe peut joindre de diverſes autres ma

nicres que je laiſſe pour abreger , 8c toutes les au

tres de meſme —: enſorte que. comme avec nos ving

quarre lettres nous formons tous nos mots , en les

aſſemblant de diverſes manieres , de meſme les Chi

nois ſorment leurs paroles &Z leurs diſcours en joi

gnant differemment leurs ſillabes les unes aux au
ſitres. Et ils s'expliquent de .cette ſorte avec tant de ~

clarté , de qrace 8c d'énergie,ſi.qu’ils égalent en quel

esGrecS 8c les Lutins. Ala fin du Trai

té dies Lettres ô; de la Langue Chinoiſe, dont j’ay

parle cy-devant, ſay reciieilly par ordre Alphabe

tique tous les termes Theolooiques 8c Philoſophi..
ques que nos Peres ont emplaoyez dans les Livres

qu'ils ont compoſez pour les Chinois .r, 8c j’ay re

marque quil y a quantite de mots qui expriment

leur ſignification beaucoup plus 'heureuſement 8c

pſlpsbfplcilÃm/elnt queries nostres, tant cette Langue

e e e _e Oquen e. …

On _me demandera peut-estre comment il ſe

peut faire qu'un_ même mot ait rant de fignifica

tions differentes”, 8c comment ceux qtfrlcs enten..

dent les peuvent distinguer. A .cela je répons que

la Varieté des ſignifications vient de la diverſité de

l'aſſemblage des monoſillabes , comme nous l'a;



DE LA CHINE. 9;

aſfflîfizn

vous veu' dans la ſillabe M5, 8e de la difference

des accens &des tons, comme on l'a veu aufli dans

la ſillabe Po. Cette distinction est ſi naturelle aux

Chinois, que ſans ſaire reflexion aux tons 8e aux

accens ,. ils entendent facilement toutes les diste..

rentes ſignifications d'un même monoſillabe. Je

dis ſans yſaire reflexion, parce qu'en effet le peuñ

ple ne ſqait ce que c'est que ces tons 8c ces accens,

6c qu'ils ne ſont connus que des Poètes 6c de nos

Peres qui entrent dans la Chine, &a qui ayans ac

quis cetteconnoiſſance ,. ont beaucoup de facilité

a apprendre la Langue ,L qui ſans cela leur donne-À

roit une PCIHC' extraordinaire. Nous devons cette'

curieuſe ô: utile obſervation des tons au Pere La..

zaro Cataneo de ſainte memoire 5 8e j’ay tâché de?

lîexñpliquer par la- comparaiſon d'un Muſicien* qui

par l'Art 8c le travail, a acquis la facilité d'expri

mer ôc de connoître facilement les ſix tons , ut, re,

mi ,fa, ſhi, la, qu’un homme né avec les diſpoſi

tions neceſſaires, ex-prime &distingue naturelle

ment ſans aucun ſecours des regles 8e de l'Art. IF

ne s'enſuit. pas toutefois que les Chincpis chantent

en arlant , comme un de nos Peres e Macaoſe

llimîginoit z ny qu'ils ortent penduë au cou une

tablette ſur laquelle iii écrivent ce qu'ils veulent

dire, quand on ne les entend pas, comme on me

l-'avoit dit avant ue ſentraſſe dans cét Empire z"

ny. enfin que les C mois nc puiflent pas parler à
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l'oreille, ainſi que je le croyois, mîmaginan-t qu’il

cstoit neceſſaire d'élever la v.oix pour exprimer les

tons 6e æles accens z 8c on pourra en estre perſuadé

par cét exemple. 'Si l'on diſoit en Europe qu’il y

a une difference de ton dans la ſillabe to, des mots

Latins totus &totalitr-r, peut-estre qu'on .auroit pci..

ne à le croire; toutefois il n'y a rien de ſi certain:

car dans totus, to ſe prononce avec une voi-x clai..

re 8e forte, 6c en ouvrant un peu la bouche -, 6e

dans totaliter , on la prononce avec une voix plus

ſoible 8e plus baſſe, &fermant davanta eles lévres.

Il en est de meſme dans la Langue C inoiſe : La

ſillabe to, prononcée avec un accent aigu &c élevé,

a le meſme ſon que to dans totus, 8c ſignifie pareſ

ſeux, ou tomber , arce qu'un homme pareſſeux

ſemble ſe laiſſer tomber .à chaque pas : to en Chi

nois, prononcé avec un accent circonflexe , mar

qué avec .un point, a le meſme ton que dans t0ta—

_ liter, 6c veut dire lire , étudier , ou un ſolitaire ;

parce que pour lire _ou étudier utilement , il faut

estre retiré 8c ſolitaire. La Langue Chinoiſe a beau

coup d'autres qualitez 6c avantages qui font con

noîtte Finduſitie 8e l'eſprit de ceux qui l’ont inven

tée ; mais je les paſſe ſous ſilence , parce que ce

n'est pas icy le lieu de les expliquer.

je ne puis toutefois m’empeſchcr de dire que la

Langue Chinoiſe est lus facile que laGrecque, que laLatine &c que touteslies autres de l'Europe z du moins

,W
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-on ne pourra pas me nier que toute belle ſſ& toute

éloquente qu'elle est , elle ne ſoit beaucoup plus

aiſée que toutes celles des Miſſions où nôtrecoinz

pagnie est occupée-z ce qui n'est pas un avantage

peu conſidérable. Je ne crois pas meſme qu’on en

puiſſe douter, puiſque mon ſentiment est conſor

me à la raiſon 8è à l'ex erience. Car .en premier

lieu, il est certain que ſa partie la plus neceſſaire

pour apprendre une Langue est la memoire, &que

par conſequent la Langue la plus facile est celle qui

a le moins de mots, parce qu'il est plus aiſé de re

tenir une petite quantité de paroles , qu'une plus

grande : Or la Langue Chinoiſe est la plus cour

tc de toutes, puiſqu'elle n'est compoſée que d'en

viron trois cens vingt monoſillabes z au lieu que la

.Grecque 6c la Latine ont une infinité de mots, de

temps , de nombres, de perſonnes, ôcc. Mais dans

la Langue Chinoiſe on n'a principalement beſoin

de mémoire que pour retenir les acccns qui ſont

comme la forme qui distingue la ſignification des

paroles , 8c pour apprendreà prononcer les trois

cens vingt monoſillabes,

Secondement, il est certain qu'une perſonne qui*

I

étudiera_ avec application 8c avec une bonne_me—

thode ,. pourra dans un an fort bien entendre 6c

parler la Langue Chinoiſe. Et nous voyons par ex

perience que tous nos Peres qui travaillent à pre

ſent dans cette Million, ſont au bout de deux ans

N
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ſi ſçavans en cette Langue, qu'ils confeſſent , ca

techiſent , ptêchent 8c compoſent avec autant de

facilité que ſi c’estoit leur Langue naturelle, quoy..

qu'elle n'ait aucun rapport avec les nôtres, 8c que

ces Peres ſoient tous avancez en âge. Ce qui n’ar——

riveroit pas en Europe, oû neanmoins les Langues_

ont toutes du rapport les unes avec les autres.

On ne pourra as douter de cette verité, ſil’on

conſidere le grand) nombre de Livres que nos Pe

res ont compoſez 8c traduits., 6c compoſent 8c cra

duiſent encore tous les jours en cette Langue Chi

noiſe, 8c qui ſont estimez 8c admirez par les Chi—

nois meſmes , comme ſont ceux que compoſa ſur

nôtre ſainte Loy 8c ſur diverſes autres matieres le

fameux Pere Mathieu Riccio de glorieuſe 8c ſainte

memoire, &r dont les Chinois parlent encore corn'

me d'un prodige en ſcience 8x: en toutes ſortes de

vertus z enſorte qu’il n'y a perſonne dans cét Em

pire qui ne le connoiſſe 8c n'en parle avec éloge.

Les Sçavans le- citent dans leurs écrits, comme un

de leurs plus fameux Docteurs : Et les ouvriers,

Pour faire estimer leurs ouvrages 8c les vendre à uit

'plus haut prix , a-fſûrent qu'ils ſont de l'invention

de cét homme illustre , le Pere Mathieu Riccio.

Enfin ils l’estiment à un tel point , que pluſieurs

croyent que comme Cum fû ſius estoit le Prince,

Ïe Saint, le Maître 8c le Docteur des Chinois ; de*

mefine_ le Fete Mathieu-Riccio estoitceluy des Ew
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zopéans : ce qui eſi: la plans grande loüange que ces

peuplesidolâtres _de .Cum ſûnſitîs,, luy peuvent don

ner. Le Pere Diego Pantop a. aufli fait pluſieurs

beaux Livres des pechez_ mortels ,. des ſept vertus

qui leurrſont contraires., ſur le Paternofler, ſur l'A.
've Marta, 8c ſur le Credo. Les Peres ALfſionſe Va.

nhoneôc Jules Aleni ont compoſé pluſieurs Tomes

ſur la Religion Chrétienne , ſur la Vie de Nôtrc

Seigneur ]Es uS-C HRIS T, ſur celle de la Sainte_

Vierge 8c des Saints, &ſur pluſieurs autres marie-z

res. Le Pere Manuel Dias e jeune traduiſit tous

les Evangiles de l'année avec les Commentaires 8c

les explications des Saints Peres z ce qui compoſe

un ouvrage également ample, pieux 16e ſçavant.

Le Pere François Furtado pubiia .La .Dialeftiqueîz :la

Logique, les Livres de Cœlo zË-"Jl/Iundo, .ôc ceux de
l’A~me. Les Peres Jean Terencio , Jean Roo , &Jean ſi

Adam en ont ,fait unzgran-d nombre .dÏautresi ſur

nôtre ſainte Loy 6c ſur toutes -lîes _parties dela Ma.:

thematique. Le Pere Loüis Buglio qui a esté t'ou

te ma conſolation 8c mon Compagnon inſépara;

ble dans les _travaux , les afflictionsñôcles priſons,
que nous avons ſoufferts eſſnſembleíjdurant trente

ans, a traduit la premiere Partie deSain-tſiThomas,

que les Lertrez Chinois estiment 8c admirent de

telle ſorte , que j’ay oiíy dire à l'un d'eux qui li

ſoit le Traité de Dieu, ces propres paroles ~, Ceſcai. “

gement ce Livre est un, miroir qui nous Éric_ voir !ï

U
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',, clairement nôtre ignorance. Le meſme Pere Bu..

glio a compoſé pluſieurs autres ouvrages ſur diver

ſes matieres , l'un deſquels est cette eloquente 8c

ſçavante Apologie qu'il écrivit pour répondre au

Livre que Yam quam ſiem cét homme dangereux,

ublia en cette Cour 8c dans tout l'Empire, contre*

laReli-gion Chrétienne &I ſes Prédicateurs , 8c qu'il

Ëntitula Pti te y, Parce queje n'enpuis plus. Le Pere, —

pour ſe conformer au stile du Pays , intitula le ſien,

Ie' refute- parce que je n'en puis plus. L'un' 62 l'aud

tre titre, ont beaucoup de grace en Langue Chiz

noiſe z. mais celuv du Pere fut beaucoup plus esti.

mé, parce qu'il a deux ſignifications ?‘ La premieñ

re, je refute, parce que je n'en puis plus endurer r.

I-..a ſeconde, Ile refute le Livre intitulé, parce que'

je n'en. puis. plus.. Ce qu'il y a de plus-ë admirable,

c'est que ce Pere compoſa tous ces Livres dans les.

Barques, dans les chemins , dans les Hôtelleries

entre les mains des barbares 8d: des rebelles, dans.

l'es Priſons avec trois chaînes aux. pieds , trois au

cou., 8c ſix aux mains , 8c en' un mot dans de con

tinuelles perſécutions. Ie dirois beaucoup d'autres_

choſes â. la» louange* de. Cét' homme véritablement:

ſaint &- illustre, je ne' craignois que la part que

j’ay euë à ſes ſouffrances, 8e l’étroite amitié qui.

cstoitentre nousdcux, nerne rendît ſuſpect. Le

Pere Ferdinand Verbiest ſit en meſme temps une

belle 6c docte réponſe à un Livre, ou plûtostñà une~—
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Satyre pleine d'erreurs 8e d'une groffiere ignoran

ce, que le meſme Yam quam ſiem compoſa contre la

Mathematique Europeane. Le Pere Antoine de

Gouvea a fait un Cathechime. Le Pere Jean Mon

teiro a fait deux Livres , l'un de la Loy de Dieu, 8c'

l'autre, de la véritable Adoration. Le Pere François

Sambieſi. en a compoſé quatre, de Flmmottalité des

I'Ame,. de la Morale , dc la Peinture 8c du ſon,

- tous fort courts 8c fort estimez. ſay fait moy-meſ- «

meſme un Traité de la Reſurrection de JES us—

CHR IST, 8e un autre de la Reſurrection univerſelle.

Les Peres Nicolas Trigaut , Lazare Cataneo , Gaſpar'

Ferreira, 8c Alvaro Semedo, ont fait des Diction

naires tres-amples 6c tres-exacts. Le Pere Gaſpar

Ferreira a fait plus de vingt Traitez ſur diverſes'

matieres. Le Pere Jean Soeiro a fait un Abregé de

la Loy Chrétienne. Le Pere Nicolas-Longobardo

de glorieuſe memoire, 8e qui mourut il- y a peu'

d'années en cette Cour , âgé de quatreñvingts-ſei

zc ans ,. a fait divers- ouvrages de pieté, 8c un Trai

té du tremblement de terre , fort estimé des Sea

vans de eét Empire. Enfin' ils en ont compoſé urr

grand nombre d'autres de la Religion Chrétienne,

8c ſur route ſorte de Sciences Ge de matieres z en

fortc qu’il y en a plus de cinq cens- Tomes impri

mez, outre les Manuſcrits. On a- imprimé en Chi

nois un Cataloguede tous les Peres qui ſont entrez

dans la Chine pour preſchcr l'Evangile , où ſont auffi*
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marquez tous les Livres qu'ils ont compoſez. De tout,

cela je conclus que comme on ne ſçauroit compo

ſer ôc traduire tant de Livres, en ſi peu de temps,

en une Langueétrangerqſi elle n'est extrêmement

facile , il s'enſuit que la Langue Chinoiſe. est plus

aiſée à apprendre qu'aucune autre , 8c que deplus

elle est fort elegance, abondante 6c expreſſive, puiſ

u’on y peut expliquer tous les termes , toute la

?Ubtlllté , 6c tous les mysteres de la Theologie, de la.

Philoſophie, 8c des autres Sciences; '

]e veux finir ce Chapitre par le premier Para

graphe du premier article du Commentaire que

ſay ſait ſur les Livres de Cùm fx? ſiàs, par leſquels

nos Peres qui viennent à cette Miſſion commen
\ ſ ñ . . s

cent a etudier les lettres 6c la Langue Chinoiíe ,

afin que par cét échantillon on connoiſſe la beauté

de cette Langue , 8c le grand eſprit de cette Nation.

Onlitles lettres de haut en bas, &è de la droite à la ~

gauche z mais pour m’accommoder aux manieres

d'Europe, ſay placé la premiere colonne àla gauche.

Pour les expliquer, il ſaut les aſſembler, ou en ſaire la

construction ſuivant l'ordre des chiffres. Les mar..

ques ou zero qu'on voit au bas de quelques lettres,

ſont les points 8c les virgules des Chinois. L'ordre

des lettres 8c l'explication du texte ſont tirez de deux

Commcntateurs Chinois , dont l'un qui vivoit il

y a plus de trois cens ans, shppelloit CIM-î in" , &

l'autre estoit un C5 [da, appellé Cbím Kiù Claim,
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qui mourut en l'année I610. 'que IC Pere Mathieu Ric- .

cio entra en cette Cour , 8e dont je parle dans ce

Chapitre,

Èconſiste en lieu l): a' farrester

ë i”
M di eſſe/air” M

ella'

6

l. I

4 *Pi ï

î des grand: hommes ZE conſiste en 2. lim

&c; 3 (ii-tſi \ z

È aſſprgfldpg a renouveller

tj a j 1
Kpour R C fflflſſ C

I _ i (GJ 4

\ÆÛ [4 regle i È conſiffie en 3. lieu

,cdi - cffï 5 .

m-Ât

q.

_trim 7 ' _ 7

3E: la raiſhnnaóle ÿ ſhu-tzeram

e?)

i

s .Xeii S

) nature. bien'

1-3»
‘ TJ o

Commentaire» de' explication dia Texte.

A methode' des Grands Hommes pour ap-ñ
ſi prendre,conſiste en trois choſesr' La premie
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re, à éclairer la nature raiſonnable. La ſeconde,

à renouveller le peuple. La rroiſiéme , à s’arrester

au ſouverain bien. Alégard de la premieſe,la na

ture raiſonnable est le cœur de l'homme : (car com.

me les Chinois ne distinguent point Fcntendement

6c la volonté , ils attribuent au cœur tout ce que

nous attribuons à ces puiſſances, ) Le cœur est une

ſubstance pure 8c intelligente ſans aucune obſcuri—

té, 8c oû l'homme a roûjours prêtes toutes les rai

ſons neceſſaires pour répondre à toutes les difficul

tez qui ſe préſentent; mais parce qu’aumoment de la.

naiſſance , cette nature intelligente &z raiſonnable

est engagée 8c enfermée dans la priſon du corp? 8c

que nos paſſions déreglées la tiennent attac 'e 8c

enchaînée, elle a esté troublée 6c obſcurcie. C'est

pourquoy il est neceſſaire de S’appliquer à appren

dre 6c de ſaire des questions juſquïi ce qu'elle ſoit

délivrée de cét eſclavage, qu'elle rompe les liensôc

les chaînes des paſſions, 8c qu'elle revienne à ſon

ancienne beauté, intelligence 8c lumiere : de nieſ

me que quand on polir un miroir teriiy, il reprend

ſon premier éclat. La ſeconde conſiste ä renouvel

ler le peuple. Car, par exemple , moy qui ſuis Roy,

Magistrar , Pere de Famille, &o ſi j’ay déja puriſié

ma nature raiſonnable, il est de mon devoir del’é

tendre juſqu'à ce qu’elle ſe communique aux autres

.hommes, en Faiſant enſorte qu'ils ſe délivrent des

taches des vices 6c des mauvaiſes coûtuines; 6c je
' i dois
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dois faire envers le peuple , comme je ſais à l'égard

de mes habits quand ily a quelque tache; car ſi je

les lave 8c les nettoye parfaitement,ils deviennent

beaux 8e agréables comme auparavant. La troiſiéine

conſiste à parvenir 8c s'arrêter au ſouverain bien._ Ce

ſouverain bien est la ſouveraine convenance des_

choſes 8e de la raiſon. (Quand les grands Hommes

éclairciſſent leur nature intelli ente , 8c renouvel

lent la vertu du peuple , ils ne ?e ſont pas à l'aven

ture & ſans deſſein : mais tout leur but est de per

fectionner leur vertu, 8e qu'il n'y ait pas un ſeul

homme parmy le peuple, dont la vertu ne ſoit re

nouvellée , ou qui ne ſoit renouvellé en elle. Wand
ils ſont parvenus à un degré ſi ſublime 8c à unſſe ſi

haute excellence, ils peuvent dire qu'ils ſont arri

vez au ſouverain bien : comme ceux qui aprés avoir

beaucoup travaillé 8e marché, arrivant â leur mai

' ſon, peuvent dire qu'ils ſont parvenus à la ſuprê

me ôz derniere ſin de leur voyage. Ce ſont les trois

choſes les plus neceflaires ôc les principales de ce

Livre, &commele manteau ou la robbe exterieure

qui couvre l'habit, ou la corde qui lie les mailles

des filets. Voilà les paroles du Commentateur Chiñ

nois.

On peut remarquer icy qu'il n'y a peunêtre rien

qui ſoit plus propre que ces paroles de Cum fu cius

pour expliquer les Fonctions d'un Prédicateur de

~ Evangile, dont l'obligation est premicrcmcnt de

o.
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-P

ſe perfectionner ſoy-meſme, enſuite le prochain;

afin que nous arrivions au ſouverain bien qui est

Dieu, derniere 8e ſuprême fin de toutes choſes.

Toutefois les Chinois Paycns 8c mondains ont ac

commodé ces trois points au gouvernement du

Royaume, en quoy comme politiques ils mettent

cout leur bonheur 6c leur ſin derniere.

Il faut remarquer en ſecond lieu, que ce texte

est un témoignage évident que les anciens Chinois

connoiſſoient qu’il y avoit un Dieu z 8e je me ſets

ſouvent contr’eux 8c principalement contre les Let.

trez de ce dilemme auque ils ne ſeat/ent que ré

pondre. Ou Cumfi?ſius entendait ce qu'il définiſſoit,,

ou il ne l'entendo1t pas :‘ S'il Pentendoit, il ſçavoit

qu'il y avoit un Dieu, qui n'est autre choſe que le*

ſouverain bien dont il parle , 8c ue vous devez'

connoître 8e adorer aufli-bien uestuy :. S'il n'en
tendoitpas que ce qu’il déſiniflçclzit estoit Dieu mê-ñ

me, il estoit fort ignorant , puiſque comme vous

Pavoüez vous-mêmes , les lettres Chi, 8: Xen ſi

gnifient ſouverain 8c ſuprême bien qui contient

8c comprend tous les autres. Ce qui est un attribut

qu'on ne peut donner à. aucune créature, quelques

avantages qu'elle rait, mais ſeulement à Dieu ſeul

QLelques-unS- touchez de la grace, cedent à la ve

rité z les autres ne ſeaclians que répondre , 8c ne
voulans pas avoüer que CumIii ſzſius ait ignoré quel

que choſe , aiment mieux emeuter- dans leur er—_
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teur, &ſuivre leur orgücil &leurs paſſions, ſe con-ff

tentans de dire qu'ils reviendront une autre ſois.

ï

 

Nottes ſur le quatrième Chapitre.

E nïzjoûrtrægæ rien à ce que dit nôtre Auteurſur Id

Langue Cbinozſê, dont ilfait uſstſi( connaître Ia na.

rure ('9- Iè genie ,- ceux qui voudront en 'voir dówdntd-ñ

ge , pourront conſulter Ieſixiëme Chapitre de Ia Relation

du Pere Semedo, qui confirme ce que dit icy Ie Pere Ma
gaillans. Ie remarquerez)- ſêulement qu'il donne une idctíe

de la Langue Cbinozſifflbien diffï-rente de celle qu'on ati/oit

dflſïéſiíiſ. -
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ŸFVÔÊFÜS”

a c H A P 1 T R E v.

Dei l'eſprit des Chinois, Ô' de leurs princi

. Faux Li-Ures. '

e ~ N Ancien a dit que l'Aſie estoit fer-ï

"ſfíïï tile' en beaux eſprits : mais il en au

roit esté plus fortement perſuadé s'il..

' * avoit. eu connoiſſancede laChine..

Car ſi ceux qui inventent mieux 8L

plus promptement, ont l'eſprit plus ſubtil 8c rn~eil

eur que les autres, les Chinois doivent estre pré

ferez aux autres Nations , puiſque ce ſont eux quiz

les premiers ont inventé les lettres ,, le papier, Pim

  

‘ preſſion ,, la poudre,, l'a porcelaine fine 8c leurs let-ñ

tres. Woyquîls manquenbde beaucoup de Sciences,

faute de communication avec d'autres peuples, ils

ſont toutefois conſommez dans la Philoſophie Mo

rale, à laquelle ils s'attachent preſqueuniquement..

Ils ont l'eſprit ſi vif8e ſi: bien tourné, qu'ils enten—

dent aiſément dans les Livres que nos Peres one

compoſez, les plus ſubtiles 8e les plus difficiles que

fiions de Mathematique, de Philoſophie 8c deT-Iheoë
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Iogie. .On aura eut-être peine à le croire z mais je

puis aſſûrer qu’il) n’y a rien de plus certain , puiſ

que j’ay connu quelques Lettrez Chrétien-s, &mê

me des Gentils -qui entendoient d'eux-mêmes, com

me on le voyoit par leurs. diſcours , les questions

deDieu , 8c de la Trinité, qu'ils avoient leües dans

la premiere partie de ſaint Thomas ,ñ traduite pao

le Pere Buglioz. ſi' "I-'ÏÛIÛD ~ ’ ñ l

Quel Royaume y a-c-ilſi, quelque nombre dÎUni-ï

verſitez qu’il contienne, oû il y ait plus de dix miller

Licenciez comme à lei-Chine, deſquels ſix ou' ſept:

m-illc saſſemblent tous lestrois ans à Pe kim , où*

aprés de ſcveres examens, on en" admet trois cens'

ſoixante-cinq- au- degré de Docteur P Je crois qu’il'

n'y a aucun Etat où' il y ait autant d’Ecoliers qu’il:

y a. de Bacheliers à- la Chine', oûſonjen compte plus

de quatre-vingts-dix mille 5- 6c qu’il n’y' a aucum

pays où- la connoiſſance des Lettres ſoit ſi univerñ

ſelle 6c ſicommune ;puiſque dans les Provinces Me

ridiónales principalement, il_ n’y apteſqueaucunë

homme pauvre ou riche , Bourgeois ou Payſan, qui"

ne ſçache lire &r; écrire. Enſm je ſuis perſuadé que'

ibilllon. exäepte l'Europe , lpciicune Nation nŸa pu

ie tant e 'Livres ue ce -c .. ñ

Les Chroniques déi Chinois. \but preſque auffi an

ciennes que l~e Déluge ,. puiſqu'elles commencent
environ deux. cctcns ans aprés, ayant esté continuées”

juſqu'à preſent par divers Auteurs :— Par .oûzſon-z
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-.ça

pourra juger-du nombre des Volumes que leur'.
Histoire contient. . Ils ont pluſieurs Livres ctde la

Philoſophie Naturelle , oû ils traitent de la Nature,

de-ſesrproprietez &t de ſes accidens. Ils y mêlent

à la 'verité des erreurs 8c des impertinences , mais

c'est plûtost faute d'art 8; de ſcience, que manque
d'eſprit. Ils- ontauffi beaucoup de. Livres de. Ma-'ſi

thematique 8c de l'Art militaire, 8e pluſieurs excel

lens Traitez de Medecine, où_ils ſont paroîtreleur,

grand eſprit , faiſant de ſçavans 8c ſolides diſcours

ſurle poulx, dont ils ont une connoiſſance parti-i

culiere , ſur la maniere de connoître 8c de distinguer

les maladies, 8c ſur les remedes qui leur ſont pro

pres. Ils ont de tres-ingénieux 6c agreables Ro

mans ôc Livres de Chevalerie, comme, Amadis,

Roland , 8e Dom (Lujchote, . ôec. des Volumes

&Histoires îôc d’Exemplcs, de l'obéiſſance des en

fans envers leurs Peres., de la ſidelité des ſujets'

envers leurs Rois, de l'A riculture ; des Diſcours
ſſ éloquens, des Poëſics agrea les 8c d'une belle inven

tion, des Tragedies, des Comedies , 8c enfin des

Traitez ſur une infinité dautres matieres. Ils ont . ~

tant de facilité à compoſer , qu'il y a peu de Li

centiez 8c de Docteurs qui ne publient du moins

un ou deux ouvrages. -

Ils ont cinq Livres qu'ils appellent V' kim ou cinq

écritures , qui ſont pour eux ce que ſont pour

nous, nos Livres ſacrez. '-Le premier s'appelle X5'
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zfiim, c'est i dire Cronique de cinq Rois anciens,

Îque les Chinois estiment 8c honorent comme des

Saints. Les trois derniers estoient les Chefs, de trois

…familles differentes, qui regnerent durant plus de.

-deux 'mille ans, c'est à dire preſqu'autant que les

dixmcuf familles qui les ont ſuivies ,en y compre

nant celle des Tartares qui domine . reſentement;

Le premier de ces Empereurs sïippeiloit Yio, qui

ſelon les-Chroniques Chinoiſes , commença â regner

il y a quatre mille vingtñcinq ans, en cette année'

I668. ou environ cinq cens ans, aprés le Déluge,ſe-}

lon le calcul des ſoixante-dix Interprettes.Cc Prin

ce Legiſlatcur des Chinois estoit orné de pluſieurs

vertus 8c principalement. d'une clemence , d'une

justice, 8c d'une prudence extraordinaire. Comme

il vit que ſon fils n'avoir. pas les qualitez neceſſai

res pour gouverner -, (car à ce que diſent les Chinois,

on faiſoit alors plus d'estime de la vertu que-de'

_tout Ie reste) il choiſit pour ſon Collegue un de

ſes ſujets appellé XÂM , qu'il declara Empereur en*

mourant , 8c luy donna ſes deux filles pour fem-ſi

mes. Les Chinois ſi: ſervent de cet exemple pour

deffendte la poligamic :mais nosîPeres lcur- répon—

dent ſelon le ſentiment des .Peres 8e des Docteurs

de l'Egliſe , que Dieu permit .alors la pluralité des

femmes, parce qu'elle estoit neceſſaire pour la mul

tiplication- du genre humain r, &i pour? peupler la!

terre. Les Chinois ſont ſatisfaits decet-tcï réponſeÿ'
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à cauſe que le .premier Livre ſacré ſſleur enſeigne

, n'en cc. .temps-là, la Chine estoit ſor-c mal peuplée.

_I sapprouvent toutefois d'avantage l'explication

que le Pere Jules Alcni donne à ce paſſage dans les

Livres appellez Keri tage chaä , compoſez par les 'Letë

trezChtétiensde la Province de F0 kiín ,. de ce qu'ils
_avoſiient oü-y dire à ce Pere dans ſes diſcours u

blicsñôcparticuliers. Seavoir, qdencore qu'on iſe

dans le texte de ce premier Livre cil niù, ces deux

monoſillabes ne ſignifient pas deux filles , mais la

ſeconde fille de l'Empereur Yao , qu'il ſit épouſer

â ſon Succeſſeur, parce que les Chinois, comme il

ſe pratique encore àpreſent, n’ont jamais donné à

leurs enſans d'autre nom pour les distinguer, que
celuy de l'ordre de leur naiſſance i; par exemple, le

premier, le ſecond ,le troiſieme fils , ôc de même des

filles :Sc ainſi quand on lit que Yao, donna à Xun,

cil niù , cela ne veut dire autre choſe , ſinon qu'il '
luy donna ſa ctſecondc fille, la lettre cil, estant la

même choſe que le chiffre 2. ,parmy nous.

. - Ce ſecond Empereur Xun est loüé dans ce Li

vre de beaucoup de vertus , ſur tout de ſon obe~i~ſ

ſance envers ſon pere , 8c de ſon amour pour ſon

fiere, qui le voulurent tuer pluſieurs ſois : mais il

ſupporta leur cruauté avec une extrême patience.

Deux Philoſophes racontent entre les autres exem

. pics, devertu qu'il donna , qu'un jour ſon pere 6c

(Qu .frere :qui estoient auſſi méchans qu'il estoit

’ vertueux
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vertueux, abuſans 'de *ſa bonté, luy commanderent

de décendre dans un puys pour le nettoyer. Il obeic

auſſi-cost ;mais il ne fut as plûtost au fond, queces barbares tranſportez clje rage 6c d'envie retire..

rent l'échelle,& y jetterent des pierres,du bois,&

tout ce qu'ils trouverent pour le tuer, 8c l'enterrer

dans ce puys : toutefois il en ſortit par un chemin'

ſouterrain qu'il y trouva, a: non ſeulement il ne ſe

vengea pas de cet excez de fureur 62 dîrihumani

té,tnais il continua de leur donner encore de plus

grande-s marques de reſpect 8c d'amour. -

Le troiſième Em ereur s’appelloit Yu , lequel

ayant ſervy trés-nti ement l'Empereur Xun pen

dant ſa vie, ce Prince en mourant le choiſit pour

ſon Succeſſeur , parce que ſon fils estoit méchant,

6c n'avoir :pas les talens neceſſaires pour bien gou—

verner. Cet Empereur Yu durant la vie de ſon Preg

deccſſeur eut ſoin de faire écouler les eaux du déñ- .
D

luge qui couvroient encore alors une partie des

campagnes de la Chine, 6c que les Chinois appeL

lent Hum xui, c'est à dire grand délu e d'eaux.

Cet Empereur voulut,comme les dCUÆſCCCClCnS,

choiſir pour ſon Succeſſeur un de ſes ſujets appel

lé Ye, qui l'avoir aflisté dans le Gouvernement de

l'Etat:rnais les Peuples ne voulurent pas le per

mettre, diſans que le fils de l'Empereur estoit doüé

de toutes les vertus 'neceſſaires pour Bien gouver—

ner; 8c ainſi ils le mirent en poſſeſſion de l'Empi
ct P.
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re. Les Empereurs qui ſuivirent ce dernier , domi;

nerent par droit de ſucceſſion , 6c non pas par éle

ction, )uſqu’à l’Empereur Kie , homme vitieux 6c

cruel , qui fut le dernier de cette premiere Famille

Royale.

Le quatriéme Empereur s’appelloit Chim tdm;

Fondateur de la deuxiéme Famille Royale, Ses

vertus avoient obligé les Empereurs precedens à le

créer Roy du Royaume de P5 , qui est à preſent

compris dans la Province de Hô nin. Il prit les

armes contre l'Empereur Kie,& s’empara de l’Em

pire aprés avoir délivré les Peuples de ce Titan. At:

temps de cet Empereur, il y eut une ſechereſſe de

ſept ans, durant eſquels il ne tomba ny pluye, ny

neige , comme ſi les Cieux avoient esté de bron

ze. Les fontaines 8c les rivieres furent preſque en.

tierement caries , la terre devint sterile, 8c ce mal

beur ſut ſuivy de laſamine 8c de la peste. Dans

cette extrême miſere , l'Empereur quitta ſon Palais

8c ſes habits royaux , 8c s’étant couvert de quel

~ ?ues peaux , monta ſur une colline appcllée Sam

l_ .m , oû- iffe_ prosterna par terre 8c ſit cette priere

,, au Ciel zseigneur, ſi vôtre peuple vous aoffenſé,

,,,ne le châtiez pas, â cauſe qu’il vous a offenſé ſans

_,, ſçavoir ce qu’il ſaiſoit :puniſſez-moy plûrost , qui

,, nie preſente icy comme une Victime pour ſouffrir

»tout ce qu’il plaira àvôtre divine Justice d'ordon

,, rier.A peine eut-ilachevé cette priere, .que tout
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d'un coup le Ciel ſe couvrit de nuées, 8c verſa tant

de pluye, qu'elle ſut ſuffiſante our arroſer toutes

les terres de l'Empire , 6c leur gite produire leurs

fruits accoûtumez. Wand les Chinois ont quel

que difficulté ſur le Mystere de Plncarnation, nous

les perſuadons par cét exemple , leur diſant , que

comme ce Roy ſe couvrir d'une peau &Agneau 8c

s'offrir en ſacrifice, pour obtenir le pardon des pe

chez du peuple, 8c que toutefois il ne diminua

point l'éclat de ſa dignité, mais qu'au contraire il'

augmenta. De même, qu'encore que Dieu ſe ſoit

revêtu du ſac de nôtre humanité , 6c qu'il ſe ſoit

offert comme un Aoneau en ſacrifice pour les pe..

chez des hommes, n’a point perdu , mais il a bien

plûtost ſait éclater ſa toute-puiſſance , ſa miſericor

de 8c ſa bonté infinie z 8c il l'a d'autant plus fait

paroître, qu'il estoit infiniment élevé au deſſus de

ce Roy qui n'estoit qu'un homme 8c une ſimple

creature. Les Chinois ſe rendent d'abord à. cette

raiſon , tant parce qu'elle leur paroît convainñ

.cante , qu'à cauſe du plaiſir qu'ils reçoivent de

voir que nous nous ſervons de leurs Histoires 8e

de leurs exemples pour pçpuver la veritéde nôtre

Religion. Cét Empereur eut pour Conſeiller un

ſaint 8c fameux Lettré , quivécut pluſieurs années,

caché dans les montagnes parmy les bêtes ſarou

ches , pour n'être pas ſoûmis au Tyran Kie. Les

deſcendans de cét. Empereur Chim tam , regnerent

P l]
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plus de ſix cens ans juſqu'au Roy Cheu ,. qui ſur'

auffi méchant 8c auſſi cruel que Kie. Qigmd les

Chinois diſent qu'un homme est un Kie, ou un Cheu,

,c'est comme ſi nous diſions parmy. -nous ,. c'est un
Neton, un Diocletian. ſi

Le cinquième Empereur s’appelloit Và uâm. Il

cstoit fils de Ven-uím Prince du Royaume de Cheíi;

qui preſentement estune portion de la Province de

Xen Comme il ne pouvoir pas ſouffrir les crimes

8c les tyrannies du Roy Che-u, il l'attaqua, le vain'

quit en bataille, 8c ſe rendit Maître de l'Empire..

Cét Empereur Vti-uâm avoit… un frere recommanda

ble par ſa- prudence 5L. par ſes autres vertus ,. qu’il ſit

Roy du Royaume de L11 , à preſent compris dans la

Province de Xíin Tüm , &qu'il choiſit—en mourant

pour gouverner l'Empire. durantla minorité de ſon

fils aîné. Ce fut luy, a-ee que diſent; les Chinois ,

qu-iinventa le premier, il y a plus-de z7ocy-ans ,,_

[uſage de. l'aiguille aimantéc ou dela bouſſole: car”

par ſes ſoins 8e par-ſa ſage conduite, l'Empereur _ſon

neveu , 'ayant teçû les Ambaſſadeurs &le Tribut

clesPays qu'on appelle Tſim .XY/n, 8L Cochinchi

ne ou kiiío chi que ,il dfinna àces mêmes Ambaſñ

ſadeurs, une maniere de. .ouſſolë ,afin .que par ſonñ

ſecours- ilsñpuſſent- s'en: retourner par le chemin le:

plus droit' ,, ſans estre Expoſez aux' détours 8e aux:

égaremens qu'ils avoient eſſayez en venant. Auffiz

ce. Rrinceesteundes Heros 8c desSaints des. Chizñ
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nois', qui ont un reſpect extraordinaire pour ſa méd

moire. Lors ue l'Empereur Vu -Uam revcnoit triom

phant de la ataille oùñ le Tyran Che” avoit esté

défait deux- ſrerès appellez P5) 8c Xeä cî, celebres*

par leur. vertu 8c par leur Nobleſſe, luy- vinrent

au devant,.& l'ayant attesté en prenant ſon cheval

Par la bride ,a le reprircnt hardïiment" 8c avec' des

'Paroles auſſi ſeveres que ſinceres , de s'estre _ſaiſi/

de l'Empire 8c» d'avoir contraint l'Empereur à, ſe

brûler dans ſon Palais avec ſes trefbrs-z que toutñ

vicieux 6c tout cruel qu'il estoit, il ne laiſibit pas~

d'être ſon Maître &Iſon Roy, ordonné parle Ciel:

qu'il devoir tâcher de le corriger comme un bon'

&fidellc ſujet, &non pas le faire mouriërcomme un—

traître z: Et qu'enfin il devoir remettre_ le Royaume

aux enſans du Roy défunt ,pour faire connoistre

u'il. n'avoir esté-pouſſé par aucun mouvement.

d'ambition", mais par l‘e ſeul-deſir de? délivrer- le

peuple de ſa cruauté &- de ſa tirannie. Mais quand-I

ces deuxñſteres virent qu'il ne vouloit- pas ſuivre

leurs conſeils, ils ſe retirerent dans une monta
gne déſeſſrte,.ſiprotestans-qu'ils aimoientmieux pe.

rir de cette ſorte ,a que de manger de ce que pro'

duiſoient les terres dont Và -vam s'estoit rendu le

maistre, de peut qu’on ne ctût qu'ils approuvoient

en quelque' maniere ſorrñcrimerôe ſa-revolte. L'Hiſ

toire de ees cinqRois, que les Çhi- nois estiment

&aims; principalement les quatre premiers, 6c :le
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leurs décendans, est la matiere de ce premier Li.”

vte, qui a autant d'autorité pour ces Infidelles,

que _l'es ?Livres des Rois en ont parmi les Çhrestiens.

Son stile_est~ ancien ,mais exactôè élégant. Le _vice

y 'eñst blâmëôc les vertus loüécs,& les actions des .

Rois 8c de leurs Vaſſauxy ſont rapportées avec une

entiere ſincerité. Et afin que le Lecteur curieux

’ \Ÿïoyelïénergie 8c la breveté. de la Langue 6c des letñ_

tres Chinoiſes, qui déja étoient alors en uſage ,‘

j'en 'mettray icy cinq tirées du premier chapitre

du Livre dont nous parlons, au ſujet du Roy Yu,

Kin _z Mim, Vën, Su, Gan. C’est à dire, le Roy
Yîoctestoit fort grand 8c venerable ; il estoit trés

éclairé 6c trés ſage z il estoit fort compoſé, mo

deste ôc gracieux; il patoiſſoit toûjours penſif

6c téveur , cherchant continuellement les moyens

de bien gouverner ſon Peuple 8c ſon Empire.C’est

pourquoy il vécut toute ſa vie en joye, en paix

8c en repos. “Ces cinq lettres ſignifient to~utes ces

choſes. -

Le ſecond Livre s'appelle Li ki, c'est à dire Livre

_A des Rites. Il contient la pluſpart des Loix, des

Coutumesôc des Ceremonies de cetEmpire. L’Au

teur principal de ce Livre est le même frere del’Em..

pereutlſuoàmdont nousavons parlé. Il s'appel.

loitïChëu cíim , 6c 1l estoit également recomman
dable pſiat ſes vertus, par ſa ſcience, par ſa pru

dence 6e par ſa bonne conduite. Ce Livre contient_
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encore les Ouvrages de divers ;autres Autheurss

des Diſciples de Confuſius, 6c d'autres Interpretes

plus modernes 8c ſuſpects , qu'on doit lire avec

circonſpection, y ayant pluſieurs choſes qubntient

pour apocrifes.

, Le troiſième s'appelle 26X71”, c'est à direjLivre

de Vers , de Romances 6c de Poéſies. On les divi

ſe en cinq eſpeces. La premiere est nommée YÀ

Síëm , ou loüanges 8c excellences, qu'on chantoit_

à l'honneur des Hommes illustres par leurs vertus

ou parleurs talens. Il y avoit auſſi divers enſeigne

mens, ô: ces Vers estoient chantez dans les En.;

terremens, dans les Sacrifices, dans les Cererno

nies que les Chinois faiſaient en mémoire de leurs

Ancêtres, 8c dans les Festes les plus íolemnelics.

La ſeconde s’appelle Qceflîm, dest-à-dire, Coûtumes

du Royaume. Cestoient des Romancesjou _Poê

ſies choiſies entre celles que ſaiſoient les particuliers.

Elles n’étoient pas chantées, mais récitées devant

l'Empereur 8c ſes Ministres. On y _décrivoit ſans

aiicun déguiſement les mœurs du "peuple,- comme

il estoit gouverné, 8c l'état des affaires deſEmpiret
Ce qui ſemble estre la même choſe que les ptſſemieñ,

res Comedies des Grecs, oû l'on repren-oit les dé

fauts des particuliers 8c de la République. La troiñ'

ſiéme s'appelle Pi que, ëest-à-dire, comparaiſon,

parce que tout ce qui y est contenu est expliqué par

des comparaiſons, ou ſimilitudes. La quatrième,

a

l .
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Hïm que; äest-â-dire , élever , parce que cette ſor..

s tc 'de Poëſre commence par quelque choſe de cu

rieux 8c délevé, afin de preparer l'eſprit 8c attirer

l'attention pour ce qui ſuit. La cinquiéme, Ye Xi,

dest-.à-dire , Poëſiesjejcttées ou ſeparées, parce

que Càmſíàs ayant reveu ce Livre de Poëſies,

rejctta celles qui ne luy parurcnt pas bonnes, com

_me apocrifes. Toutefois on les ..cite encore 6c on les

laiſſe comme elles ſont.

Le quatrième Livre a esté compoſée par Càmfz?

fins , 8c contient ?Histoire du Royaume de Lû ſa.

Patrie, àñpreſent compris dans la Province de X17;

tam. Les Chinois estiment extraordinairement ce

Liv-re, 6c ſont char-mez quand ils le liſent. Il a é

crit cette Histoire de deu-xcens ans, en formedfiAſj

nales , où il expoſe comme en un miroir, les exem

ples des ,Princes vertueux.& des méehans, tapper.

cant les evenemens aux temps 8c aux ſaiſons dans

leſquels ils ſont arrivez., 8c par cette raiſon, il l'a ing

titulé Chun cie” , ou Printem S 8c Automne.

Le 5"” Livre s'appelle Ye kil”, &z il .est estimé Ie

plus ancien de tous, parce que les Chinois diſent

que F0 hi leur Premier Roy, en a esté l'Auteur. Ce

Livre est digne d"cstre lû 8c estimé, à cauſe des bel

Îes Semences 8c Preceptes moraux qu'il contient. Je

crois que les bonnes maximes qui y ſont répanduës

ſont du Roy F0 hi, 8c que le reſte y a esté ajoûté

par d'autres qui ont voulu autoriſer leurs viſions du

.n°111
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hom de ce fameux Prince. Il est certain toutefois

que les Chinois ont une vencration extraordinaire

pour .ce Livre , 8c qu'ils ?estiment le plus ſçavant',

e plus profond 8c le plus mystericux qui ſoit au

monde z que par cette raiſon ils croyent qu'il est

comme impoſſible qu'ils le puiſſent bien enten

dre , 8c que les Etrangers ne le doivent ny voit

ny toucher. '

Les Chinois ont un autre Livre d'une égale au

torité avec les precedcns, 8c qu'ils appellent Su' xu,
dest-à-dire, les quatre Livres, par excellence. Cſie

ſont des extraits 8e comme la moële 8e la quinteſ

ſence des cinq premiers. Les Mandarins en tirent

les Sentences 8c les Textes qui ſervent de Thème

aux Lettrez qu'on examine pour les degrez de Ba

chelier , de Licencié 8e de Docteur , 8c ſur leſ

quels ils compoſent. On le diviſe en quatre Par

ties. La premiere traite des Loix 8c de a doctrine

des hommes illustres par leur ſcience 8c par leurs

vertus. La ſeconde, de la médiocrité dorée. La

troiſiéme contient un grand nombre de Semences'
ſſ Morales bien exprimées , ſolides 6c profitables à

tous les membres de l'Etat. Ces trois Parties ſont

_l'ouvrage de Cumfffu cius, le premier Docteur de la

Chine , 8c ont c é publiées par ſes Diſciples. La

quatrième Partie qui en grandeur est comparable

aux trois autres, a esté faite par le Philoſophe Mem

ſu, qui vint au monde cent ans aprés Cum fu cius,

_ _ (L.

I
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8c que les Chinois honorent comme un Docteur

du ſecond ordre. C'est un ouvrage où il paroît

beaucoup d'eſprit, de ſubtilité 8c déloquence ; les

diſcours ſont justes, les Sentences graves 8c mora..

les, 8c le stile vif, hardy 8c perſuaſiſ. Tous nos Re»
ſiligieux qui viennent à cette Miffion, travaillentôc

étudient les Lettres 8c la Langue dans les quatre

Parties de ce Livre, 8c c'est de luy 8c des cinq pre—

miers-'que ſont dérivez comme de leurs ſoureesgtant

_ de Livres 8c de Commentaires de divers Auteurs

anciens 8c nouveaux , que le nombre en est preſque

infiny 8c donne lieu de loüer 8c d'admirer 'eſprit ,,

Le travail 6c Féloquence de cette Nation…

 

Nottes ſur le cinquième Chapitre-c

A page 1.18;

‘ E 'ſujet ou Ie fondement de ce Li-Dre n'est autre

choſe" qu'une Table de ſhixante-quatrefigure-Scha

rune de ſix lignes , dont les unes ſont d'uneſêule piece'

comme celle-ç)- -—— cy- Ies autres de deux pieces de

cette ſorte -—— -—. Les Chinois attribuent cette Table.

à [eur premier R031 F0 hi, mais on ne ſcauroit de-viner

quelle estoit Ia penſée ou le deſſein de l'Auteur. I] est cer
tain toutefois qu'environ douze cens ans devant _ſijÿzsusz

C Elu s T. ,4 Ie ?rince Ven uamfflere de I.'EmpereurVi_1z
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uam Fondateur. de la troiſiíme Famille Royale , @ſon

ſêcond fils Chen cum, entreprirent dinterpreter cette.

Table énigmatique, E9* que cinq cens ans aprés, le .Pill

'loſhphe Cum fu cius fit des Commentaires ſur lesznter

pretations de ces deux 'Princes. Tout ce que ces trois Au—

teurs ont dit ſhr ceſhjet,st réduita tirer, du rapport U*

de la viciſſitude des ëlenzens (9- des chcſes naturelles, des

Maximes (F des Sentences politiques a" morales, ('5'

des preceptes tant pour les Princes que pour leurs ſujets.

Mais ce qui rend cette Table pernicieust , c'eſt que les

Idolâtres appelle-z Tao ſu , les Bonzes-Ëg' les Diſëurs'

de bonne aventure , en abuſi-nt pour établir leurs pre'

dictions/uperflitieuſZ-s , fiirgeans de cette varietë de figuà-L

res U* de beaucoup d'autres chcffes qu'ils) mêlent, une

infinité de combinaiſhns U' de rapports Palm" ('9' 1774737'

tinens , par le mqyeii deſquels ils ſê vantent de prédire

tout ce 'qui arrive aux hommes, d'heureux, onde malheu

reux. On peut voir plus au long dans lesñlfreifizoes du

Confucius nouvellement imprimé, des ext-“raits des pre

mit-r: .Commentateurs de cette Table de Po hi , (je plu. '

ſieurs particularitez desprincipaux Livres des, Chinois, *

dont nôtre Auteur par e en ce Chapitre. '_ -j- - ~

a
(T); i, ' .

~ .Qïi
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~ ËËËÏÊŸËËÛÃÛÃËËËŒËZËËËÊËÈÛ' Î ~

c i-i A P i T R E V i.

,De la Ciwilite' C9' “Paſitcſſe des Chinoís _.. é'

de quelques-unes de leurs Fét”.

- ſi '~ N pourroit ſaire pluſieurs Livres des

' 'ſſ .— civilitez 8c ceremonies des Chinois.

ſſ Ils ont un Livre qui en explique plus

a z” de trois mille, c'est _une choſe ſur

prenante de voir combien ils y ſont.

adroits &c ponctuels. Dans les Mariages, dans les

Enterremens- dans les Viſites 8c dans les Banquets',

le Maître de l~a maiſon, quoyque plus grand Sei

gneur ô: plus élevé enñ dignité- que tous les conviez,

onne toûjours la premiere place aux plus vieux,

ceux-cy la cedent-â ceux qui viennent de loin, 8c

  

tous aux Etrangers. Quandun Ambaſſadeur arri..ct

ve, depuis le jour qu'on a accepté ſon Ambaſſade,

juſquà ce qu’il ſorte de la Chine, PI-Împereur luy

fait Fournir toute ſorte de proviſions, deschevaux,

des Iitieres 8c des barques. Ala Cou-t ille fait lo

ger dans l'Hôtellerie Royale, où de d'eux jours en

deux jours il luy envoye de ſa cuiſine un Festin
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tout préparé, pour marque de bienveillance. Car

les Rois de la Chine ſe picqucnt ſur toutes choſes

de bien recevoir 8c traitter les Etrangers,- comme le_

Pere Loüis Buglio 8c moy Féprouvâmes durant deux

ans que nous Fûmeslogez dans l'Hôtellerie Royale,

lorſque nous vînmes de laProvince-..dc JS” chum en'

.cette Cour. Il est vray que( celaózne.s~'ezt~ecute-pas
toûjours avec ſiune égale honnêteté &regulariué :

toutefois il ne faut pas Pattribuer-_au Roy, maisä

l'eſprit bas 8c intereſſé de ſes Officiers, ;qui détour-z

nent ſecretement 8c dérobent une partie de 'cequg

le Roy fait liberalement fournir aux Etrangers. '

~,,. I-lzfy a point de Nation qui égale les Chinois dana'

la multitude 8c la diverſitédcs titres. à: des noms

honorables quïls *emplbyctttÿdäns-lenrs, -nivilirçzj

ê: .que je rſcxpliquepas, à cauſe: que noshngues'

«Sc meſme la Grecque 8c la Latine ztfont point de

mots qui Puiſſant esifaireæntendnm Ils ontaufli

un grandnombrc de-noinsppoùk fltfiingnei- les :li

mers.: dcgrczdc parenté. rPaEexemple , -Iâoüs n'avons
que les rnots de grand-'pcſirczÿ-Ldizgran ñmerqtant

pour les pateëtnels qucpourzlcs maternels z 8c les-Chi.;

noisont quatre! ndmsmbë. cÜÇŒÈflBſiëJſſDÊ même nous;

:faxéonsi que Ie 'mati-È\mek poid' les freres'

du pere &de ;la mere ; 8L ler-Chinois ont des noms

qui distinguent 'notrſeuleinentùles paternels. d'avec
lesmaternels ,. maisdqni matqnntlſit-.cneorc-ſcnx_ſont . plus ;jculpi quîplçlsfviènx 15216.16_ pere'. du. qu#
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la mere; &Âuinfiîdes .autres parens. Cette Nation

ſut-pafleauſſn toutnslÿes autres dans le ſoin qu'elle

rendrdoſiezïuvstemens, ^puiſqu"tl.n'y en apoint de

l? pauvrequiïneshabille modestement 8( propre

ment. 'C'est une choſe ſurprenante-de les Voir tous,

le, prendierñjout. de lcunannée, propres, polis , 8c

avec des habioszneufs ,ſans-jquîilï y en ait un ſeul .z

pour miſerable qu’il ſoit; qui puiſſechoquer "la veuë;

La_ modestie dis-cette N.ation n'est pas moins admi

rable. Les_ -Iptrrez-ſontvtoûjours* ſi compoſez, qu'ils

croyent que-teſtant! orinul: dti-un pcché, que de fai-i

te le 'moindre geste 'oui-nouvement ui ne ſoit exa
cterhenreonforlnſie aux regles 'de la ienſeanco- 8c

deſurbanité. .Les femmesarffectent-deſi telle ſorte

- La.~pudeiir,f'la.lrimdest~ne.= , qu'il ſem
ble qucîtzsſvektpsſmœ ilſiéesawecellesc Elles vivent

darts-une renaitexpetpetuelle z ellesñne découvrent

jamaiszleursl maîtisuzñôaſiellcs \ont obligées de don.:

ner qiiclquzzrelibſc ælettrsrfiazvesouädezzæsbeaux-ftred
pes , reileslmprenluent azvecëladmain-exadſiítement com

verte .de leurñmanche, qui 'à cauſe. de_ cela estñfort lon-,

gue 8e fort ampdlc , î-&ñla-_metrent ſur [arabic , oû lcur

parent :peut ciilſuitredadptendeexc «OY-Est àïcanſe' dote-x
lao-que eſſs ?ſont îfotttçfbandaliſezrrquand ils;

v-oyent dans -nosa-lmages 1es._Sai-nts; avec: les pieds

nuds z 8e certainement me ſemble qu'ils ont rai;

ſDn-z “carres repreſentations ncpsîaeeordçnt pas avec;

la modestie Çc- Ela-pureté? Angelique que cesëSaintsi
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ont ptoſeſſée ſſzctôz par conſequent-ces peintures ſont'

defectueuſes 8c fauſſes , puiſqu'elles ne reſſemblent

pas aux originaux 6e rſimitent-,pas aſſez l'Histoire

8c la nature , ce qui toutefois_ est. la' perfection. de'

la Peinture. Outre qu'il n'y a point d'apparence que

de jeunes Vierges marchaſſent pieds nuds, 8c qu'il

est ridicule ;de leur faire des habits de riches étof

fes &r de couleurs _éciatantes , &done leur point

donner de chauſſures.

Les Chinois réduiſent leur civilité ou maniere'

de vivre les uns avec les autres', à cinq chefs; c'est!

à ſçavoir, du Roy au ſujet ,. du pere au fils , du

mary à la femme, du frere aîné au cadet ,a 8c d'un'

amy à. l'autre. Ces regles enferment une bonne par»

tie de leur Morale, mais je ne rrſétendray pas ſur'

ce ſujet, parce que je n'aurais jamais fait ſije vou

lois rapporter tout ce qu'ils diſent de la fidelité dix

fiijet envers ,le Roy , de l'obéiſſance des enfans à;

leurs peres , de- la ſoûmiſſion des femmes envers
ſi .leurs maris, delîamour entre les freres, 8c de l'a

mitié qui doit estre entre les amis. Ie pourrois auſſi'

parler du bel ordre de leur gouvernement politi

que , mais, j'en feray un Chapitre entier avant que'

'de finir cét' ouvrage.
Entre les Fêtes ,des Chinois , -Pctune dſie-celles qu'ils

eelebrent avec le plus de joye 8c de ſolemnité', est'.

lie quinzième jour de la premiere Lune de leur and

née. .Cc jour-làïils allument rant de fepxñôcrdelan…

v u -\

f

ï



ſ28* NOUVELLE RELATION

ternes, que ſi l’on pouvoir voir tout ai la fois cét

Empire de quelque ieu élevé , on 'le vetroit tout'

illuminé comme tm grand feu d'artifice. Il n'y a

preſque pasñun homme dans les Villes,ñny àla cam_

pagne, ſur les oôtes ou ſur les rivieres , qui n'allume

des lanternes peintes 8c façonnées en differentes

manietes , 8c qui ne 'faſſe brûler des fuſées , des

bombes , des barques, des tours, des poiſſons,des

Dragons, des Tygres, des Elephans , 6c mille au
tres artifices deſifeu ſurptenans. Surquoy je rappor

tctày Cc que 'ſay- veu 'de mes propres yeux l'année

1644.. dans laProvince de Su ehuen , oû le Pere Loüis

Buglio &moyestions priſonniers de ce cruel Tyran

Cham hien chum. Il nous invita à voir les artifices qu’il
avoit fait préparer pour la nuit de ce quinziſſéme

jour. Il y en avoit uneinfinité d'une beautéôe d'u

ne invention admirable: mais je fus particuliere—

ment ſurpris de la machine ſuivante. C'estoit une

tteil-le .de raiſins rouges, dont toute la menuiſerie

btûloit ſans ſe conſumer, pendant qu'au contraire

les ſeps, les branches, les feüilles , les grappes 8c

les grains ſe conſumoient peu à peu, enſorte tou

tefois.qu’on ne laiſſoit pas d'y ,voir toûjours le rou

ge des grappes, le verd des feüillesôc le chatain de

a vigne ſi bien repréſentez, qu'on auroit juré que

toutes .ces choſes estoienr naturelles', 6c non pas
contrefaites. Maictscce qui nous étonna davantage;

fut de voitqueflb feu .qui est un élément ſi actif

&C
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;leurs artifices, qui valent cinq , dix , 6c vingt pi

&ſi terrible, agifſoit ſi lentement , qu’il ſembloit

ñavoir quitté ſa nature pour ſuivre' les préceptes de

l'Art, &ne ſervir qu'à repreſenter au viſ cette treil

le, au lieu 'de la' brûler.

î Les lanternes ne ſont as moins merveilleuſes.

Il n’y a point, comme jelîay dit, de maiſon pauvre

ou riche oû l'on n'en voye quelqu’une ſuſpendue

dans les ſalles , dans les cours 6c aux ſenestres z 8c il y

en a de .tant de differentes ſortes , qu’il n' a pointde

figure qu'elles ne repreſentent. On en fèità vil prix

pour les pauvres : mais il y en a d'autres pour les

riches , auſſi' curieuſes par leurs peintures. que \par

O

..lesz &c d'autres pour les Mandarins 8c pour les Vi

ſiteurs 8c Viceaois des Provinces, pour les Princes

8c pour l'Empereur, qui coûtent cent, deux cens,

6c juſqu'à trois cens 8c quatre .cens pistoles : ce qui

paco-it difficile à croire , 8c toutefois est tres-vérita

le. 'On pend l~es plus grandes dans les ſalles Royal_

les, ou dans les cours ſur des Theatres. Elles ont

vingt coudées , 8c même davantage de diamètre;

on y entrelaſſe agréablement une infinité de Lam..

pes 6c de chandelles, dont la lumiere donne grace

à la peinture, ô: la fumée donne l'ame 6c l'eſprit

aux figures diſpoſées dans la lanterne , 6c qui avec

un artifice admirable, vont, tournent , montent

6c décendent. On y voit des chevaux courir, tirer

_des chariots, labourer la terre , des Vaiſſeaux na;

~ R
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\

viguer, des Mandarins , des Princes 6c des Rois-eus

trer 8c ſortir avec un grand appareil , 8c quantité

de gens à pied 8c à cheval; marcher des Armées,

repreſenter des Comedies, des dances , 6c mil

le autres divertiſſemens 8c rnouvemens. Tout le

monde paſſe la nuit entiere àla veuë de ces agrea

bles ſpectacles , 6c au 'ſon de pluſieurs instrumens

qui accompagnent les Festins plus ou moins ma

gnifiques, que chacun fait avec ſa Famille, ſes pa

rens 8c ſes amis. On y joint ſouvent des Come

dies en forme, repreſentées par de petites figures

qu'ils ſont mouvoir avec des fils cachez , ou par

des ombres qu'ils ſont paroître ſur des toiles de ſoye

blanche , fines 8c claires , faites exprès. On est éton

né de voir ces petites figures de bois 8L ces ombres

A artificielles repreſenter-des Rois, des Reines , des

Capitaines, des ſoldats, des Rodomons, des bouſ

ſons , des Lettrez , 8c d'autres perſonnages de Thea

tre : comment elles expriment les larmes, la joye,

la colere, la tristeſſe, 8c toutes les autres paffions:

8c avec quelle industrie 6c quelle facilité les Machi

nistes ſont mouvoir ces filgures 6c ces ombres , ô:

Vous font même douter 1 elles ne parlent point ,

parce qu'ils accompagnent les gestes qu'elles ſont,
en contrefaiſant des voix de petits enfſians avec tant

d'adreſſe , qu'il ſemble que tout ce qu’on voit est

naturel 8c veritable , ,tant cette Nationest ingenieu.

ſe 8c ſubtile;
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Les Chinois racontent de 'la maniere ſuivante

l'origine de cette celebre 'Fête -des lanternes : Ils di

ſent que Peu de temps aprés l'établiſſement deleur

Empire , un Mandarin aimé de tout le monde pour

ſes vertus 6c ſes rares qualitez, perdit ſur le rivage

d'un Fleuve ſa fille qu’ilaimoit uniquement. Il ſor

tit pour la chercher le long de cette riviere 5 8e

comme onluy portoit une .grande affection, tout le

peuple le ſuivit avec des flambeaux 8c des lanternes,

pleurant 8c gémiſſant à ſon imitation. Ils la che-rche

rcnt long- temps , en décendant ê: remontant le

Fleuve, de meſme que Cerés ſa fille Proſerpine :

mais leurs ſoins furent inutiles , uiſqtſils ne la

trouvcrent point. VoilàPopinion &în euple: Mais

comme cette Histoire reſſemble fort a celle qui a

esté cauſe de la Fête qu'on celebre le cinquième

jour de la cinquième Lune , que ceux de Mama,
ſi je ne me trompe , appellent Lumba Lſiumlæa , ê;

' les Chinois, Líim chié”, delta-dire , barques fai

tes eh forme de Dragon , dans leſquelles ils cou

rent ce jour-là ſur les rivieres ; les Lettrez don—

nent dans leurs Livres une autre origine à la Fête

des lanternes , en ces termes. Il y a prés de trois

mille cinq cens ans que le dernier Roy de la pre

r~niere Famille Hií, nommé Kir, dont nous avons

parlé cy-devant , qui estoit extraordinairement

cruel 8c adonné à ſes Plaiſirs , Ïentrercnant un

jour avec celle de ſes Reines qu’il aimait lc plus, 6e

R U
I
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dont il estoit paſſionné juſqu'à lafolie ,. ſe plai-f

gnit du peu de durée des plaiſirs de cette vie z

qu'il y avoit peu d'hommes qui vëécufſent cent

ans ~, qu'il n'y en avoit pas un qui». les paſſast

tous entiers dans la joye 6c les divertiſſemens :

qu’en.Hyver les jours estoient courts , &les nuits

fort. longues z 8c en Esté a-'u contraire, les jours

longs, 8c les nuits courtes : que cette inégalité ſai

ſoit que-l'homme ne pouvoir… prendre. aucun paſï

ſie-temps capable de le ſatisfaire :. qu'à peine le 50-'

leil estoit levé ,_qu'il.ſe couchoit; qu'il en estoit de

même dela nuit.: que~le temps alloir. avec trop de

viteſſe ; qu'il nîestoit pas-aſſez long pour contenter

nosdeſirs ,Ge qu'il ne ſçavoit. pas pourquoy la-na

' CHIC NOUS tſalſoll' RVCC rant de rigueurôc de cruaud

té.,—Cela. n'est rien., luy répondit la Reine, je ſçay

un m-oyen- pour proloníger l‘e temps de telle. ſorte ,’

qu'il ſuffira pour vous atisfaire z. faites d'un mois

un jour, 6e d'une année uit-mois 5. 8c ainſiles an.;

nées, les mois 8c les jours ſeront ſi longs, que vi;

vant dix ans, vous aurez- cent années de plaiſir 8a

de joye. Cette-invention . ſeroit. excellente, répond

dit le Roy , ſi vous aviez- le-pouvoir-dhrrêter ou

de retarder le mouvement du Ciel , du Soleil, de

la Lune 8c des Etoiles. jîavouë, luy dit-elle , que

ny- vous, qui estes fils du Cid, &Maître-d'un ſi;

grand Empire, ny,moy-, ny aucune. puiſſance hu

maine ne peut changer les _Loix .de la nature. Mais,
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'vous pouvez oublier le temps, _les Cieux,& les Astres,

en en fabriquant de nouveaux 6c unnouveau temps,

de la maniere ſuivante. Faires-bâtzñirñunPa-laisdlom

les ſalles az. les chambres ſoient faites ,de telleſſotz

re qu'elles n'ayent ny.portes , ny fenêtres, 8c que la

lumiere. du Soleil , . de la .Lune 8c des Etoiles n'y pulſi

.ſe entrer par aucune ouverture. ,Wandiellesiſeront

:achevées 6c parfaitement obſcures ;.- mettez-.y 'tout

ce que vous avez d'or , d'argent , de pierres récieuz

fes,.de tapis 8c de riches meubles-z aſſem ez-y ce

qui vous plaît davanta e, je veux dire quantité de

jeunes-hommesôede fil es, t_ous choiſisôe-ſans aus-f
eun-'défaun Alors nous y entretons vſiousôc. moy;

8e nous ſÎetonstous-…ſans- aucuns vêtemens, maistels

ue la- nature nous a fermez. Ces préparatifs estans

ſiiits, vous fereztout- d'un coup paroîtremille Ham
beaux ô: ſimilli: lantemeszquiñ formerontgune nou;

\Telle lumiere z &E vous faiſant; ſiv-oíi: les. objets que

vous aimez* avec tant de paſſion', vous feront ou:

blier le temps, ,les Cieux-zic Soleil- 8c la Lune, 6c:
enfin vous-même ;:85 vous ſerez íñſidcharmér, qu'un

mois ne vous paraîtra" qu'un jourî,.& une» année

un mois zles flambeaux 6c les-lanternesvonstienæ

_drone lieu de Soleil , de Lune 6e de Planettes, U"

chaque ſalle vous ſembleta un Ciel-otnédŒtoflesz

;az par-ce moyen vous-vous-fabriquerez de nouveaux

Cieux &un nouveau tempsz CétzErnpereiirdÎnſ-enz

ſe laiſſa perſuader , .ôez executer tout zce, .que…cee_rc:
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,Rzeiſirſe iniipudique-luy_ avoit conſeillé. Il pafïa une

année entiereduns' ce Palais , asabandonnarit à tou

'tes ſortes de. plaiſirs dcshbnnêtes , ſans ſe ſouvenir

de ſa .Cour, any. de ſon Empire. Ces folies 8c plu

ſieurs auttes actions injustes 8c cruelles, obligerent

ſes ſujets à ſe ſoûlever 6c à élire en ſa place I’Em

poreux-Chim taoyzJChef d’une-nouvelle.Fa-mille , du

quel ?nous avons parlé cy-devant. Aprés la mort

e l'Empereur -Xie , les Chinois détruiſirent ſon

nouveau Palais, où il faiſoit tant d'actions inſames

—& dérestables, 8c abolitent toutes les Ordonnan

ces de ce Tyran , .à la reſerve de cette invention

des flambeaux 8c des lanternes, qu'ils conſerverent

'pour “celebrer la Fête dont nous parlons.

Les Chinois racontent encore, qu'environ deux

- mille …ans aprés ,‘ un' autre _Empereur de la dixiéme

Familie Royale', appellée Tam, ſe laiſſa ſurprendre
par unſiiCharlacan' de la Secte de ceux qu'on appel

— e T40 ſ74 , qui font proſeffion de 'trom er le peu

ple, lesLettrez, les Nobles, 8c même es Princes,

par desbpëeérations Chimiques, &c par des promeſ

ſes. om" "uſes-&ma nifi ues, leur romettant ' ar
P P* . . g q P _ P

leur-'Aärtñ une infini-té d'or 8c .d'argent , une vie preſ

qdétcmelle, 8c de les ſaire voler d'une montagne,

dïineÏV-iñlle, ê: d’une Province à l'autre, en peu de

moment; CERGY S‘estant donc laiſſé gagneràljun
'de-ees îſouiïbe-s ou Magiciîeiis , luy. dit qu’il avoit

une-extrême envie de voiries lanternes de la Ville
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de Yâmſkefl, dans l-azProvinïs ,dÏ‘+IMÎFÔÜZA/‘QÙÎÎ"M

pour Ieur beauté, leur_ richeſſe», &zlçutz fflÿfiçfi)’ÿ

ïstoicnc. les: pluszcur-icnſcsëc-lçs plus Çi-“Slcblîsÿr de;que z
l'Empire É: Maiszzzcont-ihüax-teil .ziç inéiryhqfls iſiszjÎy-Ë

was… ;ſccretemcnxë .Ge déguiſézÿiil--nîafniyezsc rgdhót: z

quelque dſieſordſe Ouquelque-troubls dans a Cour ;ſi

8c dans l'Empire z 8c ſi Je fais ce voyage appears

équipage convenable à: niadignité-ÀHLÏSTÊPIÎÏLÏGQHË é

modité que je donncrayz:auzpenſslifliynïappfisäqfldizi

qu’on ne me blâme ôsqizfflomdneètcowvcïîéttangejî

qu'un ſi grand Empereur ait-fait--un ſi long che- Î

min pour un divertiſſement do. quelques- cuiſſes.

(L15 Vôtre Majesté n'ait aucune inqzu-ietude ſiir ee,

ſu)et , répondit le Magicien ,Jparce que jeluy proz-z'
mets que ſans s'expoſer àſiaucun des inconveniens-ſ

qujelle m'a propoſez , je feray enſorte que dans .cet-d

te meſme nuit qui n'est pas éloignée , elle feralce

voyage, retournera à ſon Palais î, 6c: verra-les_ lan-z_

ternes _avec toute la ſatisfaction quëelle peut zdeſiñ.

rer. Peu de temps aprés , on vit tout d'un coup pa_

roître en l'air des Chariots ;Sc des Trônes formez,

de nuées blanches, 8c traîncz.. par 'des' (lignes. …Q-Le_

Roy 8c la Reine y inonterentavecz quantité dcDag;

moiſelles, de' Dames d'honneur , 8c de Muſiciens-j

du Palais. Les Cignes partirent avec une extrême'

viteſſe 8c en peu de momens arriverent à Yam Chill,
que les nuéects qui s’élar irent, couvrirent touteen-Ë,

tiere. _Le Roy, YitÏà; loiſir_ lesz lanternesque; 151Lpeu»

f
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ï __pl’eîävdlt—îàllîërriiëeslg 8c pour 'le reeornpenſerïdu H137

ſi ſictvertiſſcmcnt quTiñI luy avoit donné , il -ſit faire par"

l ſes Muſieiensunconeer-t lle voix ,de d’i.nstrumens,ct_

lequel ëstärféï ,' .il-reprib -leelaemíin de ſa -Capi-í
pitale, 58_~c"en[tínîcl‘i-r1'ctd’œil \lgſe retrouva -da-ns ſon"

Palais comme auparavant. "Un mois aprés il vint,

ſaivant' la coûtume , unCounier avec une. dépêche,
ar- laquelle Onvdonndit -avisï actu Roy,que .la nuit des '

aæireniesjdnïſiaveíexmeurſur_ la Ville dc-:Yam-claetgï

ſut-Idees Trôn’es-deinuécſis>,tirez pat-des (Lignes , des

ñſaintsf, ñ' ui avoiem faitun Concert admi

rableïde voix_ 8c 'instrumena Enfin ils diſent qu’il

,yæña "environ ciëncſ cens arts qu’il avoit un Roy de

la Famille Szím», illustre' par ſes belles .qualitez 8c'

,par fa' venus, 8c ſur tout par .ſa douceur 8c ſon af

-fabilité. (Æece .Prince, Pour faire connoîtrelïimour

qu’il portoit aux Grands 6c au peuple , avoitaccoû

ruine-tous les ans, durant-huit nuits, de .paroître en

-Public “dans ſon Palais, ſans' Gardesxflz à Portes ou

vertes, 8e de laiſſer voir à tout le monde, dans les

cours 8c dans les ſalles, quantité de feux d'artifice_

BZ-Îde lanternes de diverſes figures , grandes _ôc mañ*

gnfflques ñ,² avec une ?Muſique digne de la ran
_ dïéurde eétiîmpereugoſui ſe com-muniquoitſi ami

lièrement à toute PAſſembléc. Voilà ce ue les

Chinois racontent de l'origine 8c de l'accroi emenc

de …cer-dre Fête des lanternes ſicelcbre dans ceſſt Em

gite., Je Bay-rapportée un Peu au long,_aſin que par

CCD
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-cïér échantillon on puiſſe juger de ce qu’on pour_

roit dire .ſur …d'autres matieres.

 

Nottes ſur le ſixiéine Chapitre

'A page 135. Yam cheu dans_ la Province de

Kiam nan. . '

_ Ville de Yam cheu est ſituée prés cle l'enthou

'chure du grand Canal dans le Fleuve Kiam. Elle

»ect riche , marchande (ÿſcmlzrllzſie de magnifiques mai

_ſims , lzaſities Ia plupart par des Marchands qui ſ2- ſont

.enrichis au commerce du el qu'on tire en abondance de

_pluſieurs ſalines ſituées a 'Orient dÊla Ville. Ces gran

des riche esſimt cauſé que les Hahitansjſhnt fortadon
nez a cteursfl/tzlazſzſſrs 5 enſhrte qu'on ÆÛFUC beaucoup de

Petitesvfillc-s es plus belles qu'on peut trouver, a' qui on

ñenſi-igne zi dancer , à chanter , @tout ce qui peut les

rendre agreable-s, pour les vendre enſuite chcrement 2

des pcrſhnnes riches qui les achetant pour leur fi-rv/Ïr de …

concubin”. Il ne faut doncpas s'étonner S'ils rfíſóargnent

rien pourſè divertir Z9" Pour rendre leur Fêtes des lanter

nes plus magnifique que toutes les autres dela Chine.

Preſque toutes les Relations parlent de cette Fêtc de la ñ

meſme maniere que nôtre Auteur , mais avec beaucoup

?nains de circonſtances. Kiam nan ſignifie Province au

' - S .
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Mid): du Fleuve Kiam. Sous IeſRois Chinois cette

Province fappelloit Nan kim, auffi-Izien que ſa Ville

Capitale, ffest-a-dire, Cour du Miel), comme Pc kim

ſígnzfie Cour du Nord , Parce qu’il y avoit alors deux

Cours, (F que la Ville de Nan Kim joüfflbit des meſl

mes Privilege” U* avantages que Ia Ville Rcyrale de Pc

Kim : mais les Tareares l'en ont dëpoiizllëe dy' la) ont

change ſim nom de Nan Kim en cela)- de Kiam nim ,.

Eest-à-dire, 17m5 du -Fleuve Kiam. Cette coûmme ele

changer ainſi es noms est trés-ancienne dans Ia .Chine,

@ſa estípratiquëe de meſme, de temp! en temps, à l'égard

des autres Villes.
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CHAPITRE VII.

Der Ouvrages public: (F des Eóliſiſices de.;

Chinois, (F e” particulier d”

~ grand Candi.

ES Ouvrages publics 8e les Edifi
_ſſ 3M,, ſi; ces de la Chine ſurpaſſent , à ce

'ſſ ,ſi que je crois, par leur multitude 8c

.~'_ parleur grandeur, ceux de tous les

' autres Etats qui nous ſont connus.

—-——-———— Les Palais des Princes 8c des.prin

cipaux Mandarins paroiſſent des Villes, 8c les mai

ſons des particuliers riches 8c puiſſans reſſemblent

à des Palais. Elles ont cinq ou ſix Appartemens,

noíi pas l'un ſur l'autre comme en Europe , mais

les uns aprés les autres 8c ſur un même plan. Cha

  

que Appartement est ſeparé del’autre par une gran- ñ

de court , de laquelle on, monte aux ſalles &ï aux

chambres par ſix ou ſept degrez. ]’ay parlé en ge

neral de ces ouvrages 8c de ces bâtimens dans le

ſecond Chapitre ; 'ſayfflauffi décrit dans le premier

le Pont celebre qu'on voit prés de Pe Kim ; 8c j'eſ

Sij
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pere de parler amplement dans le dernier duPalais

de l'Empereur. Toutefois afin de donner une idée

plus juste de la grandeur 8c dela magniſicence des

ouvrages de la Chine , je veux-ñ repeter icy ce que,

, j’ay dit dans les Lettres Annuelles de 1659. touchant"

le grand Canal, qui, ſi je ne me trompe, ſurpaſſe

tous les autres ouvrages dc. cette nature qui ſont.

ſur- la terre.

Il y a plus de quatre cens ans que les Tartares

Occidentaux conquirent toute la Chine. Leur Em

pereur établit ſa demeure dans la Ville de Pc Kim,,

qu'il fondade nouveau , afin de gouverner ſes Etats

avec plus de facilité , parce qu'il estoit auffile Maï

tre de toute la Tartarie Occidentale, qui commence

à la Province dePe Kim, 8c s'étend juſqtſau Pays;

du Mogol,.â la Perſe 8c à la mer Caſpiene. Mais

comme les- Provinces Septentrionales ne pou_

voient pasffournir, les proviſions neceſſaires à la..

ſubſistance de cette grande Ville , il fit construire

quantité de Vaiſſeaux pour apporter. des Pays Mé..

ridionaux les vivres , les épiceries 8è les marchandí.

ſes de toutes ſortes à Pe Kim.. Mais voyant.l’incer—

titude. de cette navi ation, &l que les calmes &les

tempêtes cauſoient \ſa pçrte dhneinfinité de. pro

viſions ôc de marchandiſes, il- employar des ou-ñ

Vriers ſans nombre ,qui avec des dépenſes immen."

ſes 8…' une industrie merveilïeuſe , ouvrircnt à-trañ

vers de pluſieurs Provinces un canal de trois mille.

_.í._r_…—ñ—
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cinq cens stades Chinois de longueur, ou de deux

cens quarancc—cinq lieuës Portugaiſcs. Ce canal a

en divers endroits, tant pour diminuer le courant

de l'eau que pour la rendre plus, profonde en la re—

tenant , ſoixante'- ze éſcluſes, que les… Chinois

appellent C1251'. ,Ell ont de grandes portes faites

de groſſes pieces de bois , qu'on ferme la nuit &t

qu'on ſquiíre lle. jour ,dpour f/aipeſpaſſer lesbbarques..

On a e a û art e ces ecu es avec eaucoude ffcilité : ?nails- il y en a quelques-unes qu'on ng

peut paſſer qu'avec bien de a peine 8c du danger,

6c une entr’autres ue les Chinois appellent Tien Fi
Cha, c’est—ä-dire,qla—Reine 8c la Maîtreſſe du Ciel,.

aſin &exprimer par- ccs termes hyperboliques , ſa

hauteur extraordinaire. (li/and les barques vont

contre le courant 8c qu'elles ſont arrivées' au bas de

cette écluſe , on attache àla prouë. quantité de ca

bles 8a de cordages tirez de part ôc d'autre 'du ca

nal, par quatre cens ou par cinq cens hommes, ou

même par un plus grand nombre, ſelon- le poids

8è la grandeur de la barque 5. d’autres travaillent."

en même temps- avec des cabestans placez ſur les

murailles de Fécluſe, qui ſont ſort larges 8e bâties de

pierre de taille. -Outre les cordes dont nous avons

parlé; il y cn a d’autrcs fort. grolles qu’onentor—
tortillc à .de Grandes colonnes de pierre ou de bois, ~ſi

P

afin de retenir la barque, ſi les autres cordages ve-'ñ
noient à ſe rompie. Qgnd _toutes ees cordſies ſont?

. o '
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attachées, on commence à tirer peu à peu, au ſon

dun-baffln qu’on frappe au commencement fort

lentement &z de loin à. loin z mais lorſque la moi

tié de la barque pour le moins est élevée à la hau

teur du canal ſuperieur , conÆe le courant fait alors

plus d'impreſſion, 'on &app c baffin avec grande

viteſſe , tous en meſme temps pouſſent de grands

cris, &I ſont enſemble un tel effort, qu'en un moment

la barque acheve de monter 8c est miſe en ſeureté

dans l'eau morte qui ſe trouve entre les côtez du

canal 8c le milieu du courant. On fait décendre

les barques avec beaucoup de promptitude 8c de

facilité , mais aufli avec bien plus de danger. On

attache à la poupe quantité de cordages qu’on lâ

che &retient également de part 8c d'autre. Enmê

me temps-il y a des deux côtez des hommes, qui

avec de grandes perches ferrées conduiſent la bar

que par le milieu du canal, pour l'empêcher de

'heurter contre les jambages ou groſſes pierres oû

les portes ſont attachées. Lorſque la barque les a

paſſées', tout d'un coup on lâche les cordes qui la

retenoient 8c Pempêchoient de ſe précipiter, 8c en

même temps elle est emportée par le courant d'une

vîtcſſe égale à celle d'une flêche, juſques à ce que

elle Shrrêtc peu à‘peu de même que l'eau, 8c re

commence à voguer de la maniere ordinaire. Cc

Canal commence à la Ville de Tum che”, éloignée

de deux licuës &demye de Pe Kim. Il y a une ri
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viere dc laquelle on ,ſuit le courant, juſqu'à ce que

Prés de la mer elle entre dans une autre, que l’on re..

monte durant quelques jours. On entre enſuite

dans un canal fait à la main ; 6c aprés y avoir na

vigue vingt ou vingt-cinq lieuës, on trouve un

Temple appellé Fuen xài miaô, dest-à-dire, Tem-ñ
le deſſ l'eſprit qui diviſe les eaux. On va juſques

l; ſur le canal contre le courant de l'eau z mais quand

on est arrivé viS-à-vis de ce Temple on commen
ce à décendre 8c àſe ſervir deſſs ſeules rames. Ie prie

maintenant nos ingenieurs 6c nos beaux eſ ries de

l’Europe,dexpliquercommcnt cela ſe peut aire, 8c

ſi c'est un ouvrage de l'Art_ ou de la Nature. Une

barque est traverſée au milieu du canal, la ptouë
à l’Occident du côté du TſiemPle, ô: la poupe â

!Orient z d'un bord l'eau court vers le Nord , 8c

de l'autre bord elle va vers le Midy, L'explication

de cét énigme conſiste en ce que du côté de I’O—

. Tient, à une demy-journée de chemin , il y a un
grand Lac ſientrc de hautes montagnes, dont les

eaux formoient une aſſez grande riviere qui cou,

roit vers la mer du côté de l'Orient. Les Chinois

bouchcrent cette ſortie , «Sc ayant coupé la‘ monta

gne , ouvrirent un canal parlequel ils dérivercnt

les eaux juſqu'au Temple. En cét endroit ils crcu..

ſercnt deux autres canaux, l'un vers le Septentrion,

8c l'autre vers le Midy 3 tout cela avec tant de- pro….

portion 6c un niveau ſi juste, que l'eau arrivant au
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milieu devant le Temple, décſiend également de part'

55 dautre vers le Nord 8c vers le Sud, ainſi qu'on

le peut voir dans la .Figure ſuivante,
  

Ce canal paſſe en quelques endroits par le mi

lieu des Villes, &z en dautres le long de leurs mu

railles. Il traverſe une partie deſla Province de Pe _

Kim, enſuite toute celle de XZn tum .z &vaprés qu’il

est entré dans celle de Nan Kim , il ſe décharge

dans cette grande 8c rapide riviere que les Chinois
ſi appellent, jaune. On navigue deſſus un peu moins

de deux jour-nées , ñôc l'on entre dans une autre

riviere qu'on remonte environ deux portées de

mouſquet, au bout deſquelles on trouve un canal

que l'es Chinois ont ouvert au bord Méridioiial de ‘

cette derniere riviere, &qui court vers la Ville de

Hozíi Sagan. Il paſſe enſuite par beaucoup de Villes

8c de Bourgs , ‘ juſqu'à ce qu’il arrive à la Ville de

Ydm the”, le plus fameux Port de cét Empire. Peu

aprés il ſe dégorge dans le Fleuve Kiam, àune gran

de journée de la Ville de Nan kim. Cét ouvrage

est à la verité grand 6c magnifique z mais la con

struction
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firuction des .onze cens quaranteñcinq Hostelleries

Royales ne -luy cede point , 8c celle de pluſieurs

milliers de Fortereſſes 6c des murailles de cinq cens

licuës de longueur, qui environnent la Chine, est

encore plus admirable.

\

 

Nottes ſur le ſeptième Chapitre.

A page 140. Il y a plus de quatre cens ans que

les Tartares Occidentaux conquirent, ôcc.

Hinghis can Fondateur dc la Monarchie des Tar

tares la plus grande qui fiat jamai; au monde ,~

ou du moins ſonſucceffiurOctay can, commença en-'Uiron

l'année 12.20. Ia conquête de la Chine .ſeptentrionale, en

attaquant [et Tartares Orientaux ?ui [occupaient depuis

cent dix-ſêpt ans , filon Ia Chrono agit du Pere Couple-t.

Mai; Ia tongue/Ze entiere de [a Chine ne fut achevée

qu'en Pannëe I280. par le cinquii-'mc Empereur depuis

Chinghis can, nommé par nos Hifforicns à l'imitation

des Orientaux , Cublay can , ou Cobila. Les Chi

nois qui luy donnent cie-grandes louanges, l'appelle-nt Xi

qu , U* diſent quül fappelloit auparavant Ho pie lie z

ce que Le crois n'est” autre choſe que Ie nom de Cublay,

ou Co ila corrompu , a cauſe que les Chinois ont peine

à prononcer, @- corrompent preſque toujours les noms()
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les mots des autres Nations, comme nôtre Auteur a red

marqué au premier Chapitre, que Marc Polo avoit cor

rompu Ie nom Tartare ale l'ancien Pc Kim , en — diſant:

Cambalu au lieu de Han palu. Les Chinois fimt de

meſme à Pégard des mots des Langues Étrange-res, chan
geantctdes lettres U' ajoutant des voyelles, pour les Pro

noncer plus_facilement ; Parce que tous les mots de [eur

Lan(gut ſont monoſillalóes. Ainſi fa): 'veu dans une DzſÏ

ſêrtation manuſcrite ſur la neceſſite' de faire le SETŒIÏCÏ

Di-vin en Langue Clzinoiſë , U* qui mtriteroit bien

&l'est-re miſ- en lumiere, que les Chinois pour dire Crux,

ali/Ent Cu lu cu; au lieu de prononcer Beatus , 'ils ali..

ſènt Pe ia tu ſu 5 Pour baptiſe , ils prononcent pa pc*

ti ſo ; dy* pour Bartholomeus, Pa ulh to lo meu ſu.

De meſmeilſêmlzle u’ils ont Pu' dire Ho pie lie, au lieu

de Cublay , ou Coïäila, changeant le c en h, U* le b

en p. Et dzstmt Hopili, au lieu de Cobily, (9- ajoü

tant deux c , Pour_faciliter la prononciation. ‘

Cefut ce Prince Xi eu ouCublay can, qui fitfaire

le grand Canal que nôtre Auteur decrit 4116C ſon exacti

tude ordinaire, ('9' qui eflstzns doute un ales plus magni-ñ

figues ('9- admiralóles ouvrages de l’Vni'vers. Il reste fin..

lementà íclaircir ſi les ëcluſhs de ce Canal ſont faites com

me celles de France (F des Pays-bas ; cÏ-ff-a-dire , ſi'
ellesſont composíes de d'eux portes à quelque tlzſiffance l'une

dz- l'autre, entre leſquelles l’eau releve; car ilſemble, par la'

Narration du "Pere Magal/lan: @parcelle du Pere Tri..

gaulaque .les ëclusts des Chinois ne ſhut autre Clust qu'une'

_L-j
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porteſimple,firmée avec des Pieces de Ióois qu'on lazſſî- tom..

her de travers ou horizontalement, juſqu'a ce que l'ou

verture ſoit entierement bouchée. L'eau feſtant enfiëepar

ce moyen , on leve ce: Pieces de bois l'une apreſis l'autre, (9

alors on fait monter ('9' détendre les barques, qui ſouvent

ne Pourmient pas naviguer, à caufi que l'eau manque
roit dans/le Canal , ſi elle n'eſioſſit retenue' ('5' constrvée

par cette invention : mais elle n'est pas ſi commode que

celle des eſêlufis a deux portes avec un coffre entre-deux.

Auſſi l'Auteur de Ia Relation de l'Ambaſſade des Hollñ,

landois dit qu'on n'ouvre! les Écluſês de la Chine qu'avec

beaucoup de difficulté, ('9' qu'elle-zine retardentpas peu le

vrp-age. Cï-fſil' toutefiiis une chest bien remarquable”

bien commode qu’on Puiſſe aller d'un bout de la Chine à

lautre, durant Pcſſiace d'environ ſix cens lieues, toujours

par des rivieres ou par des canaux , a' Ia restrve d'une

ſeule journée de chemin par terre, entre les Provinces de

.Qgam cum ('9' de Kiam ſi, ou entre les Villes de Nan

hiurn ('9' de Nan gan, où l'on st- rembarque ſur Ia ri

viere de Can. Surquoj il est bon de remarquer ue l’Au

teur de la Relation de l'Ambaſſade des Hollaniloisa fait

une faute conſiderable en confondant cette riviere de Can

avec le grand Fleuve Kiam qui vient de la Province de

Jun nan, Ütoucbefiulement l'extrémité Septentrionale

de la Province de Kiam ſi , au lieu que la riviere de

Can la divist en deux , en Ia parcourant du Sud au

Nord, _

*$5
Tij
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CH A-PITR E VII-I;

.De la grande industrie de cette Nation;

Mñ A magniſictccncc 8c ſe grand nombre'

p” des ouvrages publics de la Chine, ne'

Î vient ps ſeulement de l'a dépenfein.
ſi"“‘ ‘ croyable qu’onyfa1t,mais encore dela

~ ëîct' rare industrñiede cette Nation. Ils ſont!

toutes ſortes d'ouvrages mécaniques avec beau

coup moins dînstrumens &è bien plus facilement que

nous.- Iñls-ont des inventions admirables pour ache

ter 8: pour vendre, &pour trouver les moyens de:

ſubſister; Car comme dans' cc'Royaume il-n’y a.

Has unpied de terre inutile, aufii n’y act-il aucun

omme ny femme, jeune, vieux.,’boiteux , man

chot, iïourd, ou. aveugle , qui n'ait le moyen de'

gagner ſa~ vie, ô: quinîait quelque Art ou quelque.

employ. Les Chinois diflzntcn commun Proverbe'

C1057” qiîe vil) vo, dans le Royaume de la Chine'

il n’y\— a rien' dhbandonné. Qi/elque vilc 8c inutile

qÏune-choſe paroiſſe, elle a ſon uſage &on en ti

11e du Profit.. Par exemple ,, dans la ſeule Ville de:

  

-,- L 5. »i711\ _ He

ff." 745x

?J'v
, .

a
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.Pe Kim il y a plus de mille Familles qui n'ont point

d'autre métier pour ſubſister, que de vendre des allu

mettes 8c des méehcs pour allumer du feu. Il y enñ

a du moins autant qui ne vivent d'autre choſe que

de ramaſſer dans les ruës &c pañrmy les balayeures, des

chiffons (Pétoffes de ſoye, 8L de 'toille de coton 8c

de chanvre ,ñ des morceaux_ de papier 6c autres cho

ſes ſemblables, qu'ils lavenr 8c nertoyent , 6c les ven

dent enſuite à d'autres qui les employent â divers

uſages, dont ils tirent du profit. L'invention dont

ils ſe ſervent pour porter des fardeaux, est curieuſe z

car ils ne les portent pas à vive force comme nous,

mais avec adreſſe , de la maniere ſuivante. Ils ar

tacbent les choſes qu'ils veulent porter à des cor

des oui des crochets, ou les mettent dans des pa:

iniers, 6L les pendent enſuite aux deux bouts d'un

bois applaty 8c preparé pzour cela ,. qu'ils élevent

ſur leur épaule en équili re ,. à la maniere d'une

balance , enſorte qu'il' peſe autant d'un côté que'

d'autre. Cette invention est d'une grande commo

dité, parce qu’il est certain que les poids estant mis

en équilibre ſont beaucoup lus faciles à porter'.

Däans routes' les Citez 8L es Villes dëe 'Empire

il- y a deux Tours, dont I’u—ne's’ap elle 'la Tour du'

Tambour, 6c l'autre, la Tour de la Cloche , qui..

ſervent à marquer 1a- veille ou. la garde de la nuit..

Les Chinois diviſent la nuit en cin parties, las.

grandes ou plus petites, ſelon que pes nuits: , 9,35
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plus longues ou plus courtes ,' 8c elles ſont ainſi

plus grandes en Hyver qu'en Eſté. Au commence'.

ment de la nuit ou de la veille, la ſentinelle frap

pe pluſieurs coups ſur le tambour, 8c la cloche luy

répond de même. Aprés 'c-ela, durant tout le pre_

mier quartier , la ſentinelle frappe un coup ſur le,

tambour, &l'autre ſentinelle en donne auſii-tôt un

autre avec le marteau ſur la cloche. Environ l'eſpace

d'un Cri-do aprés, ils donnent chacun un coup au.

tambour 8c à la cloche , 8e continuent de même

juſqu'au commencement de la ſeconde partie de la

nuit. Alors ils donnent chacun deux coups 8c con

tinuent, comme il a esté dit , juſqu'à la troiſième

partie; à la quatriéme ils. en donnent quatre ; à la

cinquiéme cinq , &c au point du jour ils redoublent

les coups , ainſi qu'au commencement de la nuit.

Dc cette maniere, en quelque temps de la nuit que,

l'on s'éveille, on entend le ſignalde toute la Ville,

à moins que le vent ne Pempeſche, 8c on ſcait quel..

le heure il est.

A Pe Kim on voit dans le Palais du Roy un_

tambour d: une cloche ſur de hautes Tours; 6c

dans la Ville , deux autres Tours avec un tambour

8c une cloche. Le. tambour de la Ville a de diamed

tre quinze coudées publiques , comme celle que

repreſentée dans la premiere remarque. La c o

che du Palais est auſſi grande qu'aucune que jaye

_veuë en Portugal; mais elle a un ſon ſi éclatant,
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fictagréable 8L ſi harmonieux , qu’il paroîr- bien moins

venir d'une cloche —, que de quelque inſtrument de

Muſique. — . _ . , .
' Le Pere Athanaſe Kirchendans le ChaPÎHczſc-ſſ

cond du ſixième Livre de ſa Muſurgie, ou Art des

conſonnances 8e diſſonnances, aſſûre que la cloche

de la Ville d’Erfort ſujette. à gPElecteur de Mayen.

ce , est la plus grande , non-ſeulement de toute ?Eu-l

.rope, mais auſſi de tout le monde. Toutefois nous

avons veu de nos propres yeux &reconnu par cx-j

perience l'année 1661,” qu'elle est beaucoup moine.

dre que celle que les Peres Jean Adam 8c Ferdi-At

nand Verbicst éleverent avec des machines , au

grand étonnement de tourela Cour, &qu'ils lace—

rent ſur l'une des Tours dont 'nous avons par é cy

devant'. On ſera convaincu de cette verité par le

parallele des meſures de la cloche d’Erfort , tirées

du Livre du Pere Kircher, ô: de celles de la cloche

de Pe Kim, fait par le Pere Ferdinand_ Verbicstl'a maniere ſuivante. . — - ï - - - -z

r. L'ouverture de la r.. Le diamètre' de la

bouche delacloche d’Er7. — bouche de la cloche de_

forrîePc de ſept coudées Pe Kim :ſide douze couz

Chinoiſies 6e' une dixiſſé- dées 8L huit dixiémes.

me. a . . .

z. L'épaiſſeur de la z. L'épaiſſeur de la;

clochezd'EtfortÎirersLem-r.'cloche de Pe Kina vers

U3 ~‘Îï‘
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bouchurqest deſix dixié- ſon embouchure, est d:

mes d'une coudée, 8c ſept neufdixiénles d'une couz

dixiémes d'une dixiérne.
---_z.“ La! ?hauteur into-ſi ï

rieure que le Pere Kir.

cher appelle, altitudinem

incluſe curvatura , est de

huit coudées &c cinq di..

xiémes &î demy.

4. Le poids de la clo-ñ

dée. eñ

3. La hauteur irite.”

rieure de la cloche de

Pe Kim, est de douze cou

dées,

.4, Le poids dela elo-l
che d’Erfſiort est de vingt- che de Pe Kim est de cent

cinq mille quatre cens vingt mille livres de

livres. bronze.

Cette cloche est celle qui ſert â marquer les heures

de la veille ou de la nuit, dans la VilleñdePe Kim , 8d
jc puis aſſûrér avec touteſiſorte de certitude, qu'il

n'y en a point dans toute l'Europe qui légale ; &z

meſme que ſelon- toutes les apparences elle est la

plus grande qui ſoit au monde. @and on la ſoni

ne la nuit , le bruit , ou plûtost le mugiſſemenc

qu'excite cette terrible machine , est ſi grand ,

ſi plein 6c ſi reſonnant, quhprés s’estre répandu

par toute la Ville, il s'étend pardeflus les murailles,

dans les Faux-bourgs , 8c dans toutes les campagnes

voiſines. Avec cette cloche extraordinaire, les Rois

Chinois en avoient fait fondre ſept autres, dont il

7 en a encore cinq i. terre. L'une de ces dernieres

mcncc
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merite dêtréadmirée , àcauſe qu'elle est toute cou—

verte de caracteres ChinoiS,'ſi beaux , ſi nets 8e ſi

parfaits, qu'ils ne Paroiſſenr pas avo_ir esté fondus,

mais tracez ſur le Papier par quelque ſgavant Sete.

lebre Ecrivain.

Les Chinois ont trouvé, Pour regler &meſurer

les parties de la nuit, une invention digne de la

merveilleuſeindustrie de cette Nation. Ils mettent

en poudre un certain bois en le râpant 8c le Pilant;

ils en font ,une eſpece de pâte , dont ilsïforment

des cordes 8c des bâtons de diverſes figures. On en

fait quelques-uns d'une matiere plus pretieuſe ,

comme de ſandal; de bois &Aigle , 8c d'autres bois

odorans, 8c de la longueur d'un doigt ou environ,

que les Perſonnes riches &les Lcttrez ſont brûler dans _

leurs c iambres. Il y en a d'autres plus ordinaires,

d'une, de deux 6c de trois coudées delongueur, 8c

même d’une, de deux 8c de trois aunes, «Sc un peu

plus ou un peu moins gros qu'une plume d’Oye,

qu'ils brûlent devant leurs Pagodes ou Idolcs. Ils

s'en ſervent auſſi comme d'une méche pour porter

du ſeu d’un lieu à un autre. Ils ſont ces cordes de

poudre de bois d'une groſſeur égale , en les paſſant

par une ſiliere , ou un trou fait exPréS. Enſuite ils

les entortillent en rond , en commençant par le

centre, 8e forment une figure ſpirale 8c conique,

qui s'élargit à chaque tout , juſqu'à une, deux, 8c

trois Palmes de diamétre , 8c même davaiêtage, 8c_
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dure un, deux 8c trois jours, &t plus encore , Z-proæ.

portion de la grandeur qu'on luy a donnée : car

on en voit dans des Tem les, qîii durent dix, vingt:

8c trente-jours. Ces macîiines- ou méches tellem

blent à une naſſe de peſclieur, ou à une corde en

tortillée autour d'un cone. On les ſuſpend par le cen

ſcrc, 6c on les allume par le bout d'enbas, d'où le

feu tourne lentement 8e inſenſiblement , ſuivant

tous .les tours qu'on a fait faire à cette corde de

poudréäe bois , ſur laquelle il y a ordinairement

Veil

temps est ſi juste &t ſi certaine, que jamais on n’y

remarque aucune erreur conſiderable. Les Lettrez,

.Ics Voyageurs, 8c tous ceux qui veulent ſe lever à

prie heure préciſe pour quelque affaire, ſuſpendent”

a la marque qui indique l'heure a laquelle' ils veu—

lent s’éveiller, un petit poids , qui, quand le feu

est arrivé à cét endroit , ne manque pas de tom

ber dans un baffiñnde cu-ivre,iqu’ils ont mis au deſ

ſous, 6c de les réveiller par le bruit qu'il fait en

tombant. Cette invention ſupplée à nos Horloges

à réveil, avec cette difference, qu'elle est tres-ſim

'ple 8c äſi' bon marché ,. qu'une de ces machines

quipeut durer vingt-quatre heures, ne coûte qu'en

viron trois deniers, &que les Horloges ſont com

poſées de quantité de roiies 6c d'autres. pieces, 8e

ſont ſi cheres, u’elles ne peuvent estre employées

que par des perſonnes riches,

 

cinq marques pour distinguer les- cinq parties de la-A.

e ou e a nuit. ette man~ere e me urer e'd, l C i d ſ l
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ſi Nottes ſur le huítiéme Chapiti-'eñ

A page 149. Ils' attachent Ies choſes .qu'ils

veulent porter ,— 66e.

CEtre invention. , ainſi qu'elle et? décrite , est en-Ï

titre-ment pareille à celle dont ſi? ſervent les fim- _

mes en Hollandepour porter dans les ruës desstauxpleins

de lait, c9' dont apparemment le Pere Magaillans n’a—

'voit pas connoiſſlznce_ : mais elle eſZ tout-a-fait inutile
pourporterſſ un fardeau Æunefeulc piece.

_B page 150. Le tambour dela Ville a de diamétre

quinze coudées publiques , ôcc.

ſa): remarqué dans la premiere Notreſhr le stcand

Chapitre, que la coudëe Chinoiſiÿeſioit au pied de Paris

comme ſept à huit ,~ ainſi ces quinze coudícs "valent treize

pieds (pj une huitiíme de Paris ,' ce quifaitſtzoir que ce

tambour est duncgrandeur prodigieuſi- , puiſizue par [a

proportion du diameſitre a la circonference, il doit asuoir

quarante-un pieds O' un quart , ou prés de ſipt tozsts

' de tour. '

Ç page 151. Le Pere Athanaſe Kitchen-Bec. aſſû-j

re que la cloche de la Ville d’Erfort, Gee.

Le Pere Kircher n'a-voit aſſêurënzent pa: connoiſſance

V ij
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de pluſieurs cloches de l'Europe plusgrandes que celle d’Er—;

fort ,' car ſhns ſortir de France, la cloche de Rouen, ap- ,

pellíc George dfldnzhoiſê, past environ quarante milliers,

ainſi quïlest Écrit deſſus. Celles de Rhode-Ã, deſiiint

Iean de Lyon, (r) les deux qu'on fitfondre il): a deux

ans pour [Egliſi de Notre-Dame de Paris , ſimt .i peu

prés de la même grandeur que celle de Roiicn. [lest cer-g

tain auſſi que le pere Kircher n'avait aucune connoiſſiin-'ñ

ce des cloches de Pe Kim, puiſqu'il s'est retraéie' dansſit

China illustrata, aprés que e Pere Gruher lu) eut en

voye l'extrait d'une Lettre du Pere Ferdinand Verhiest,

qui contenait la deſcription de cette cloche de Pe Kim ,
ue le ſiPere Kircher a fait imprimer dans ſa China il.

líuſirata. Le Pere Magali/ans n’avoit pas vezrnon plus

ce dernier ouvrage du Pere Kircher. 'A l'égard des cloches'

dePe Kim, le Pere Ferdinand Verhieſl dans ſizLettre,

(T- Ie Pere Couplet dansſa Chronologie, diſent qu'elles

furentfonduès environ ,l'année 1404. par l'ordre de I’Em—

pereurChim cu, autrement Yum lo,fils de' Kien ven ti,

auparavantappellë Hum vu, lequel chaſſa de la_ Chine

les Tartares Occidentaux, U' fionda la Famille-Royale

Tai min, ga dítruite en ce ſiecle par les Tartares Oriend

taux. Cét Empereur Chim çu fit fondre cinq de ces clo

ches, qui pffint chacune cent vingt milliers, U' il ,nefaut '

pas douter qu'elles ne_fu ent alors lesplus(grandes du mon

de. Mais Iacques Reutenfils, dans la [Yelle Relation de
Moſcavte qu'il a compenſé-ſie en Lexum-rapporte qu'ilj en

a une beaucoup plus grande dans le Palais du Grand Duc
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à Moſcou ,ct puzſèuÏ-lle past trois cens vingt milliers, (T.

qu'elle est d'un poidsſi Enorme, juil n'ajamais cstépoſl

ſible de [elever n) de la ſuſpen re dans la Tour appel

leſie Ivan velichi, au bas de laquelle on la voit encore po.

ſeſie ſur des pieces de bois. Le Pere Rougemont dit dans

ſon Hifloire , _que le Pere Adam fit ;elever deux de ces

cloches de Pe Kim dans une Tour haute de cent cinquan

te coudeſſesſſ Chinoiſes , ou de cent n'ente—un pieds ('9' un

quart, par deux cens ouvriersſëulement, au (grand ëton

~ ?tement des Chinois , qui croyaient qu'il faudrait y en

employerpluſieurs milliers, Z9* que deux ans aprés il enfit

eſſlcver une troiſieme encore avecplus de _facilité quoyquäl

n'y employât que cent vingt jeunes hommes. Le Pere In—

torcetta remarque dans ſh Relations que les cloches de la

Chine, n'ont point de battant, s'y' qu'on les ſimne en le;

frappant avec un marteau prés du bord par dehors.

..a

  



  

  

C I-I A P I T R E IX.

De la Navigation_ des Chinois.

u Î I' enerale dans ce Royaume, qu’ilſſn’y

, r. a preſque point de Ville ny de Village,
ſi ‘ principalement dans les Provinces Me.

_i — ~ - ridionales, qui ne jouiſſe de la com_

modité de quelque Riviere, de quelque Lac, de

quelque Canal, ou de quelque bras de Mer naviñ.

j_ A Navigation est ſi commune 8c ſi'

gable 5 en ſorte qu'il n'y a guéres moins de gens î

ſur les eaux qu'en terre ferme. C'est un ſpectacle

auſſi agréable que ſurprenant , ele Voir quand on

arrive la nuit äquclque Port', une Ville de baïues

ſur l'eau, 8c une de maiſons ſur la terre. Quand

on (part de bonne heure, ou qu'on arrive un peu'

tat en quelqifendroit, on vogue durant pluſieurs

heures entre des barques qui bordent la riviere des

deux côtez. Il y a _des Ports tellement ſtequentez ,

que l’on employe un demy-jour ä ,traverſer ccs Bar

ques, 8c quelquefois davantage; 8c ainſi l'on peut

djre qu'il y a_ deux Empires_ dans la Çhinc., l'un ſug
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I'eau 6c l'autre ſur la terre, 8c autant de Veniſes

qu’il y a de Villes. Ces barques ſervent _de mai;

ſon à ceux qui en ſont les maîtres. Ils y ſont leur

cuiſine, ils y naiſſent , ils y ſont élevez, 8c ils y

meurent. Ils y ont leurs Chienspôc leurs Chats, 6c

ils y nourriſſent des Cochons, des Poules ,i des Ca

nards &c des Oyes. Elles ſont de differences ſortes,

les unes grandes, les autres petites. Il y en a pour

Ie Roy , pour les Mandarins, pour les Marchands,

8c pour le." peuple. Entre les Barques du Roy, cel-J

les qu'on appel e ,c0 Chuën, ſont employées au tranſ

port des Mandarins qui vont exercer leurs Charges

ou qui en reviennent. Elles ſont faites comme nos
Caravelles , mais ſi hautes 6c ſi. bien peintes ,ſiprin

cipalemñent la chambre oii loge leMandarin, qu'el

les reſſemblent beaucoup mieux à des bâtimens

faits pour quelque ſolennité publique, qu'à des

barques ordinaires : Celles qu'on appelle Leäm

Chuên; c'est à dire Barques destinées 5. porter des

_ Provinces à la Cour , toutes ſortes _de proviſions,

ſont au nombre de neufmil neuſcens quatre-vingta

dix-neuf. ]—’ay eu pluſieurs fois envie de ſçavoir

pourquoy on n'en avoit pas ajoûté une, afin de

remplir le nombre de dix mille; mais toutes les di

ligcnces que j’ay faites ont esté inutiles, juſqu'à ce

qu'enfin aprés pluſieurs années, 6c lors que je fus

mieux instruit de l'humeur-Sc des coutumes de cette

Nation, j'en devinay la raiſon. Le nombre _dc dix
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mille' est exprimé par dcux ſeules Lettres Chinoiſeæ.

Y 8c Van., qui n'ont rien de grand 8c de magnifi

-que , ny dans l'écriture ny dans la prononciation,

8c par conſequent ne merirent pas d’être employées

pour expliquer la multitude de ces barques de

.l'Empereur, Ainſi ils en ont ôréunc de dix mille

Pour faire un nombre pompcux 8c majestueux , 8c

qui Pût Hater leur orgüeil 6c leur vanité, en diſant

.neuf mille neuf cens quatre-vin t-dix-neuſ. Ces
»barques ſont un peu moindres qucläes premieres; tou

tefois elles ont leurs Châteaux e poupe 8c de rouë,&leur ſalle au milieu, comme celles des Mancijarins.

.La troiſième ſorte de barques de l'Empereur 511p

.Bel-lc Lumjchuen, dest-à-dire, barques qui portent

a la Cour les ha-Ëbics ê.: les pieces de ſoye &de bro

cat de l'Empereur. Il y en a autant_ que de jours

en l'année, ou trois cens ſoixante-cinq z parce que

comme on appelle l'Empereur ñfils du Ciel, les noms
de toutes les choſes qui luy a particnnentſictſe rap

portent ordinairement au Ciei), au Soleil, à la Lu.

,ne, aux autres Planetes, 8c aux Etoiles. Ainſi Lamy

a ſignifie habits du Dragon, parce que la Deviſe 6c

les Armoiriesdu Roy de la Chine ſont compoſées

de Dragons avec cinq ongles, 8c par cette raiſon

ſes habits 8c ſes meubles doivent neccſſairement

_estre ornez de figures de Dragons en broderie ou

en peinture z même quand on dit L/ím yé”, yeux

_de Dragon, ou Lzimj, habits de Dragon, tout le

‘ monde
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V--monde entend que l'on parle des yeux ou des ha-ñ

bits de l'Empereur , 6e ainſi de tout le reste. Il y a”

enfin d'autres barques appellées Lim chuen , fort

legeres 8c petites en comparaiſon des autres , 6c qui*

ſont preſque auſſi larges ,que longues. Elles ſervent

aux hommes de Lettres 8c aux perſonnes riches 8e

conſiderables qui vont ou viennent de la Cour. Ils

y ont une ſalle, un lit, une table, des chaiſes, 8L

ils y peuvent dormir, manger, étudier, écrire , 8e

recevoir des viſites avec autant de commodité que

s'ils estoient dans leur maiſon. Les Matelots occu

pent la prouë , 8c le Maître de la barque avec ſa

'femme &t ſes enfans, la poupe , où il prepare à man

ger à celuy qui a loüé la bar ue. Ces dernieres avec
pluſieurs autres de diverſes llormes, appartiennent

aux particuliers, .ôc ſont preſque innombrabl_eS. Ie

naviguay par ordre de l'Empereur en l'année i656.

ſur tout ce grand canalôc ſur d'autres rivieres , de

puis Pe Kim juſqu'à Macao, pendant plus de ſix cens

ieuës , ſans aller par terre qu'une ſeule journée,

pour traverſer une montagne qui diviſe la Provin

ce de Kiam ſi de celle de Qiam tum.

Il n'y a certainement point de grand Etat au

monde qui joüiſſe d'un pareil avantage *, toutefois

ce que je diray tout maintenant paroîrra encore

plus incroyable, 8d j'aurois de la peine à me le perñ

ſuader , ſi je ne Pavois veu de mes propres yeux.

Le quatrième de May de l'année 1642.. je partis de

X
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5

la Ville de Ham cheu, Capitale de la Province de'

Che Kiam , 8c le vingt-huitième d'Aoust 'dela même"

année, ſarrivay à la Ville de Chin; tu, Capitale de'

la Province de Su chut-n. Durant ces quatre mois ,..

je ſis, toûjours par. eau, plus de quatre cens lieuës, en,

comptant les. détoursdes rivieres, enſorte toutefois

que je naviguay durant un mois ſur deux rivieres

differentes z. mais. durant les trois autres je voya

geay continüellemñene ſur le grand Fleuve Kiam ,q

qu’on appelle Fils dela met. Pendant cette longue

navi ation: je renconeray chaque jour un fi grandi

nom re _de trains ou. de radeaux detoures ſortes

de bois, que ſi. on les attachoit les uns aux autres

on ſeroit un pont de pluſieurs journées de longueur.;

Dc voguay le long de quelques-uns attachez con

~ tre le rivage,, pendant plus d'une heure,, 8c quelſiñ

quefois durant une demy-journée.. Les plus riches~

Marchands de la Chine ſont ceux' qui font com

merce de ſel 8L de bois ; auffi n'y añt-il oint de*

.marchandiſe, don-D le debit ſoit plus con Iderable..

HS vont' coupper ce bois dans les montagnes de la;

Province de Su- chum', ſur les frontieres dela Chi-

nc', du côté de l'Occident. Aprés qu'ils l'ont fair?

voiturer ſur le bord' du Fleuve Kiam, qui par cété

endroit ent-re dans cét- Empire , ils le mettent en'
radeaux 8c le conduiſent :ſſi peu de ſrſſais dans la plûù

part des Provinces , oùſſ ils le distribuent' avec dc:

_grands profits... La largeur de ces radeauxest dîendz



DE LA CHINE. 16';

'viſon dix pieds, 8e la longueur est plus grande ,ou

plus petite , â proportion de la richeſſe du Mar

chand z mais les plus longs ſont d'un peu plus d’u—

-ne demy-lieuë. Ils s’élevent au deſſus de l'eau de

quatre ou cinq pieds , 8c on les ſait de la maniere

ſuivante. Ils prennent autant de bois qu'il est ne

ceſſaire pour luy donner la hauteur. ou l'épaiſſeur

de quatre ou cinq pieds , &dix de largeur. Ils ſont

des trous aux deux extrémitez du bois, où ils paſ

ſent des cordes faites de cannes ou d’oſiers tordus.

Ils enfilent d'autres bois à ces cordes, laiſſant con

tinuellement dériver ou décendre le radeau ſur la

riviere, juſqu'à ce qu’il ſoit de lflmgueur qu'ils

deſirent. Toutes les parties du radeau compoſé de

cette ſorte, ſe meuventôc ſe plient auſſi facilement

quand il en est beſoin , que les anneaux d'une chaî

ne. On met ſur le devant- quatre ou cinq hommes

avec des rames 8c des perches pour le gouverner ,

6c le faire aller où ils veulent. Il y en a d'autres

tout le long du radeau , dans des distances éga

les, pour ayder à le conduire. Ils bâtiſſent” au deſ

ſus, d'eſpace _en eſpace, des maiſons de bois cou—

vertes de planches ou de nattes , qu'ils vendent tou.;

tes entieres dans les lieux où ils abordent durant le

voyage. Ils dorment 6c ſe mettent à couvert dans

ces .maiſons, ils y ſont leur cuiſine, ils y man ent,

8c ils y enſerment leurs hardes 6c leurs meu les.

Çes Marchands apportent des montagnes 8e des

X i~j
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Forests où ils prennent le bois, diverſes ſortes d'her

bes médecinales , beaucoup de Perroquets, de Sin

ges 8c d'autres choſes qu'ils vendent dans les Villes

8c autres lieux où ils paſſent, à des Marchands qui

vont enſuite les débiter _dans toutes les Provinces

de l'Empire. On ameine une grande quantité de

ce bois juſqu'à Pc Kim , quoyque cette Ville ſoit

éloignée de plus de ſept cens lieuës Portugaiſes des

montagnes où on le coupe. On peut juger aiſé

ment par ce que je viens de dire, qu’il n’y a point

Fe Payls au IIÏÎOÊËF , qui pour la navigation ſepuiſ;

He ega er a a ine:

Ô
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CHAPITRE X.

  

DE la grande abondance de toutes choſés 374i

fi trou-ve dans la Claim'.

--—_ L est certain que Ies deux ſources

l, _ q du commerce ſont la navigation

î , ' '^;_ 8c l'abondance de toutes ſortes de

u …' f; ſi? marchandiſes qui ſe trouvent dans

… ?q un Etat. Lachine les poſſede tou

  

n’y a point de Royaume qui la ſurpaſſe. La quantité

d'or qu'elle a dans routes ſes Provinces est telle ,‘

qu’au lieu dc le convertir en monnoye, pour acheter

les choſes neceſſaires , il estluy-mêmemarchandiſel

De là est venu le bon motlde ce Chinäis , que l’on re

eteſiſouventàMdcao, 'ar ent eſt u ſan , &l'orEst marchandiſe. A l'égard dsſſé l'argent, il y g lus de

quatre mil cinq cens ans que cét Empire dure, lîavidië

té deſargent 6c l'industrie pour cri-acquerir ne ſont

pas moins anciennes-z ainſi la quantiteque les Chi-z'

_mois en ont amaſſéc, doit être immenſe ?ç incrozap'

tes deux avec tant davantage, qu'il '



'166 NOUVſiELZ-Es RELATION

_îble, d'autant-plus .que tout celuy qui y entre une

fois, ne peut jamais enſortir, à .cauſe dela rigueur

des Loix qui le défendent. Il arrive rarement en

î Europe qu'on ſaſſe des preſens de cinq cens ou de

mille écus .e mais à la Chine il est fort ordinaire

d'en faire , non pas de mille, mais de dix mille,

.de vingt , -de trente , .BC de quarante mille. Il est

, certain que dans tout l'Empire, Be princſipalcment

ein cette .Ço_ur, on dépenſe tous les anS_plu ieurs mil

lions en regales 8e en preſens, &que nousy voyons

chaque jour, ce que diſoit cét ancien de la Ville

'de Rome, que t-out y efioit ä vendre 8c .à Pancan.

Il n'y a, preſque point de Charge de Preſident de

Cité ou de Ville , qui ne coûte pluſieurs milliers

d’écus à celuy .qui .en-est pourv-.eu , 8c quelquefois

-vingt 8c trente mille, 8c il en est de même a_ pro

 

portion , des autres Offices grands ô: petits. Pour i

l .estre Viceroy .ou .Gouverneur d'une Province , il

faut payer avant que d’estre mis en poſſeſſion, tren—

re, quarante, 8c ſouvent ſoixante 8c ſoixante-dix.

mille écus. Le Roy non ſeulement ne reçoit pas

_cét argent , mais il n'a pas même connoiſſance de

ce deſordre. Ce ſont les Gouverneurs de l'Empire

les Colaô, ou Conſeillers d'Etat , 8e les ſix Tribu..

naux ſuprêmes de la Cour , qui vendent ſecrete

ment les Charges aux Vícerois 8c aux grands Man

darins des Provinces. Ceux-cy pour ſatisfaire leur

_avance 6c regagner cc que leur Qt coûté leurs C1117_
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plois ,ñ exigent des preſens des Preſidens des Terri."

roiresôe des Citez , qui ſe recompenſenr ſur les Pre...

ſidens des Villes 8e des Bourgs,ñ& ces derniers, ou:

plûtost tous enſemble , ſe dédommagent 8c s'en..

graiſſent au dépens du miſerable peuple : Enſortcî

que c'est un Proverbe commun dans la Chine quele*

Roy lâche ſans le ſçavoir autant de Bourreaux,, d'aſ

FaIIiDS, de Chiens 8c de Loups aſſamez pour ruï-'r

ner ô: devorer le peuple , qu'il crée de nouveaux;

Mandarins pour le gouverner. En effet il n'y a au..

?un Viceroy ,ñ Viſiteur de Province, ou autre ſem—

blable Officier, qui au bout des trois ans de ſottï

employ , ne S-'en retourne avec ſix 6c ſept cens

mille , 8e quelquefois un million d’écus. De tout:

cela je tire une concluſion qui me paroît incon

testable ,_. c'est à ſçavoir, que ſi l’on conſidere l'in

clination preſque naturelle &Favidité inſatiable de?

 

cette Nation, il y a tres-peu d'argent dans la Chi—- _

ne : mais ſi. l’on regarde les richeſſes qu'elle poſſe

de en elle-même, il—n’y a point d'Etat qui-en cela'

Puiſſe luy estre comparé.- _ *

Il y a dans la Chine une Fort randeñ quantité:

de cuivre, de, fer ,. dëestain , 8e e toutes les 'au

!Tes ſortes de métaux; 6e principalement de cuivre?

8e de laiton ,. dont ils font des pieces &Artillerie ,,

une infinité _d’IdoleS 8e de Statuës, 6e beaucoup de"

Vaſes de differentes manieres, 8e d'un prix 8c d'une*

valeur extraordinaire. Il y a quelques-uns de ceg

O
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vaſes, qui pour estre ſort anciens , 8e pour avoir

esté ſai-ts ſous un tel Roy ou par un tel Ouvrier,

?uoyque d'ailleurs ils ſoient ſort ſimples 8c ſort groſ

iers , ſont estimez pluſieurs centaines d’écus , 6c

Puelquefois mille 8c davantage. La Ville de Macao

ournit une preuve évidente de l'abondance de ces

métaux 5 .car on y a fondu tant de pieces d'Artil—

lerie d'une grandeur, d'une bonté &z d'un travail

admirable , que non ſeulement cette Ville en est

ſuffiſamment pourveuë, mais qu'on en a encore

envoyé un grand nombre dans les Places des Inñ

1 des, 6c juſqu'en Portugal. On connoît encore la

quantité du cuivre 5c du laiton de la Chine par la

grande multitude de monnoye qu'on en fait dans

tout cét Em ite. Elles ſont percées d'un trou quar..

ré par le milieu 6c enfilées avec des cordons qui

contienent chacun mille deniers. On donne ordinai—

rement un cordon de mille deniers pour un écu, ou

Tael Chinois; 8e ce change ſe fait dans des banques

ê; des loges publiques destinées à cela.

Il faut remarquer en paſſant, qu’il n'y a aucuñ'

ne memoire dans la Chine, qu'on ne trouve au

cune marque dans les Livres, qu'on ſe ſoit 'jamais

ſervy de monnoyes de papier dans ce Royaume,

comme Marc Polo le dit dans ſon ſecond Livre,

Chapitre dix-huitiéme. Mais parce que Marc Polo

est un Auteur digne de ſoy , je veux expliquer icy

ce qui peut avoir esté cauſe qu'il ſe_ ſoit trompé. La

— o HIOÂIIÎOYÇ
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:fiionnoyc de cuivre de la Chine est ronde', 8c pour'

l'ordinaire de la grandeur d'une réale 8c demie de
iPortugal. Il y a des lettres imprimées, qui d'un cô

té mar nent le nom. du Roy regnanr, 8c. de l'autre

celuy du Tribunal qui l'a fait battre. Les pieces

d'or 6c d'argent ne ſont pas battues, mais fonduës

6c jettées en lingots de la iforme d'un-petit .barreau,

8c on les appelle à Macao, päes, ou :pains d'or ou
d'argent. ſſLes uns 8c les autres ſont de differente

valeur. Les pains .d'or valent, un,.deux, dix , 8c

juſqu'à vingt écus, Br ceux d'argent ſont d'un de

‘ my-ecu, d'un décu, -de dix, de vingt, de cinquan

te, 8c quelquefois de cent 8c de trois cens écus. Ils

les coupent avec des ciſeaux d'acier, qu'ils portent

pour cela, ô: les diviſent en pieces plus grandes ou

plus petites, 'ſelon le prix de-ce qu'ils achetent. Ce

a estant .ſuppoſé, il ſaut remarquer que le premier

8c le quinzième de chaque mois, 8c toutes les fois

que les Chinois portent enterrer leurs morts , ils

brûlent quantité de cordons de nionnoye 8c de

pains faits de pâte de papier , argentez avec des

feuilles d'estain tres-ſubtiles, 8c dorez avec les mê

mes feuilles verniſſées de jaune. Ces figures de pâ

te reſſemblent de telle ſorte aux veritables mon

noyes de laiton aux pains d'or 6c d'argent., que

les Etrangers qui ne ſont pas encore instruits des

coûtume-s 8c ſuperstitions de cette Nation, peuvent

aiſément y estre_ trompez z d'autant plus qu'ils voyent

Y
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âct cha ue pas dans les ruës 8c dans leS-places,.des houſ

mes ccliargez, 8c des boutiques pleines de ees mon

noyes contrefaites. Les Chinois les brûlent, parce

qu'ils croyent que les cendres ſc convertiſſeur enñ

monnoyes de cuivre 8c en pains d'or 8c d'argent , 6c'
ſi que leursparens défunts-s'en ſervent en--Pautre monde

pour loüer des maiſons, 8c acheter des habits 8c des A

vivres,.8c pour acquerir la faveur du Roy de l'Enfer ,

de ſes Ministres, &de ſes bourreaux, afin qu'ils les

ttaittent avec moins de rigueur 8c qu'ils adouciſſent'

leurs tourmens , 8c pour les obliger à ne pas diffe

rer, mais plûtost 'à avancer le tem S de leur tranſ

migrarion ou metempſicoſe , en aiſant prompte

ment entrer leurs ames, non as dans des corps de'.

bcstes ,mais dans des corps ’hommes conſidera

Bles par leurs ſciences, par leurs honneurs 8c par'

leurs richeſſes, tant l'ignorance &Paveuglement de:

ces infidele-S est extraordinaire. Il ſaut encore re

marquer qœancienncmcnt ,. lorſ ue les R-'ois de la

Chine manquoient' d'argent ,r is donnoient aura'

Mandarins 86 aux- ſoldats pour une partie de leur'

paye, des billets ſignez 8c ſcellez du Sceau du Roy.

Œes billets estoient auñffi faits de pâte de la gran

deur d'une demyſeüille de papier,& on écrivoit deſ-ñ

ſus leur prix. ou Ieur valeur. Ainſi -quandſiquelquhn

devoit recevoir cent écus,.on luy en donnoit cin

quante en argent , 8c les cinquante autres en ces*

ibrtes-de billets, qu’on nommoit Chao, dbùestdé..
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tous les jours : enſorse que depuis ue

:tive le mot de Chdofid , qu'on a depuis donné aux'

revenus du Roy. Mais parce que le peuple faiſoit _

difficulté de recevoir ces papiers au lieu d'argent,,

le Roy ordonna que l'on accorderoit une Char e

à celuy qui ramaſſeroit 6c rapporteroit au Trelär

Royal ceni: de ces billets, qu'on en donneroit une

plus grande à -ccux qui en rapporteroient mille, 8c

ainſi à proportion d'un plus grand nombre. En quoy

.le Roy trouvoit ſon compte , 8c lcs perſonnes ri

ches un grand_ avantage , parce qu'ils acqueroienc

des Charges qu'ils n’auroient pas pû obtenir d'une

autre maniere, ô( qui ſont toute la gloire ô: tout

le bonheur de cette Nation, Cét expedient ne pût

;pas toutefois appaiſer le peuple, qui ne pouvoir ſe

reſoudre _à donner ſes marc andiſes 6c ſes provi

fions pour un morceau de papier z ce qui cauſoit

beaucoup de di( utcs 8c de querciles , 8c obligea

enfin la Cour à Yes ſupprimer pour éviter ces in

-convcniens 8c pluſieurs autres qui en proveqqielnc

ues rec es
ces papiers ne ſont plus en uſage. I neqfaut pourñ

tant pas douter que ces choſes n’ayent donne lieu

à Marc Polo d'aſſûrer en divers endroits de ſon Hiſ

toire, qu'on ſe ſervoit dans la Chine de monnoye

de papier ou de carton.

La ſoyc blanche &la cire de la Chine ſont deux

choſes qui meritent d'être remar uées : La premie

rc. est la meilleure du monde; &A a ſeconde est non
ſi' ſi i .Y 1)
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ſeulement la meilleure', mais elle est'encore unique;

puiſqu'elle ne ſe troulvebque dans ce Royäume. Tout'

e monde connoît 'a Ondance &c la onté de la:

ſoye qu'on fait par toute' la* Chine. Les anciens en'

'ont eu connoiſſance , puiſqu'ils Pappelloient le;

Royaume de la ſoye, &les modernes' le ſçavent'

‘. ar experience ; parce que beaucoup de Nations de

l'Aſie 6e. de l'Europe en ſortent tous les ans avec'

pluſieurs caravanesôcquantité de Vaiſſeauxchar

gez de ſoye ouvrée 8e non ouv-rée. On voit auſſiî

cette abondance par le nombre incroyable d’étoſ.;ct

fes de ſoye ſimpleoumäée d'or ou d'argent, qui=

ſe conſomment dans tout le Royaume. L'Empe

reur, les petits Rois, les Princes, les Grands avec:

tous leurs domestiques-Nes Eunuqueñs,les Manda
rins , les gens ñdeLertres, les Bourgeois riches, preſ ſi'

que toutesles femmesôe le quart-du reste des hom-

mes portent des habillemens de ſoye, tant intcñ

rieurs qdexterieurs. Cét uſage est ſi commun à tou-

te la Cour, quemêrneles laquais qui ſuivent leurs'

Maîtres allans àrcheval ‘,. ſont vêtus de ſatin 8e de*

damas. Enfin on peurestre convaincu de cette"

abondance int" uíſable de ſoye par les trois> cens '

ſoixante-cinq barques- dontnous avons parlé cy—

devant, que les deux ſeules Provinces de Nan Kim(

&de Che Kiam envoyent à la Cour tous les ans ,.
chargées ncton' ſeulement de pieces d'étoſes de ſoye *ï

&ñ dïor., de damas , . de ſatins &de velours de-'di-ſ

d._A-.d
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verſes manieres 6c de differentes couleur! , mais

encore de riches 6c precieux habillemens , pour le'

Roy, pour la Reine, pour les Princes leurs enſans
6e pour toutes les Dames du Palais. A quoy on peut ſi

encore ajoûter ſes centaines de milliers de livres de

ſoye ſimple ou miſe en œuvre, que les' autres Pro

vinces payent" chaque année cle-tribut au Roy , 6c

dont je ſſïCtYFay' le' compte plus bas. Car il est ne;

ceflaire qu’il y ait' dans la Chine une quantité iné-f

puiſable de ſoye, puiſqueles .tributs quon :en tirez

ſont ſi-grands.- ' - ' '

La cire' est' la plus belle, la plus nette, laplusi

blanche qu'on ait jamais veuëñ; 8c uoyqu’elle ne!

ſoitpas ſi commune que celle des A- 'eilles l'est elf

Europe , elle ſuffit toutefois pour le ſerviceduRoy-ë

&gc tous ceux duPſialais , pour 'les Grſands , pour**

le ei nen-rs., our les Mandarins ui ont actuel#
lemen?dans Felinploy ,à pour -les geiils dc- Lettres 8e

pour les perſonnes riches. Ce qui estant bñieneonſi

ſideré , on jugera aiſément qu’il faut Ëſelleſoitï

auſſi abondante que la cire-ordinaire _l’e eníd’au..'

rrcsRoyaumes. _On la trouve en pluſieurs Provin-z

ces z mais celle de la Province-de His' qmim ſurpaſæ

ſe toutes les autres , tant ar ſon abondance que'

par ſa blancheur &- par ſa beauté. Elle vient dansï

des arbres qui dansla Provincede Xarrtíîmſont?

petits , mais dans celle de Híë' quam ſont auſſi grands"

Ÿie les arbres dc-Pagode-dansleslndegñou que-les;
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Çhätaigniers en Europe : 8c elle n’y est pas produi- ~

te comme la poix reſine dans les pins , mais par une

industrie partie uliere de la nature. Il y a dans ces

Provinces un petit animal de la grandeur d'une pu

.ce,_ ſi inquiet &c ſi prompt à ſe mouvoir , à mor_

dre 5è a penetrer, qu'il perce avec une grande vi

teſſe , non ſeulement la peau des hommes 6c des

bestes, mais encore les branches 6c les troncs des

arbres. Les plus estimez ſont ceux de la Province

de Xi” tñm, dont les Habitans, ramaſſent dans les

arbres les œufs de ces animaux. Ces oeufs au Priri.

temps ſuivant ſe convertiſſeur en dehpetits vers, dont

ils rempliſſent des tronçons de gro es cannes, &les

portent vendre à la Province de Hi? quàm. Au com.

mericement de l'Esté on les met au pied des arbres,

.le long deſquels ils montent avec une grande vî

ceſſe , 8c par un instinct admirable , en partage-Bir

entr'eux toutes les branches 8c tous les rameaux.

Estans ainſi placez dans leurs postes 8c toûjours en

mouvement, auſſi-tôt avec une activité ſurprenan

te ils tangent, percent 6c pénetrent juſqu'à la moë

le , quepar une Proprieté que Dieu leur a donnée,

' ils preparent, putiſient 8c convertiſſeur en cire blan

che_ comme la neige. Enſuite ils la pouſſent par les

trous qu'ils avoient faits juſqu'à la ſuperficie , où

par le moyen du vent 6c du froid elle ſe congele

ô: demeure pendante en forme de goutes. Alors les

Maîtres :des arbres larecüeillent 6c la mettent en



DE LA CHINE. r7)
íïiſſaſſcteeomtne nos pains de cire, qu'ils "vendent 6e_

_distribuent par toute, la Chine.. ‘

Qipyqubn ne voye pas dans cét Empire des

draps de laine pareils à ceux dont nous nous ſer.

vons en Europe, il y a toutefois diverſes ſortes de

ferges 6c quelques-unes tres-fines 6c tres-precieu

ſes de couleur de cendre 6c de canelle, dont ordi-'

nairement les vieillards &les perſonnes de confi-j

derarion s’habillent durant l’Hyver. Les Villa eois a

8e le menu peuple font leurs vestemcns de toil e de

cotton, don-t i y a une ſi grande abondance 8c de

tant de ſortes-de couleurs' differentes , qu'il est im-ſi

poſſible de Fexprimer. Mais il est encore plus dif-Î

ficile dïexpliquer le prix»,.la richeſſe , la beauté, la- ,

quantité 6c 1a- varieté des fourrures que cette Na;

tion employe dans les Provinces du Nord, 8c prin-f

eipalement dans la-Cour de Pe Kim. Je remarque

ray ſeulement pour faire entendre cette verité, que'

quand le Roy ſort en public. dans- ſa ſalïe Roya e,

ce qui arrive quatre fois le mois , les quatre mille

Mandarins qui viennentxluyfaire la reverence 62a”

luy tendre hommage, ſont tous couverts-depuis la*

teste juſqu'aux pieds, de Martes Zibelincs d'un prize'

extraordinaire. Iles femmes ſont habillées de meſmez;

8c les Chinois en doublent non ſeulement leurs bot-

eines &leurs bonnets, mais ils garniſſent encore de'

diverſes fourrures les ſelles de leurs chevaux, leurs*

bancs ,, leurs chaiſesôcñ lc dedans de leurs tentes'.
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Parmy 1e peuple , ccux qui ſont riches sîfiabilleñî

depeaux d’Agneaux z 8c les pauvres de peaux de

Mouton 2 Enſorte qu’il n'y a ,perſonne dans cette

.grande Ville qui durant l’Hyver ne ſoit cou-vert de

.diverſes peaux d'animaux, comme de’Zibeli.r1es,de

Martes, de .Renatds, de Loups, d’Aigneaux 6c de

quantité ,dÏaurres dont je ne ſçay pas le nom .en

Portugais. Il y &quelques-unes .de ces pelletcries, ſi

.precieuſes , _que quelques habits coûtent juſqu'à.

deux cens , trois cens 5c quatre cens écus.

_A l'égard dela chair, du poiſſon , des fruits &z

- autres proviſions, il ſuffit de dire qu'ils ont toutes

celle-s que nous avons en Europe , 5c beaucoup

…d'autres que nous n'avons pas, 6c que leur bas prix

fait aſſez _connoîtrepleur abondance. Comme la

Lan , edcsChinois est Fort Laconique, auſſi-bienueffiilur .écriture , ils expriment j \eſque toutes ces

Izlluolctes avec ſix lettres ou ſillabes -, iies deux premieres

ſont ù co,ï qui ſignifient …qu’il y ,a cinq .principales

«ſortes de grains, ſçavoir, le ris, le bled, l'avoine,

_le mil, les ppis 8c les féves -, les deux autres ſont La

.bio, ,destñà-.dire , .qu’il y a ſix ſortes de chairs d'a

nimauxdomestiques, qui ſont, le cheval, le boeuf,
_le porc, le chien, le mulet 6c la cheſivre _z les deux

.dernieres _Pe qùâ, ſignifient qu’il-y _a cent ſortes de
ſi fruits qui, ſont les poires, les pommes , .les peſches,

,les raiſins, les oranges, les noix, les chastaignes,

ks .grenades, _les _citrons , 6c les autres ſortes que
î nous
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nous avons auſſi en Europe, à la reſerve de trois

qui nous manquent. La premiere de ces trois ſor

resstsappelle Sti ,cu ,- Be à Macao, figues de la Chi

ne , non pas à cauſe qu'elles luy reſſemble , mais

_parce que leur goût a quelque rapport à celuy de

ce fruit, qui est ſi excellent , qu’on pourroit avec

raiſon le nommer, maſſe de ſucre. Les plus grands

6c les meilleurs ſont de la grandeur d'un coin, mais

plus bas ou plus é-craſez. Leur couleur est d'un beau

jaune extrêmement vif 8c qui les fait reſſembler à

de veritables pommes d'or. La ſeconde ſorte S’ap—'

pelle Li chi ,- 6e la troiſiémc, Ltîmjen, ô: à Macao,

Lichias 8c Longans. Ces deux fruits, ſoit qu'on les

mange frais ou ſechez, ſont d'un goût tres-exquis.

Qgjzſqæfun dira peut-être qu'en récompenſe nous

“avons les coins, les neflesôz les cormes, que les Chi

nois n'onr pas ; mais outre que ces fruits ſe trou

vent dans a Province de Xan ſi , il n'y a nulle

comparaiſon entre le goût de ceux-cy, principa—

lement des deux derniers qu'on ne peut manger

que pourris, 6c la ſaveur 6e la bonté des trois que

j ay nommez.

La chaſſe est ſi abondante, principalement à la

Cour, que tous les ans, durant les trois mois d'Hyver,

on voit en diverſes places destinées àcela, des files de

la longueur d'une 8c de deux portées de mouſquet 8c

des monceaux de diverſes ſortes d'animaux volatiles,

,terrestres &L aquatiques, durcis, dreſſez ſur leurs jam; È

Z



ſ78 NOUVELLE RELATION
Bes 8c exempts de corruption parla rigueur du froidſi.

On y voit entr’autres des Ours de trois eſpeces,

que les Chinois appellent Gin hiûm, dest-ä-dire,,

Ours-homme; Ken Iaiûm, Chierpours z 8c Chu hiûm,

ou Cochon-ours , parce qu'ils leur reſſemblent, prin.

cipalement' de la teste 8c des partes. Les pattes des

ours bien cuites 8e bien ap têtées ſont fort esti

mées dans les festins des C inois , .Be leur graiſſe

est un grand regale pour-les Tartares qui la mangent

eruë. trempée dans le miel. Toutefois les Ours ſont

rares 8c chers par conſequent. Mais il y a une ſi gran

de abondance de toutes les autres eſ eces d'ani.ï

maux, comme de diverſes ſortes de Cer S, de Daims,

de 'Sang-liers, d’Elans, de Liévres~, de Lapins, d'E

cureüils ;de Chats 8e de R-ats ſauvages, d'Oyes,.

de Canards, de tres-belles Poules de bois, d'autres

de couleur cendrée , 8c d'autres plus petites , des

Perdrix, de Cailles, &z de quantité. d'autres ,. de

differentes eſpeces &figures que nous n'avons pas

en Europe , 8c tous à ſi bons. marché, que je ne

l'aurois jamais pûecroire, ſi-je n'en avois esté con

vaincu ſi ſouvent par mes propres yeux depuis

vingt-deuxans que je demeure en-cctte Cour..

JAL», de,@ML

'Wi-T' “WP

"J

ï
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Nottes “ſur le dixiéme Chapitre.

A page 173- Lacirc est la plus bcllc, ôcc.

D'Autres Relations parlent de cette eſpece de cire

produite dans Ies Arbres, mais non pas a-vec tant

-de circonstances curieusts. Le Pere Trigaut. dit que ſh

îflzîme est plus claire, @qu'elle est plus blanche-O* moins

_graffi que Ia cire ordinaire. V'n autre Auteurajoute qu'elle

eſi tranſparente!, ('5' qu'on distingue la mâche_ à travers la

cire. Le "Pere Trigaut dit encore que les Chinois ſont d'une

autreſorte de cire tres-blanche tirée d’un Arbre, mais beau

coup moins Iumineufi que laprecedente. Vne autre Relation

decrit cet Arbre (9- ſhnfiuiten cette maniere. Il32 a dans Ia

Province de FO Klcn un bel Arbre aſfi-z grand E9' touf

_fu, appelle Kuci xu,qui crois? auprés des ruiffiaux. Il

Produit en Decembre un fruit 'verd obſcur, gros comme

une moiſi-tte. La Peau verte ſe ſecbe (F ſi? retire Peu à

Peu U* lai/ſe paraître une matiere blanche comme la neige

dy' qui re emble a du bien Purifleſi. On la recueille

à lafin e Decembre ou au commencement de Ian-vier 3

on la fond (F on en fait des chandelles qui reſstmblenta

de [a cire blanche, U* ne rendent aucune mau-vaiſi- odeur.

On s'en ſert toute Fannëe, quoy u’elles durent beaucoup
plus en Hj-Uer qu'en Este, (9 el ct

les ne coûtent que deux

ſóls Ia li-vre. Du marc de ce fruit , on fait de l'huile

Z 1)
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pour Ies lampes. Ce fiuit est bien extraordinaire Z9' fai?

connoitre comhien la nature a fÊz-vorzſë la Chine au dcſÃ

ſus des autres Pays..

B page x77. Dreſſez ſur leurs. jambes 8e exemùé

de corruption par la rigueur du froid; ~

Cela ne doitpas paraître incrg/ahle, Puiſque t'est ?ef-ſi

ſet ordinaire du grand froid.. Tous Ies Historiens Efira

gnols rapportent ?Mau Weg-age que _fit Diego Æzíſmagra

au Pays du Chi i , Pluſieurs de sts gens en tra-Uerſhnt

Ies hautes montagnes des Andes, demeurerent tranſzſis U'

raides de froid ſur leurs chevaux ,. ou del-Out contre les

roches oit il: efZóient apPrgc-Ë, (y qtäils furent trou-vez

long-temps aprés de la même maniere U* ſizns aucune

corruption. La Relation de Mistowie, dont fa) parlé

g-dwant, dit auſſi qu'en Hyper an 'vend à Muſeau,
dans le Marche, une grande quantitídïsturſſeons d'A ——ſſ

Ô

tracan roidis (F confirmez par le fiOid, ('7' de gran s*

piles d'autres pozffims cou-verts de neige.

ÊËÊÊËÊTŸSËSË ~
W

.A
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CHAPITRE XI.- 'S

')

De la- Nobleſſl' de ce? Empire.

, ‘ ‘ l_ j; ſi-“I ce mot-de Nobleffl: est pris en gene]

ſſ T, ra-l pour celle de l'Etat-même , ui

‘ ï *_ n'est autre chpſe qu'une grandeur éga

.‘ “ -tante continues pendantpluſieurs ſié

' V cles ,zilest certain u’il n’ÿ a jamais

  

puiſqu'il a commencé d'eux cens ans aprés" le Dé

ugc , &quïla continüé juſqu'à preſent-durant_

environ quatre mil cinq cens .trente-deux ans. Mais

ſi nous entendons parler ſeuiement de la- Nobleſſe

'des Familles, ilîfaut' avoüer qu’il y en a peu dans

ce Royaume, parla raiſon ſuivante. Tousles grands

Seigneurs, qui ſont comme autant de petits Rois -,—

de Ducs, vde* Marquis, de Comtes; 6re. n'e durent;

qu’autant que lſſa Famille-ſire nante, 8c periſſent tous -

avec elle ;parce que la-Parnil qlqui s'élever); la place de

l'autre, les fait tous mourir,ai rque nous l'avons veu

î .de nôtre temps par eÎxperience. C'est par Cctœ rai..

,fon que .la Maiſon la plus noble qui ait jamais-esté

eu 'Empire plus illustre que ce uy de la- Chine ,v ~
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.dans cét Empire, est .la ,Famille Çheu,quiſ-dura huit

.cens ſoixante- uinze ans, .Be finit il a deux mil..le deux cens acilis, aucune autre dcpuiys lſcſiant .ar-z

rivée à trois cens. . '

Ce que nous avons didi: juſquïey, ſe doi-t enten;

.dre de la Nobleſſe qui sïicñquiert par les .Armes, Car

pour celle qu'on obtient par les emplois de robbe,

.elle n'a jamais eu aucune durée conſiderable ; par_

.ce que encore qu'un homme ſoit Xäm xu , quila premiere ,di nidédcsſuprêmes Tribunaux de la

Cour, .ou C5 Z10', 'dest-ä-dire , premier Ministre,

ce qui est le lus haut point d'honneur 8e de ri

.cheſſe où la fgrtune puiſſe élever un ſujet dans cét

Empinei ſon petit-fils ſera pour l'ordinaire tres-pau

vie 8c obligé de ſaine lc métier de Marchand, de Re

vendeur, .ou de ſimple Lettre, comme ſon biſayeul,
En effet (il n'y .a .aucune Famille de gens de robbſſe

(qui ſe ſoir conſervée dans lelustre auſſi long-'temps

que la Maiſon regnarite. ſay connu ſous la Famil

le qui dominoir avant la conquête des Tartares,

pluſieurs petits Rois, Ducs., ô; autres grands Sei

gneurs, qui pour .être du Sang Royal, _ou déccn

dus des väillans Ca itaines qui avoienc aydé à con

querir l'Empire, .estoient d'une Nobleſſe auſſi an

cienne quela-Maiſon Royale , :So finiront auffi mal

heureuſement' avec' elle :çrnais je. n'ay jamais veu

ny dire qu'aucune' Famille de gens ele Lettres

ait eu une auſſi longue durée. Toutefois ce qui
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n'est qu'un malheur ordinaire dans celsdcteſirhiers-,ñ

est un effet de la cruauté de leurs ennemis dans les

'prcmiets, dont il y en auroit pluſieurs qui ſans ces'

maſſacres auroient continüé leur grandeur 8c leur

Nobleſſe auſſi long-tem s que l'Empire même. Il

reste en effet une Familſ

conſervé ſon lustre, mais qui est encore à preſent',

également honorée par les Rois, par les Grands,

ôe par le peuple, 8c qui fleurit depuis plus de vingt

ſiécles -,- enſorte quïelle peut dire avec justice qu’e —

le est la~ plus ancienne de l'Univers.- Cette Maiſonï
est celle du fameux Cíîctm fíi flùs ou Confucius qui;

“nâquit ſous la troiſième Famille Imperiale appel.

lée Chen ,ñ. cinq: cens einquante- un air avant la»

naiſſance du Sauveur', &a ainſi elle a- duré deux

mille deuxñ- cens dix-neuf ans juſqu'à… la preſente

année de i668. Les anciens Rois donnerent à ſes

deſcendans le titre de cñm, qui est comme ce——

"luy de Duc ouñ de Comte' 38e cette Famille_ ſe con-

ſerve comme Souv-eraine &- exempte de tribut dans_
la Province de Xän tûctm 8e dans la Ville de Kia fixé"

oûëCËm— ſíùs prit naiſſance, lansayoir jamais esté'

inquietoe, ny- ſouffert aucun changement, quoyqueï

l'Empire 8e les Maiſons dominantes' ayent esté L1—'

ſieurs fois renverſées.- Les Chinois donnent a'ce:'

Philoſophe des-noms 8e des titres fort honorables,,

dont les principaux ſont Cum ſi!, Cumfu ſu , Xun-ï

gin. Les deux.. premiers ſignifient le Docteur ous

e , qui non ſeulement a' ’
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Maître Cum, comme nous diſons le Docteur ou

Maître Scot. Le troiſième ſignifie homme Saint;

parce que quand on dit leSaint par excellence, on
entend Cum fu ſzſſus .~ ce ,qui ,parmy les-Chinois ſiñ,

gnifie un homme d'une ſageſſe extraordinaire 6c.

Hcroixllue. Cette Nation fait une ſi grande estime de

… c~e Phi oſophe , squ’encore qu’elle,ne le tienne pas

gout un de ſes Dieux, elle lïlaonore toutefois avec

eaucoup plus de ceremonie que ſes Idoles ou Pa

godes , «Sc les Chinois ne ſouffriroient pas qu'on

Yappellât leur Idole ;Sc .leur Pagode, au contraire,

ils le ,prend-roient pour_ une_ ?rande injure. Je pour

rois ajoûter Pluſieurs autres c Îoſes que cette Nation ‘

aſſûre de ce Philoſophe , qui à la verité estoit un

homme ſçavant 8c doüé de beaucoup de vertus

naturelles à mais il ſuffira' de dire qu'ils lu donnent

liberalement aprés ſa mort, l'affection, li reſpect,

6c les titresdîhonneur qu’il n'a jamais pû obtenir

pendant ſa vie , 6c c'est pour cela quîls l'a pellent

SZ Uaîm-,dest-äñdire , _Roy ſans comman emenc,

ſans Sceptre, 8c ſans Couronne 6c pierre recieuſe,

mais brute 8c ſans aucun lustre. Par où ÎYS veulent

faire entendre qu’il avoit toutes les qualitez neceſi

faires Pour eſire Roy à: Empereur z mais que lc

dgstin 8c le Ciel luygfurent contraires. v

‘ ~ çHAP. xix.
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CH APirRE XII.

Du merveilleux gouvernement de cet Empire.

_dela diſtinctzkzn des Mandarin.: a' du ’

' Constil d'Etat. '

' I la Chine est digne d'estime 8c d’ad—

' ' ‘,'._*"ï ini-ration par les choſes que nous

avons rapportées cy-devant , elle en

* merite encore davantage par l'excel

lence de ſon gouvernement : mais

avant que d'entrer plus avant en cette matiere, il

..est neceſſaire d'expliquer ce que les gens de Lettres

diſent de leurs Roys 8c de leur maniere de gouver

ner. Entre les trois Loix qui ſont ſuivies dans cet

Empire, celle qu’ils appellent des Letrez, est la pre

miere 6c la plus ancienne. Sa fin principale est le

bon gouvernement du Royaume, dont ils ont fait

tant de Livres 8e de Commentaires, que c'est une

choſe ſurprenante. Cum fu fius ſit anciennement

un Iraité ſur ce ſujet , qu'il intitula Cham _yum ,‘

c'est à dire la médiocrité dorée , dans lequel il en

ſeigne qu’un bon _Roy doit avoir neuf qualitez, ou

_Aa
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faire neuf choſes. La premiere, de ſe perfectionner*

8c de ſe bien gouverner lui—même,en- ſorte qu'il

ſerve de guide 5c d'exemple à tous ſes Sujets. La;

deuxiéme , d'honorer &- de bien traiter les Hom

mes de Lettres 8c de vertu ,les frequenterôcles con

ſulter ſur les affaires de l'Est”. La troiſieme, d'ai

mer ſes Oncles, ſes Couſins 8c tous les autres Prin

ces- du Sang, leur accorder' toutes les graces 8c les

recompenſes qu'ils meritent, leur ſaire connoître

\

'qu’il les aime 8c les estime , 8c 'qu’il les prefere a.

toutes les autres perſonnes de l'Empire. La qua

 

triéme ,ide traiter avec reſpect 6c courtoiſie les

Grands qui ne ſont pas du Sang Royal , les éle

vant en honneurs 8c en richeſſes, enſorte qiſeuxñ.

6c tout le monde voyent qu’il les cherit 6c les con..

ſidere plus que le commun des Hommes. La cin_

quiéme,.de sïncorporer ,.pour ainſiedire, au reſ

ce de ſes Sujets , dégaler 8L d’unir ſon cœur-aux;

leurs, 8c. de les regarder &les estimer comme ſa:

propre ſubstance 8c ſa propreiperſonne. La ſixiè

me, d’aimer veritablement ſon Peuple, ſe ſcjoülſ

ſant de leur bien 8c de leurjoye, 8c saffligeant de

leur mal 8c de leur tristeſſe, enſorte que le dernier

du Royaume ſe perſuade que le Roy l'aime com

me l'un de ſes enſans. La ſeptième d'attirer à ſa'

Cour & à ſon ſervi-ce ,_ toute ſorte d'ouvriers &s

d’Artiſans, afin que les affaires 8c les ouvrages pu

blics 8c particuliers , ſoient promptement expe
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—ñdiez. La huitiéme , de careſſer 6e de traiter avec
beaucoup de bonté 8e de~libéralité les Ambaſſa- ſi

-deurs 8e tous les Etrangers,leur montrant en effet

6e en paroles, une ame royale &genereuſe, 8e don.

.nant ordre que quand ils voudront s'en retourner,

ils puiſſent arriver en leur patrie en ſûreté 6e avec

une entiere ſatisfaction. La neuſiéme, qu'il em

braſſe 8c mette dans ſon cœur, tous les Seigneurs

.de l'Empire, 8c les traite de telle ſorte que non-ſeu

_ lement il ne leur vienne pas la moindre penſée de

'ſe revolter , mais qu'au contraire ils ſervent de ſor

tereſſes 8c de murailles à tout le Royaume. Ce

ſont là les neuf régles de Cumfie ſius ;ce qui ſuit

.est d'un Commentateur.

Si le Roy, dit-il, met en uſage c'es neuf régles,

il pourra immortaliſer ſon Regne, 8c non- ſeule

ment acquérir une grande renommée,mais encore

.parvenir a la ſin pour laquelle le Ciel l'a élevé à

une ſi grande dignité. Parce que ſi le Roy ſe gou

verne bien lui-même; en meſme temps il acquer

ra cette ſouveraine perfection 8c cette vertu uni

verſelle de la médiocrité dorée: il ſera un miroir

de cristal où ſes Sujets ſe mireront , 8c une régle

vivante 8e un modele animé qu'ils imiteront. S'il

estime 8c traite avec honneur les Hommes Lettrez

6c vertueux, auſſi-tôt ils luy découvriront agréañ

blement le cheminôe les maximes du bon gouver

nement. Tous les jours il deviendra plus éclairé, 8c
ſi A a ij
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il_ aequerra plus de prudence ,. de diſcernement,,

d'expérience 8c de ſcience , tant pour ſe perfection.

nerluiñmeſme , que pour gouverner ſon Etae; 8c il'

\

ſe verra de moment a- autre moins incertain 8c

moins embarraſſé dans la conduite des affaires de

ſaMaiſon 6c de tout le Royaume.. S'-il aime ſes

Oncles ,. ſes Freres &z ſes autres Parens, ils vi

vront aveceluy avec beaucoup de concorde 6c de

ſatisfaction.. S'il reſpecte ô: careſſe les Grands de

fon Empire, ils ſeront; ſidéles 6a diligens: 1151113,

ſerviront d’instrumens pour augmenter ſa puiſſan_

ce; ils agiront avec grande équité dans-les marie.:

res importantes ;En un mot, ils luy ſeront d'un

grand ſecours en toutes choſes , ô: il ne' ſera pas

expoſé pendant qu’il…. ſe ſervira d'eux, à demeurer.

ſans guide. 8e. à commettre' de grandes erreurs dans

le gouvernement de l'Estat. S'il conſidere ſes Su

jets eomme ſes propres membres, ils feront les
dſierniers-efforrs-pourñ ſon ſervice 8c pour luy don

ner des marques d'une. extrême fidélíté‘,.aſil~l de ré

pondre à-Festimeôdlaux bienfait? de lefur Prince.

S'il aime ſes Peu es comme es En ans , il les
remplira de joyeôl: d'affection, 8c leur cœur s'enr

braſera d-'amourôc de venetation pour leur Roy,

leur-Pere &leur Seigneur. S'il attire à ſa Cour'

des Ouvriers de toutes ſortes, ils travailleront à l'en:

vy pour- établir ou pour augmenter le Com..

;merce , l'Agriculture' &tous les Arts 8e les Manu-z
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Factures dont ils auront connoiſſance. Ainſi , ils

'amaſſeront des richeſſes , par le moyen deſquelles

le Peuple , tout l'Empire &- le Roy même , VF

vront dans-l'abondance , 8c joüiront d'une paix

inébranlable. S'il traite avec courtoiſie 8c avec lig

beralité les Ambaſſadeurs &c les autres Etrangers,

auffi—tôt le bruit de ſes ver-tus ſe répandra- dans

toutes les parties. de la Terre ,. dont les Peuples -

viendront en foule &t avec grande joye , ëaſſujetñ'
tirctà ſa domination. S'il aime 6c met dans ſon

cœur les grands Seigneurs- de ſon Empire ,. ils

sexciterone à toutes les actions illustres 8c héroï

ques dont leur rang; 8e leur Nobleſſe les rend ca

pables; 8c tous avec une crainte reſpectueuſe 6c

un.ardcnc amour pour leur Prince, embraſſeront

l'a 'vertu de toutes leurs- forces ,. &- ſerviront de
gardcsíi. Plîmperſieur, 8c de remparts à l'Empire."

Ce ſont là les religions du Commentateur ſur

ces neuf régles ou maximes pour bien gouverñ

ner. Je les ay traduites de Chinois en Portugais,

aſinque par cet eſſay, on juge de leursſentimens

ſur cette matiere,.ôó que le Lecteur puiſſe entenz

dre' plus aiſemenr: ce que nous avons à dire;

Les-Mandarins de tout-le Royaume ſont distinñî_

guez en» neuf ordres , &- chaque Ordre est diviſé

en deux de rez'. Par excm le, on dira, un tel: est

Mandarin u ſecond degre , du premier, du ſecond

zzu. du troiſième ordre z ou bien,ilñ _est Mandarig
ç
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du premier degré , du_premier du ſecond , ou du

troiſiéme ordre. Cette diviſion ne ſignifie autre

choſe que des titres d'honneur .particuliers que le

Roy leur donne, ſans aucun égard à leurs emplois.

Car bien qtfordinairernent les Mandarins ſoient

.d'un ordre plus élevé ou plus bas,à proportion de

la dignité des Charges qu'ils exercent, néantmoins

ce n'est pas une regle generale , parce qu'il arrive

quelquefois , que pour recompenſcr le merite d'un

homme dont l'Office_ a accoûtumé d'estre poſſedé

par un Mandarin des ordres inferieurs, le Roy luy

donne le titre de Mandarin du premier ou du ſe

cond ordre : 8e qu’au contraire pour punir un hom

me dont la Charge appartient aux ordres ſuperieurs,

il le rabaiſſe au titre de Mandarin des ordres iuñ

ferieuts. La connoiſſance , la distinction, 6e la ſu

bordination de ces ordres est ſi parfaitä, la ſoû

miſſion 8e la veneration derniers envers les

premiers, 8e l’autorité,la gravité 8e la préeminence

des premiers envers les derniers, est ſi grande , 6e

enfin la puiſſance ſouveraine du Roy ſur les uns

6c ſur les autres, est ſi abſoluë ,que je n'ay rien

touvé que je leur pûſſe comparer, quelque recher

che que ſayle (pû faire parmy nlous dans le gouverñ_

nement Ecc e iasti ue ou ſecu ier.
Les Mandarins Ëiu premier Ordre ſont Conſeil-ſſ

lets du Conſeil d'Etat du Roy ; ce qui est le plus

grand honneur 6e la plus haute dignité où un
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Eettré puiſſe arriver dans cet Empire. Ils ont plu-i

ſieurs titres 8c pluſieurs noms anciens 8c modernes

affectez à leurs Charges, dont voicy les plus com—

muns, Nm' c6, C3 [do , Càiſîím, Siím ciîm , Siam'

que, 8c tous avec peu de difference ſignifient All

ſeſſeurs, Aides 8c Suprémes Conſeillers du Roy. Il

y a pluſieurs Salles dans le Palais du Roy , magni

. ſiques par leur Architecture , par leur grandeur 8c'

par leurs ornemens , qui ont auſſi leurs rangs 5;.

eurs dignitez. Car quand le Roy veut faire uelñſ

que grande ſaveur à. quelqu'un de ccs Conſei 1ers;

il leur donne le nom de -quelqu’une de ces Salles,,

- comme Clmm. Kie tiën z c'est à dire, Suprême Salle

Royale du milieu , 8c alors on ajoûte ce nouveau

titre à ſon nom ordinaire; par exemple un tel Cod

lao, Suprême Salle Royale du milieu. Le Roy leur*

donne encore d'autres titres qui leur acquierent un

honneur 8c une gloire extraordinaire, quand ils les~

meritent par quelque action illustre , comme Que"

ché, qui ſignifie colornne qui ſoûtient l'Empire.

Ces Conſeillers n'ont point de nombre deter;

miné, mais ils ſont tantôt plus, tantôt moins, ſe—

Ion qu’il plaît à l'Empereur , qui les choiſit à ſai

volonté parmy les Mandarins des autres Tribu

naux. Il y en a-néantmoins toûjours un, nommé'

Xe” ſiím, qui est leur Cheflôc comme le premier'

Miniſire 8c le Favory de l'Empereur. Le Tribunal-Ï

de ccs Conſeillers est le premier de tous ccux- de:
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l'Em ire , auſſi cstñil logé dans le Palais , à main
gauc e de la Suprême 'Salle Royale, dans laquelle leſiſſ

~ Roy donne Audiance , 5e reçoit les .hommages des

M.andarins, quand il ſort en public. Surquoy il faut

remarquer que la main gauche parmi les Chinois

est la place d'honneur. Ce Tribunal s'appelle Nui

_yuém c'est â dire, Tribunal ui est au dedans d-u

Palais du Roy. Il est .compo e de .trois claſſes de

Mandarins. La premiere des Conſeillers .du Roy,

dont nous venons de parler. 11S ont ſoin de voir ,

d'examiner 6c de juger _tous les Memoriam: que

les -ſix grands 'Tribunaux , dont nous parlerons

bien—tôt,preſt~,ntent au ?Roy ſur toutes les affaires '

importantes de l'Empire , ſoit en matiere de Paix

ou de Guerre, ou dans les cauſes civiles ou cr-imi

nelles. Wgnd ils 'les ont decidées , ils communi

quent dans un extrait ſort court , leurs jugëmens

au Roy', qui les confirme , ou les infirme, comme

il …luy plaît , 6c voit même les memoriaux 8c les ,

_pieces au long, 6e les examine _Be decide quand les

cauſes le mentent,

Ceux Rui compoſent 1a ſeconde Claſſe', ſont

comme a istansôc aſſeſſeurs des Conſeillers du Roy,

6e ſont fort puiſſans , crains 6c reſpectez. Ils ſont

ordinairement du ſecond ou du troiſiéme Ordre

de Mandarins , 6e m.ontent ſouvent aux Charges

de Conſeillers du Roy , de Vicerois des Provinces,

i5; aux principaux Offices des ſix Tribunaux ſupré..

mes.
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mes. Leur titre ordinaire est T4' hiäſü , c'est à dire
- Lcrtrcz d'une grande ſcience. On donne auſſi ctce

titre aux Conſeillers du Roy,lequel en donne en

core d'autres fort honorables aux Mandarins de

ces deux Claſſes, quand ils les meritent. Comme

Tai p2 tdi,qui ſignifie Grand Gouverneur du Prince

hcriricr de la Couronne: Tai ;à taíſh, Grand Maître

du même PrincezHä tiín tzí biä ſh, grand Letré de_

la Salle de la concorde ,& autres ſemblables.

Les Mandarins de la troiſieme Claſſe de ce Tri

bunal s'appellent Cham x” co, c'est à dire Claſſe ou

Ecole de Mandarinslls ont ſoin d'écrire ou de fai.

re écrire les affaires de ce Tribunal, 8c le Roy leur

donne auſſi des titres quiont rapport au lieu 6c. aux

Salles où ils exerccntleurs fonctions. Ils ſont ordi..

nairement du quatrième , du cinquième, ou du ſi—

xiéme Ordre de Mandarinszmais ils ſont beaucoup

lus redoutez ue ceux des deux Claſſes receden

fes , parce queîkst preſque d'eux ſeuls qtfe dépend .

le bon ou le mauvais ſuccez des affaires, uiſqu‘cnehangcant,ôtant, ou ajoûtant une ſeule ljetrre ,peuvent faire gagner ou perdre un procez; enſor

te ue ſouvent ils ſont perdre aux plus innocens ,‘-lcs cbiensſſhonneur 8c _la vie : tant la corruptionôc

Pavaricc ont de pouvoir ſur cette nation , 8c tant

les lettres Chinoiſes ont Æéquivoques 8c d'énergie.

Outre ces trois Claſſes , il y a encore dans ce Tri

bunal une infinité d’Ecrivains , de Procureurs , de

gevíſeurs 8c d'autres Officiers.

B b
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'CHAPITRE XIII.

Des onzse Tribunaux Supreflnes , ou des ſix

grands Tribunaux des Mandarins de

Lettres, (F des cinq de Mandarins d'Ar

7H61'.

Utre le Tribunal Suprême', done

,r nous avons parlé au Chapitre pre

cedent ,il y a encore onze grands
/l/l I, ï g

,- Tr1bunaux,ñentre leſquels les Rois
I ,- 5

5 de la Chine, deux mil ans avant

  

partagerent toutes les affaires cle l'Empire , 8c

qui ſubſistent encore à preſent: Sçavoir, ſix de

Mandarins de Lettres ,.qu’on appelle Lô pu , &cinq

.de Mandarins dſArmes , qu'on appelle u fu, 8c

?dont nous parlerons cy-aprés. Le premier des ſix

îTrlbunaux des gens de Lettres, s'appelle Li-pxſiôc

4l a ſom de tous les Mandarins de l'Emp1re,&

peut leur donner ou leur oster leurs Charges. Le

ífiecond ;Hu Fu,,ña la Sur-Intendance des Impo

<ſi _~

la venuëde ]ESuS-CHR1ST,ſi
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ſitions &des Finances du Roy. Le troiſième Li-pïz,

a la direction dFS rites ou des Ceremon-iesle quañ

'triéme Pimpà, prend ſoin des Armes, des Capi

‘ taines 8e des Soldats de tout l'Empire. Le .cinquié

me Him pa, juge des crimes 6e des punitions de

tous les Criminels du Royaume. Le iixiémc Cum

'pu , a la Sur—Intendance des Ouvrages 'Ze des Bâti

mens du Roy. Ces ſix Tribunaux ont juriſdiction

ſur preſque tous ceux de la Cour, &abſolument

ſur tous ceux des Provinces , dans leſquelles pour

éloignées qu'elles ſoient,ils ſontñcraints 8c obéis de

même que s'ils étoient preſcns. Mais parce que

leur pouvoir est tres-grand 8e tres—étendu , 8e qu’on'

pouvoit craindre que quelqu'un d’entr’eux ſe ſer

vant de ſon autorité, n’entrepristd’exciter quels

?que revolte, on a réglé leurs_ emplois de telleſoræ

:te, qu’il n'y' en a pas un 'qui puiſſe terminer les
affaires dont il est chargé,ctſansl'intervention des

-autres, ainſi que nous le voyons tous les jours, 6c
quſie nous l'avons éprouvé .à .nos .dépens au temps

de la perſecution , durant laquelle nous fûmesren-Ï

"voyez à tous ees Tribunaux .pour diverſes circonſïz
tancesct. Dans~les Palais de chacun deces ſix Tribu

naux ,il _y a toûjours une Salle &un Appartement

destinez pour un Mandarin appellé- Cô"li ,' .c'est

à dire Inſpecteur ou Surveillant , qui examine pti..

-bliquement ou ſecrettement tout ce qui ſe fait-zoe

s’il reconnoît quelque déſordre ou quelque _injuſ-z

B b zz
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:ice, auffi-tôt il en demie avis. au Roy.Ce Mandal

rin n'est ni ſoûmis ni ſupéricurîâ ſon Tribunal,

mais ſeulement Inſpecteur ô: Syndic, comme il a

esté dit. _

Les Premiers Preſidens de ces ſix Tribunaux;

ſont, à cauſe de leur Office, du premier degré du

«ſecond ordre de Mandarins. On les appelle Xém

xa, par exemple, Li pû' xäm- x” , c'est-EL dire, Pre

mier Preſident du Tribunal des Ceremonics z Hi?

pr? xdm xa, Premier Preſident du Tribunal des Fi—

nances , 8c ainſi des autres. Chacun …de ces Preſi

dens a deux Aſſcfleurs , dont le premier s'appelle'

Tſí x? Læîm, ëest-à-dire , Preſident de la main

auch-e; 8c l'autre, ou le ſecond, Yëu xi Lim, c'est..

a-dire, Preſident de la main droite, Ces Aſſeſſeurs

ſont du premier degré du troiſième ordre. Tous*

ces trois Preſidens ont encore divers titres 5 par

exemple , le premier s'appelle Tzí tdm, ou grande

8c premiere Salle ;le ſecond s'appelle , Salle qui ell:

à la main gauche z &c le troiſieme, Salle qui' est à la

main droite.

Ces ſix Tribunaux ſont placez ſelon leur rang

prés du Palais du Roy, du côté du Levant, dans

de grands 6c magnifiques Edifices quarrez , dont:

chaque côté est long d'une portée 8e demie de

mouſ- uet. Ces Edifices ont chacun trois diviſions,

oue ladesñdes ortes de cours 6c dbpparremens.

Le Premier Preſident occupe celle du milieu , qui
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commence àla ruë par un Portail à trois portes, 8c

continuë par quantité d'autres portes 8c portails,

6c par de grandes cours , accompagnées de portiques

8c de galeries ſoûtenuës ar des colonnes, juſqu'à

'ce u’on arrive à une ſ c ſpacieuſe où le PremierPreclident ſetíent avec ſes Aſſeſſeurs-ôc beaucoup

d'autres Mandarins , qui ont leurs noms particuz

Iiers , 6c u’on a pelle tous ordinairement Man;

darins della gran -e Salle. Au delà de cette Salle il

y a encore une court , 8c enſuite une ſalle plus

petite , oû le Premier Préſident ſe retire avec ſes
Aſlſieſſeurgquand il s’agit d'examiner une affaire

ſecrerte ou de ande im ottance. Des deux cô-j
tez 8c au delà H cette. ſalle: , il ctya d'autres cham;

bres 8c d‘autres ſalles : les chambres ſervent au

Préſident , à ſes Aſſeſſeurs 5c aux autres Manda

ringqui vont s'y repoſer 8c prendre un repas que'

le Roy leur fournit tous les jours», afin que n'et

tant pas oblige: d'aller à leurs maiſons, ilsZexpe-ñ

dienr plus promptement les affaires. Les ſalles ſont

pour les Greffi-ers ô; pour les autres Officiers or

dinaires. Lesdeux autres enſilades ou diviſions,

gone occupées pari) lesalTribtinaux inſerieurs &gm

ordonnezau Tri un Su reme, our qui ce a.
l'ais est destiné. Ces petits 'Ëribunakictzx ſont: en pk;

grand ou en plus petit nombrqà proportion ë s:

affaires (qu’on y traite , comme nous Pcxpliclucz

Ions en ïuxte.
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4

Laſimaniére de proceder dans ces ſix Tribunaux,

'est celle-cy. @and un Homme a quelque affaire,

il l'écrit dans un papier, de laforme 8c de la gran

deur réglée par la Coutume. Enſuite il entre dans '

le Palais du Tribunal, où-il frappe _un tambour

qu'on trouve à la ſeconde porte; 6c S’e{’tant mis à

genoux, il éleve avec les deux 1nains,àla hauteur

'de -ſa teste; ſon papier ou requeste -, qui est reçuë

par un Officier destinéà cet employ. Celui-cy le

remet aux Mandarins de la grandee ſalle, ui le

donnent au Premier Preſident , ou en ſon a ſen..

ce à ſes Aſſeſſeurs. Ceux-cy l'ayant leu l’a prou

“vent ou le rejettent : S’ils le rejettent, ils le ren

voyent à celuy qui l’a preſenté , à qui ſouvent ils

ſont donner pluſieurs coups de foüet pourle punir

d'avoir forme une demande mal fondée, ou pour

d'autres raiſons. Ëîils l'approuvent,le Premier Pré

ſident le renvoye au Tribunal inferieur, à qui cet

re ſorte d'affaire appartient, afin qu’il examine la

caule ô( en diſe ſon ſentiment. Aprés que ce Tri

bunal l’a examinée 8c jugée, il l’a renvoye au Pre

mier Preſident , qui pour lors donne la Sentence,

augmentant , diminuant , ou confirmant la déci..

ſion du Tribunal ſubalterne. (Me ſi l'affaire est

'i ortante , il ordonne àu même Tribunal d'en

> eſſer un mémoire, lequel ayant regû 6c lû avec

ſesAſſcſſeurS, il le remet au Mandarin Inſpecteur,

dont nous avons parlé; 6c celuy-ty au Suprêmg
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Tribunal des Conſeillers d'Etat, logé dans Ie Pa

laiS du Roy. Ce Tribunal examine la cauſe, &c en

informe Sa Majesté, qui le plus ſouvent ordonne

au Tribunal de l'examiner de nouveau. Pour lors

les Conſeillers d'Etat renvoyent le Memoire àſlnſñ

pecteur,.qui apres avoir veu l'ordre du Roy , le

remet au Premier Preſident : Celui-cy le fait exa—

miner encore une ſois,& luy ayant été rendu, il le

renvoye à l'Inſpecteur , l'Inſpecteur aux Conſeillers

d'Etat, 8c ceux-cy à- l'Ernpereur , qui donne alors

l’Arrest deffinitif. Cet Arrest retourne par la même

route au Premier Preſident, qui le faitintimer aux

parties, 8c pour lors la cauſe eſt terminée. @land

'affaire est de celles que les Tribunaux des Provin.

ces renvoyenr à la Cour, elle est adreſſée à l'Inſ

pecteur du Roy dans un memoire ſcellé; l'Inſpec

teur ſouvreôe le lit , 6c enſuite le renvoye au Pre

mier Preſident , qui procede comme nous l'avons
expliqué dans les affaires qui luy viennent en pre- i

miere instance.

Si les Ma ndarins dansle jugement des procez,

agiſſoient conFormcmcnt aux Loixôc à l'intention

de leur Prince,la Chine ſeroit le pays du monde le

plus heureux 8c le mieux gouverné : Mais autant

qu'ils ſont exacts dans Pobſervance exterieure des

formaliteique nous avons dites, autant ſont-ils in

terieurement méchans, hypocrites ô: cruels. Leurs

artifices ô; leurs fourberies ſont'. en ſigtand nom

I

ï



zoo NOUVELLE RELATION

bre, qu'un volume entier ne ſuffirait pas pour les

expliquer. Ainſi je me contenteray de dire , pour

en donner quelqueidée, qu'il est tres-rare de trou

ver un Mandarin exempt d'avance 8e de corrup

tion. Ils ne confiderent point la justiceouſinjuſ

_rice d'une cauſe, mais ceux qui leur donnent plus

d'argent &de preſens.; &ainſi, ſoit qu'il s'agiſſe des

biens ,ñdeſhonneur ou de la vie, ces Juges inſatia

b-Ics ôeſanguinaires n'y ont aucun égard, 8e ils ne

ſongentquëi ſatisfaireleur avarice ſacrilege, corn

me autant de loups acharnez. Ce que nous avons

dit juſquïcy est commun aux ſix Tribunaux Suprê

mes , il faut parler maintenant de chacun en par
ticulier. ſi _

Le premier de ees ſix Tribunaux , s'appelle_

Li_ piz- : ſon employ est de pourvoit tout l'Empire

de Mandarins grands 6c petits , d'examiner leurs

merites 8e leurs deffauts , 8c d'en instruire le Roy,

afin qu'il les eíleve ou qu'il les abaiſſe , qu'il les re

' compenſe ou qu'il les puniſſe. Iladans ſon Palais _

quatre Tribunaux ſubalternes. Le premier s'appelle

Vën fiuen , c'est àdire,Tribunal qui choiſit ceux

qui ont les. qualitez 8e la ſcience néceſſaires pour

estre Mandarins. Le ſecond, C20 eümſií , qui exa

minela bonne &la mauvaiſe conduite des Manda

rins. Le troſiéme, Niên fíimſé , qui a ſoin de ſceller

tous les actes juridiques, de donner les ſceaux à.

chaque Mandarin, .ſuivant ſon Office, 3;_ d'examiner;

ſi les
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ſi les ſceaux des dépêches qu'on apporte ou qu'on

envoye, ſon-t vrais ou faux. Le quatrième Ki, hiän

ſii, ou qui .prend ſoin d'examiner les meritcs des

Grands 'Seigneurs , comme des petits Roys du

Sang Royal, des Ducs , des Marquis 8c autres ſem

blables, que les Chinois appellent Hiän Chin, c'est 5.

dire Anciens Vaſſaux , qui ont rendu de grands

ſervices àla Guerre, quand la Famille regnante fit la

conquête de l'Empire. '

Le ſecond Tribunal ſuprême s'appelle Hu Pu,ce
i qui ſignifie Grand Treſorier du Roy. Il a la Sur.

Intendance des Treſors, de la recepte 8c de la dé

penſe, &e des revenus 8c des tributs du__Roy. Il

distribué les penſions 6c la quantité de ris—, de pie

" ces de ſoyc 8c d'argent que l'Empereur donne aux

petits Roys , aux autres Grands Seigneurs , 8c â tous

es Mandarins de l'Empire. Il tient le rôlle ou déñ

, nombrement qu'on fait tous.les ans avec grande

exactitude, de toutes les familles, de tous les hom-F

mes, des meſures de terre, de tous les droits qu'ils

doivent ayer, 6c des Doüannes ou magaſins pu

blics. Il aut remarquer icy pour l'intelligence de

ce qui ſuit, qu’encore qu'il y ait quinze Provinces

dans la Chine, toutefois dans les registres ublics,

8c même dans la maniere ordinaire de parſer , on

dit quatorze Provinces ô: une Cour , parce gue;

diſent les Chinois , la Province où la Cour re ide ,'

_domine 6c n'est pas ſujette , 6c elle ne doit

— C c
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pas estre miſe au nombre des autres Provinces.

C'est pour cela que dans les ſix Tribunaux ſuprêz

mes, il n'y en- a aucun ſubalterne determine pour*

les affaires de la Province de Pe kim: mais le Pre

mier Preſident les renvoye,.ainſi qu’il le juge àpro..

pos, à un ou à deux dîes Tribunaux. inſerieurs de

fiinez pour les autres Provinces. Cela ſuppoſé , le

Suprême Tribunal des finances a dans ſon Palais

des deux' côtez , quatorze Tribunaux ſubalrernes ,

qui portent chacun le nom de la Province qui luy

est attribuée z par exemple, le Tribunal de la Pro

vincç de H3 nân- , le Tribunal de la Province de

Cdn ton,, 8c ainſi des autres. Durant le règne de lai

_Famille precedente, on comptoir treize Provinces &

deux Cours, parce que la Ville de Nân Kim- estoit_

Cour comme celle de- Pe Kim , 8L avoit de même'

ſix Suprêmes Tribunaux., 8c tous les 'autres qu’on

voit encette derniere :~ mais les Tartares luy ont ôté

le titre de Cour ,. 8c_ tous ces Tribunaux ô; luy

ont changé ſon nom ,. Yappellant Kiâím nim, &z la

Province Kiäm-nân- ,_ qui ſont des noms qu'elles..

avoient eus anciennement.
Le troiſième Suprême Tribunal s'appelle Lſſrpêct,

qui a la Sur-Intendance des Rites , des Ceremo—

nies, des Sciences 8c des Arts. Il .prend ſoin de la.

Muſique Royale ; d'examiner les eſiudians ,. 6c

de leur donner le pouvoir d’estre receus alexa

;men _des Lettrez ,_ de donner ſon avis 'ſur les titres.
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8c les honneurs dont le Roy veut gratiſier ceux

qui le méritent; des Temples 8c des Sacrifices que

le Roy fait au Ciel, àla Terre, au Soleil, à la Lune,

6c à ſesAncêtreS ;des banquets que l'Empereur fait

à ſes Sujets ou aux Etrangers; de rcevoir, de re

galer 8c de congedier , les Hôtes du Roy 6c les

Ambaſſadeurs ;de tous les Arts liberaux 8c méca

niqueszôc enfin des trois Loix ou~‘ Religions qu'on

ſuit dans cet Empire , dont la_ premiere est celle _

des Lettrez , la ſeconde des Téa ſu ou des Bonzes

mar1ez,& la troiſiéme des Bonzes qui ne ſont pas

mariez. Ce Tribunal les peut tous faire prendre,

ſoiietter 8L châtier , 8è c'est dans ce meſme Tri..

'bunal que nous ,fûmcs empriſonnez durant deux

mois , au temps de la erſecution , liez chacun de
neuf chaînes; ſeavoir es Perſies Jean Adam , Loüis

Buglio , Ferdinand Verbiest , 5c Gabriel de Ma

gaillans , 8d enſuite livrez au bras ſeculier. Ce__Tri—

-bunal ſuprême en a des deux côrez quatre ſubal

ternes, auſquels les affaires que nous avons expliæ

quées cy-deſſus ſont distribuées. Le premier s’ap
,pelle Y clnſiſù, c'est à dire Tribunal des affaires

d'importance , comme des titres de petits Roys, de

Ducs, de grands Mandaringôcc. Le ſecond, Su cz' ſu,

ou Tribunal qui prend ſoin des Sacriſices du Roy ,

des Temples, des Maremariques, des trois Loix ,8cc.

Le troiſième Cim Ke Su , ou qui a ſoin de traiter

'fic d”expedier les Hostes du' Roy , ſoit du pays ou

 

Cc ij
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Etrangers. Le quatrième, Cim xen xu,.ou-qlui a- di;

Section des banquets qu'on prepare pour e Roy,,

ou pour d'autres à. qui Sa Majesté veut faire cette

grace. Dans le temps que les Chinois estoient- les

Maîtres, on no recevoir en ce Tribunal que des

Docteurs, 6d meſme de ceux qui avoient le plus de

merite 8c de ſcience : Auſſi estoient-ils les plus

estimez 8c les plus en état de s'avance” parce que

c'estoit entr’eux que le Roy choiſiſſoic- les Colaoôz

les Conſeillers d'Etat ~,_maiS à preſent il y met desñ

Tartares qui diſpoſent de toutes choſes à leur gré,,

les Mandarins n'estans plus que comme des Statuës

muettes ,~. 8c c'est: la meſme choſe dans les auires

Tribunaux.. Tant il ſemble que Dieu ait pris plai

ſir à châtier 6c :i confondre Porgüeil incroyable de

cette Nation, enſaſſujetiſſant à un- petit nom

bre de barbares., pauvres ,. rustiques 8c ignorans :

de meſme que ſi-.POUF punir. l'Europe, Dieu la li

vroit au pouvoir des Caſſes d’Angole -ou de M0

zambique. Qloyque le nom. de ce Tribunal reſ—

ſemble entierement à- celuy' du premier, toutefois

il y a une grande difference: dans la» Langue Chi

noiſe :- car les caracteres-de la premiere ſillabe Li,

ne ſe reſſemblent P0lnt,& la prononciation en est
aufliſſfort differente. Dans le- rcmieron la pronon

ce en ſubriliſanlt 6c élevant i; voix , ce que nous

marquons avec' un accent* aigu, Lí ; 8c' dans le ſe.

_cond au contraire _en Fabaiſiant, ce que nous mai)
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qtrons avec un accent grave, LZ. Ainſi dans le pre

mier, Li ſignifie Mandarins, &t Pu, Tribunal, 8e:

tous deux enſemble ,Tribunal des Mandatins.

Dans le ſecond , Li ſignifie rites ,. Ceremonies ,

8c avec Pu , Tribunal des ceremonies. Cette équi

voque ne ſe trouve pas parmy les Tartares qui nomz

ment le premier Tribunal, Haſan xurgarr, ou Tri-L

bunal des Mandarins ,. parce que, xurgan ſignifie

Tribunal, 8e HóÊfan, Mandarins, 6e le ſecond: Toro

xurgan, ou- Tri unal des Rites. ~

Le quatriéme ſuprême Tribunal s'appelle Pi”

pu , qui a la direction de.la uerre 8e des armes

dans _tout l'Empire. Il choi it 6e avance tous les

Officiers, il les distribue dans les Armées, dans les

Frontieres, dans les Fortereſſes , 6e dans toutes l-es

parties de la Chine : Il leve 8e exerce les ſoldats-z'

Il remplit de grands Arſenaux- &e un grand nomñ.

bre de magaſins, d'armes offenſives 8e deffenſives,

demunitions. de guerre 8e de bouche, &de toutes

Ies choſes neceſſaires pour la deffenſe de l'Empire'.

Il a dans ſon Palais quatre' Tribunaux Lnferieutsr

Le premier s'appelle Vu-ſiuen-ſh , 6e prend ſoin _de

choiſir 8e. de donner. l'es Charges aux Mandat-ins

d'armes, 8e de faire' exercer les- troupes; Le ſecond

qui s'appelle Che firm ſu, est' chargé de distribuer des

ſoldats 8e des Officiers d'armes dans tous les- lieux.

à postes de l'Empire , afin de ourſuivre les- voÎ-ñ

_ ,Peurs &L les_ empeſcher. de trou ler la… tranquilité:
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~ aux Loix de

publique. ſſLe troiſième' s'appelle 'Che Kid ſh , zz z

ſoin de tous les chevaux du Roy , tant de ce.ux qui

ſont ſur les frontieres dans les lieux importans,

que de ceux qui ſervent-dans les .postes ô: dans les

HôtellcriesRoyales dont nous avons parlé cy-deſ

ſus. Il a auſſi la direction des chariots 6c des bar

ques qui ſer-vent ,au tranſport .des proviſions & des

ſoldats. 'Le quatrième qui s'appelle -vu cg; ſh , a 'le

ſoin defaite fabriquer toute ſorte .d'armes offenſi

ves 6c deffenſives, 6:_ de les faire garder 8e tenir en

estat .de ſervir .dans les magaſins 6c dans les Arſe

naux. ñ _ . '

Le cinquième ſuprême Tribunal s'appelle Him

p”, 5: il est comme laTournelle ou Chambre cri_

minelle de tout l'Empire. Il a ſoin d'examiner, de

-juger 8c de u_nir tous les criminels ,conformément

_ _ 'Empirgquipreſque toutes ſont justes 8c

conſormesâ la raiſon. 'Si les Mandarins de ce Tribu

nal 8c de .tous les autres s'y conformoient, il n'y au

roit pas tant d’injusticeS 8c de tyrannies qu'on en éñ

prouve tous les jours. A peinejuge-t-on maintenant

'une cauſe' ſelon la raiſon 8c la justice. donne de

l'argent a toûjours bon droit,& ui en donne da

vantage l'a encore meilleur. L’or,(l‘argent, les pieces

de ſoyc 6c les autres pre-ſens ſervent de Loix , de rai

ſon 8è _de Justice ; ou plûtost la Justice, la raiſon 8e les

-Loix Fe vendent,comme en plein Marchè 8c à l'en

Scan z ÇetteNation ſe laiſſant de telle ſorte aveugle;
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'a' l'avance , qu'elle n'en peut estre détournée pa!

les rigoureux châtimens que le Roy fait ſouffrir
quelquefois ſſà ceux qui ſont ſurpris --dans leurs in-ç '

justices ,ôc qui ſont convaincus de s’estre laiſſé cord_

rompre. Tous les Tribunaux dee; cette Cour cone;

noiſſent des crimes de ceux- qui ;leur ſont ſoûmis'cauſe de leurs emplois. Toutefois quand-les crimes

meritent. des peines rigoureuſes, çommedela con

fiſcation des biens , du banniſſemengou cle la mort,

alors aprés l'avoir fait. ſçavoir au Roy, ils renvoyene

le procez 6c l'accuſé â- cc Tribunal, qui aprés les

avoir examinez de nouveau, rononce PArrest dé

finitif. Dans le Palais de ce Tribunal y en a" qua
torze infſicrieurs- pour les quatorze Provinces du

Royaume ,. comme nqus- l'avons expliqué en' par-ñ

lant duñſecond Tribunal.. Les tourmens 8c les ſup

plices que ce Tribunal fait ſouffrir aux criminels ,..

ſont de diverſes ſortes 5- mais je les paſſe ſous ſilenſ

ce depeur d'estre trop prolixe. Je remarqueray ſeu.
lement une eoûtume des Chinois contraiſire äï celle'

que nous pratiquons en Europe , où, l’on coupe la;

teste aux Nobles, 8c on étrangle les perſonnes du

commun' 5. mais dans la Chine la plus grande igno
ſſ minie qu'un homme puiſſe recevoir, efi d'avoir la*

reste tranchée. Qijnd l'Empereur ve.ut faire une

grace extraordinaire à- -un Grand Seigneur, ou 5L

un Mandarin condamnéämortñ; il luy envoyeune*

piece de ſoye. tres-deliée pour ſer-vir à. l'étranger'.
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- Ia raiſon que les Chinois rapportent pour justifier

ſi leur imagination , est qu’il faut néceſſairement que

'ceux à qui l'on coupe la teste, ayent esté deſobéïlſi- _

ſans à leurs parens., qui leur avñoient donné leurs

corps ſains 8c entiers, &c qu'eux par leur. deſobéïſ

ſance 8c parleurs crimes, les ont diviſez 8c déſign

rez. Ils ſont tellement prévenus de cette opinion,

que les parens acheptent du Bourreau les corps

inorrſis, cinq, dix 8c vingt êcus , &quelquefois plu

aſieursſſcentaines 8c milliers d’écus, ſelon qu'ils ſont

pauvres ou riches; 8c alors ils réuniſſent 8c recou

ſent la teste au corps avec beaucoup de douleur

"Sc delarmes , pour ſatisfaire en quelque façon à

-leur deſobéïſſance. On dit que l'origine de cette

ceremonie vient d'un Diſciple de Cum f” cius, ap

'pellé Tſêm Ce Philoſophe estant ſur le point

-de mourir, fit venir ſes enfans 8c ſes Diſciples z 6c

'leur ayant montré ſa teste, ſes bras , 8c ſes pieds ,

’,, il 'leur,dit ces paroles : Mes enfans, apprenez de

,, ,vôtre pere 6c de vôtre Maître à estre auſſi Obéyſ

,, ſans que- je l’ay esté envers ceux qui m'ont mis au

,, monde, 8c m'ont élevé avec tant e ſoin, puiſque

‘,, c'est par ce moyen que j'ay conſervé entier 8c par

,, faitle corps qu'ils m’avoient donné. j'ay dit cy

deſſus que les Chinois rachetoicnt du Bourreaules

corps de leurs parens , parce qu’e ceux qui ſont cou—

damnez ;aestre-_décolez ,ñ ic ſont auſſi à estre privez

'délo- ſcpulturſſe, ce qui 'est pour e-ux une. grande

1
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i6: ain-ſi le Bourreau est obligé, aprés les avoir dé—

poüillez, de les jetter tous nuds dans une grande foſ

ſe : en ſorte qu'en les vendant il s'expoſe à estre

châtié , ou tout au moins à donner. au Mandarin

ou à Faccuſateur qui découvre cette vente, une

bonne .partie de l'argent qu’il a- receu. Entre les Loix

que ce Tribunal obſerve, il y en a une établie par

les anciens Rois, quimerite d'estre rapportée. C'est

que quand un criminel est digne de quelque grace

pour ſes belles qualitez ou pour que qu'autre rai

ſon, il est ordonné que , ſoit qu'on le condamne

en Hyver, au Printemps, ou en Esté, on ſuſpen—

de l'execution juſqu'à la fin de PAutomneſuivant.

Parce que c'est une coûtume ancienne que pour la

naiſſance, ou pour le mariage d'un Prince, ou pour

quelqu’autre ſujet de joye publique , ou quand il

arrive un tremblement de terre , ou quelque mu

tation exïtaordinaire du temps ou des élemens,

on délivre tousles priſonniers, à la reſerve de ceux

qui ſont coupables de quelques crimes reſervez; 8c

ainſi ceux dont on a ſuſpendu le ſupplice ſont mis

en liberté , ou du moins ils joüiſſent de la vie 6c

de cette eſperance durant quelques mois.

Le ſixiéme 8c dernier ſuprême Tribunal s'appelle

Cum pu, ou Tribunal des ouvrages ublics. Il a

ſoin de faire construire 8c reparer les Palais des Rois ,

leurs Se ulchres, les Temples dans leſquels ils ho

norent lizurs prédeceſſeurs, ceux où l'on adepte le

D
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Ciel , la Terre , le Soleil &c la Lune; les Palais des:

Tribunaux de to_ut l'Empire , 8c ceux de tous les

grands Seigneurs. Il alïntendance des Tours, des

Ponts, des Digues, des Rivieres 8e des Lacs, 8e des

ouvrages neceſſaires pour les rendre navigables r

des ruës, des chemins, des chariots , des barques ,.

.66 autres choſes pareilles. Il a dans ſon Palais qua

tre Tribunaux ſu alternes. Le premier s’a pelle Ym
xen fit, qui est chargé d'examiner 8e de flîzrmer les

deſſeins de tous les ouvrages qu’on veut faire. Le

ſecond, Yu hem u, ala direction des Ateliers 8e des

Boutiques qui ont dans toutes les Villes du Royau

me pour la fabrique des añrmes neceſſaires aux Trou

pces. Le troiſiéme,Tu xuiſu, prend ſoin de rendre'

S Rivieres 8e les Lacs navigables, de faire appla

nir les chemins, construire 8C refaire les Ponts, 8e
dſic faire fabriquer les chariots, les barques 8e autres

choſes ſemblables. Le quatriéme, Ce tieïſh, a Find

tendance des Maiſons 8c des Terres.du Roy, qu'il;

donne à loüage 8c fait cultiver, &t en retire les re

_venus 8e les fruits.

Pat ce qui a esté dit on voit que les ſix Tribu

naux ſuprême; en ont ſous eux quarante-quatre*

fubalternes , qui tous ont leurs Palais particuliers

dans l'enceinte du grand dont ils dépendent, avec

les ſalles, les chambres &les pieces neceſſaires. Chai

cun de ces quarante-quatre Tribunaux a un Preſi

dent &e douze Conſeillers , dont quatre ſont du»

ï
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premier degré du cinquième Ordre de Mandarins,

quatre du ſecond degré du meſme cinquième Or—

dre, 8c les quatre 'autres du ſixième Ordre. lls ſont

au double dans le Tribunal des Finances &c dans

celuy des crimes, où les Tribunaux inferieurs ont

chacun un Preſident 6c vingt-quatre Conſeillers.

Outre ces Mandarins graduez, il y en a d'autres

-employez qui ne ſont d'aucun Ordre, 8c qui ſont

toutefois Mandarins : mais après quelques années

de ſervice, le Roy leur donne rang dans le neuviè

me &z dans le huitième Ordre de Mandarins. Ces

Tribunaux ont tous quantitè d’Ecrivains ñou de

Greffiers, de Correcteurs, de Marchands, d'Huiſñ

ſiers, de Portiers, de Couriers qu'ils envoyent dans

les Provinces, de Valets pour les ſervir dans le Pa

lais , de Laquais qui les ſuivent , 8c d'autres qui

portent les dèpeſches 6c les papiers d'un Tribunal

a l'autre; des Geoliers, des Prevosts, des Sergens,

8c d'autres Officiers qui foiiettent 8c chârient les

coupables z des hommes pour balayer , des cuiſi—

niers pour apprester le repas que le Roy leur don

ne toûjours', des ſerviteurs our mettre le couvert

8c porter les plats, 8c une infinité d'autres, tous en.

trerenus aux dépens du Roy. Ce que ſay dit du

nombre des Mandarins,ne ſe doit entendre que du

regne de la- Famille precedente ; car à reſent ils

ſont tous doublez. Par exemple, le Tribunal in

ferieur _qui n'avoir que douze Mandarins , en' a

Dd ij
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preſcntement vingt-quatre , douze Tartares 8c dou-Y

ze Chinois.

Ce ſont là les ſix ſuprémes Tribunaux

vernent toute la Chine, ô: qui ſont ſi célé

cet Empire. Mais comme chacun

qui. gouſi

bres dans

d'eux en particu

lier auroit esté trop puiſſant , les anciens Roys qui.

les ont établis, leur ont distribué leurs emplois, 8c

reglé leurs Fonctions avec tant de prudence ,

pas un n'est abſolu dans les affaires qui ſont de

ſon reſſort , mais qu'ils dependent tous les uns des

autres. Par exemple , le Premier Preſident

triéme Tribunal qui est celuy de la Guerr

pû ſe ſoulever s'il avoit eu une autorité indépen

dante , à cauſe que toutes les Troupes-du Royau—

me ſont ſoûmiſes àſes ordres: mais il manque d'ar

gent, 8c il ſaut neceſſairement u’aprés avoir ob

tenu la permiffion 6c l'ordre du Roy, il le deman

de au ſecond Tribunal, qui est celuy des finances.

Les pionniers, les barques, les chariots, les tentes,

les armes 8c autres instrumens dependent du ſixiè

me Tribunal, à qui il ſaut que le quatrième Tri

bunal s'adreſſe; 8c enfin les chevaux ſont ſous la

juriſdiction d'un petit Tribunal ſeparé , dont nous

parlerons cyñaprés , 8.' à qui il ſaut auſſi les de

mander.

Les Mandarins d'armes compoſent cinq Tribu_

naux qui s'appellent àfù, c'est à dire cinq Claſſes

ouñTroupeS. Leurs Palais ſont placez à la .droite,

du qua—

e, auroit
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8e au couchant du Palais Royal,& leurs noms ſont:

distinguez en la maniere ſuivante. Le premier s'ap

pelle He/ífiê , c'est à dire arriereñígarde. Le ſecond

Tſôfîë , ou aîle gauche- Le troi 1éme Yei?fù, ou

aîle droite. Le quatrième Chümfu , ou corps de

bataille. Le cinquiéme Cienfu , ou avant-garde.

Ces cinq Tribunaux ſont gouvernez par quinze

grands Seigneurs, comme Marquis, Comtes, 85e.

trois dans chaque Tribunal , dont l'un est Preſi

dent, 8c les autres deux ſes Aſſeſſeurs. Ils ſont tous

quinze du premier Ordre des Mandarins, mais les

Preſidens ſont du premier degré de cet Ordre , 8:

les Aſſeſſeurs du ſecond, 8c ils ont ſoin de tous les

Officiers 6c Soldats de la Cour. -

Ces cinq Tribunaux ont au-deſſus d'eux un

ſuprême Tribunal qui s'appelle Iûm Chim f” , c'est

à dire ſupréme Tribunal de la Guerre, dont le Pre

ſident est toûjours un des plus grands Seigneurs du

Royaume. Son autorité S'etend ſur ces cinq Tri

bunaux, 8c ſur tous les Officiersôc Soldats del'Em—

pire : mais de peur qu’iln'abuſât d'un ſi grand pou

voir, on luy a donnépairAſſcſſeur un Mandarin de

Lettres , avec le titre de ſupréme Regent des ar—

mes , 8c deux Sindics ou Inſpecteurs Royaux, qui.,

prennent part à toutes les affaires. Sous le regne de

la Famille precedente, ces Tribunaux avoient beau

coup d'autorité , 8c ils estoient encore plus hono

rez 8c estimez ;toutefois ils avoient plus. de repu
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.tation que de veritable puiſſance , puiſque pour,

l'execution des affaires ils dependoient du ſuprême'

Tribunal des armes, appellé Pim pu , qui est le qua

triéme des ſix dont nous avons parlé. On me dira

.peut estre que ces cinq Tribunaux estoient ſuper

Hus, puiſqu'ils dependoient du quarriéme des ſix

premiers. Pour répondre à cette difficulté , ii faut

remarquer qu’il y avoit. à la Cour quantité de Sei

gneurs que esîChinois appellent Hiïin Chin , c'est

a dire Vaſſaux de grand merite , dont les ancêtres

avoient aidé au premier Roy de la race precedente

.à ſe rendre [Maître de l'Empire. D'ailleurs il est cer

, tai-n que les Chinois n'ont point de paſſion plus

violente que celle de commander, ô( qu'ils mettent

en cela toute leu"r gloire 8c tout leur bonheur, com

me on lc pourra connoître par la réponſe que ſit

un Mandarin au PereMathieu Ricci. Ce Pere luy

parlant de nôtre ſainte Loy, ô: de la ſelicité éter

nelle dont joiiiſſoient aprés leur mort ceux qui l'a.

voient ſuivie : Taiſez-vous , luy dit ce Nlandarin,

laiſſez ces réverics , vôtre gloire 8c vôtre bonheur

ä vous qui estes étranger, est de demeurer dans ce

Royaume 8L dans cette Cou~r. Et pour moy, toute

ma gloire 8e ma ſelicité conſiste dans cette ceintus

re ô: cet habit- de Mandarin , tout le reste n'est

que des ſables 8c des-paroles que le vent emporte,

ô.: des choſes que l'on raconte ô.: qu'on ne voit

pas. Ce qui ſe voit, c'est de gouverner 6c de com—
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mander aux autres , c'est l'or 6c l'argent , Ies fem

mes &z les concubines,, 8c la multitude des valets «Sc

des ſervantes; ce ſont les belles maiſons , Ies gran.

'des richeſſes, les banquets &les divertiſſemtns :En

un mot, les biens , les honneurs &z la gloire ſont

des ſuites de l'avantage d’cstre Mandarin. Ccstñlà

toute la felicité que nous defirons, 8c dont nous'

jzoüiſſons dans nôtre grand &t ſublime Empire , 8c

non as la- vôtre qui est autantinutilc u'elle cſiîinvi ibe 8c impoflible à acquerir. Voilàclcs ſenti

mens charnels de ces hommes autant aveugles que

ſuperbes. Cela ſuppoſé, comme les Roys connoiſ
flſioient Phumeur de cette nation,ôc principalement

de_s Grands, ils s’aviſerent prudemment pour les ſa

tisfaire dînst-ituer ces Tribunaux , 8c de les regler'

enſorte qu'ils leur donnaſſent le moyen de contena

ter leur ambition par les honneurs 8c les profits qui

y estoient joints , 8c les empêchaſſent de mal faire

par le peu de pouvoir qu'ils eur accorderent. Com

me il y a des Mandarins, ainſi* que je l’ay remarqué,

qui ne ſont encore d'aucun des neufs Ordres , 8c

qu’on appelle Vi jo [Ze-â , c'est à dire hommes in

déterminez, il y en. a auſſi d'autres qu’on appelle'

VD2 pin , c'est à dire qui ne trouvent point de ran?

qui leur convicnrre, parce que leurs merites ſont l'

grands , qu'ils les élevent au-deſſus de tous les Or

dres ôc de tous les degrez. Ceux-cy ſont les petits

Roys, les Ducs, les Marquis, ôcc. qui gouvernent_
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les cinq Tribunaux des armes: mais quoyqu’ilS ſe

tiennent honorez des titresôc du pouvoir, quoyque

mediocre, que leur donne cette qualité de Manda-ſ

ſins , toutefois ils estiment beaucoup d'avanta e

la dignité de Ducs ô: de Marquis que leurs granäs

ſervices leur ont acquis. Voilà ce que nous avions

â dire des unze Tribunaux ſuprèmes, il faut main

tenant expliquer en peu de mots les autres Tribu-_

naux de la Cour 8c de tout l'Empire.

 
 

CHAP. XIV;
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.z ae ~ a: M . zas: ' CHAPITRE XIV.

De dll-vers autres Tribunaux de ‘Pe kim.

î" “I ï t] E S Licenciez de tout le Royaume, que

les Chinois appellent KH) gin , c'est à

dire Hommes illustres par les Lettres,

Q …, _ ‘ #aſſembleur tous les trois ans à la
î ſſ‘- Cour de Pe kim , 8c y ſont examinez

durant treize jours. Un mois aprés , on donne le

  

a degré de Docteur aux trois cens ſoiXante-ſixqui

ont montré plus de capacité dans leurs compoſi-ſ

tions. Entre ces nouveaux Docteurs, le _Roy choi-'ñ

-ſit les plus jeunes 8e les plus habiles , 6c les met

dans un Tribunal qu’on appelle Hai” [în iuen, c'est

à dire jardin ou bois floriſſant en Lettres 8c en Scien..

ces; Cc Tribunal contient \in grand nombre de

Mandarins, tous ſort ſçavans 8c des plus beaux eſ

prits de l'Empire, qui ſont diviſez en cinq Claſſes,

6c compoſentcinq Tribunaux,dont je n'explique

ray ny les noms ny les employs , de peur d'eſtre crop

long. je dirayTeulement en general' quelles ſont

_leurs fonctions. Ils ſont Maîtres ou Precepteurs du

_ . E, q
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IP.

Prince heritier de l'Empire, à qui ils enſeignent Ib.

vertu, les Sciences &la civilité. Ils Finstrui ent peu
à peu , 8c à proportion de ſon âge, dans la ſcience A

de gouverner , 8c dans la maniere dont il doit s'y

conduire. Ils écrivent tous les ſuccez qui arrivent

dansla Cour 8c dans l'Em- ire,& qui meritent d'à

tre conſervez à la posterite. Ils compoſent l'Histoire

enerale du Royaume z ils estndient roûjours , 8c

Ëont des Livres ſur diverſes matieres. Ils ſont pro

prement les gens de Lettres du Roy, qui s'entretient

ſouvent avec eux ſur diverſes Sciences, 6c en choi

ſit pluſieurs pour estre ſes Co Ido , ou Conſeillers,

ou our d'autres Tribunaux. Dans les affaires où

il ab

leur en commet ordinairement l'exécution. Enfin

ce Tribunal est une Academie Royale , ê: pour

ainſi , dire un magaſin remply d'habiles gens toû

jours prcsts â ſervir l'Etat 8c l'Empereur. Ceux de

la premiere Claſſe ou Tribunal, ſont du troiſiéme

Ordre de Mandarins ;ceux de la ſeconde, du qua

triéme , 6c ceux des trois autres , ſont tous du cin
-quiéme Ordre : mais quoyquîls ſoientzlſie ces Or

dres inſerieurs, ils ſont univerſellement fort conſi

derez, craints 6c reſpectez.

Le Tribunal appellé Gue !çà Kiën , est comme

l'Ecole 6c l'Univerſité Royale de tout l'Empire. Il

a deux Emplois. Le premier est ue quand le Roy

-fait faire quelque ſacrifice au (lidl , à la Terre ,, au

eſoin d'un homme de confiance 8c fidelle , il ~
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Soleil, ou à la Lune , ou .à uelqu’un de ſes ſujets

morts, pour récompenſe de 'ſes grands ſervices , les

Mandarins de ce Tribunal .prelentent Ie vin-z ce

qui ſe fait avec de grandes ceremonies. Le ſecond

employ est d'avoir ſoin de tous les Licenciez &Ba

cheliers du Royaume, 8c de tous les étudians , à

qui, pour quelque raiſon particuliere,le Roy accor

e des titres 8c des dignitez qui les égalent en quel

que maniere aux Bacheliers. Ces étudians ſont de

huit ſortes. Les premiers s’a pellent Cum ſem,_'ôcſont de ceux qui estanszBacheiiiers 8c ſçavans , ſont

d'un âge à ne devoir as estre examinez , ou uiestant examinez, ont lDe malheur de ne pas réuſſir,

6c ainſi pour les conſoler , le Roy leur donne une

penſion pendant toute leur vie. _Les ſeconds ap.

pellez Quíin stm , ſont des fils de grands Manda

rins , à qui en conſideration des ſervices de leurs

peres ,le Roy donne des Charges ſans les faire paſ

ſer par la rigueur des examens. Les troiſiémes nom

mez Ngenſhm , ſont les étudians que le Roy fait

Mandarins à ſon évenement à l'Empire , ou .à la

.naiſſance ou au mariage du Prince. La quatriéme

ſorte appellée-Cíîmſêm , est de ceux à qui ſans examen

le Roy accorde des graces 6c des dignitez , à cau

ſe de leurs merites perſonnels , ou des ſervices de

leurs peres. La cinquiéme [ſien/em ,comprend ceux

qui étans Bachcliers depuis longtemps, 8c. ne pou

vans dans les examens meriter le degré de Licenciez ,

Eeij
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ou craignans de perdre celuy de Bacheliers, com:

me il arrive quelquefois , donnent au Roy une ſom—

me pour laquelle il leur accorde le titre de Kien

ſem , qui les confirme pour toûjours dans le deoré

de Baehelicrs, & les met en estat de pouvoir e re

-Mandarins, La ſixième est compoſée d’Etudians

. qui apprennent les Langues des Etrangers , pour

leur ſervir d’Interpretes quand il en vient quelqu'un

en cette Cour. Le Roy pour les tecompcnſer leur

donne ce titre avec des revenus proportionnez, 8c

aprés quelques années de ſervice, ils peuvent ſans

~ examen estre faits Mandatins. La ſeptième est ſor'

mée des ſeconds fils des grands Seigneurs, à qui

on apprend dans ce' Tribunal la vertu, les Sciences

8c la civilité; 8c quand ils ſont en âge d’estre Man

darins, le Roy leur accorde quelque Charge. La

huitième est de la maniere_ qui ſuit. Qiand l'Em

pereur a des filles qu’on appelle, Cum cſ9”, c'est-â

dire, Dame du Palais, 8c qu'il a deſſein de les ma

rier , il fait choiſir à Pc Kim pluſieurs jeunes hom

'nies de bon naturel, bien Faits , 8e âgez depuis qua

torze juſqu’à ſeize ans , ſoit qu’1ls ſoient fils de Man.

darin, de quelque Artiſan, ou de quelque pauvre

homme. Le Tribunal des Ceremo-nies choiſit en

tr’eux ceux qui ſont les plus accomplis du corps :Je

de l'eſprit , 8d les preſente au Roy, qui prefere ce—

luy qui luy plaît davantage, 8c renvoye les autres

- aleurs arens a \és leur avoir fait distribuer à cha
P > -P _
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?Sun une ſomme d'argent 8c quelque piece d'ètoſſe

de ſoyc. Il fait donner à ceux qui ont estè ainſi
choiſis pour estrc~ſiſes gendres , un Mandarin du

Tribunal des ceremonies , 6c les met dans ce Colle

ge our estre instruits comme les precedens. Le

Pre ident de ce Tribunal est du quatrième Ordre

de Mandarins , 8c ſes Aſſeſſeurs qui ſont comme Reñ_

gens dans» ce College, ſont du cinquième Ordre.

Les Mandarins qui compoſent le Tribunal ap..

pellè, Tu clmjuen, ſont Viſiteurs ou Scyndics de

a Cout &c de tout l'Empire. Le Preſident est ègal

en dignité aux Preſidens des ſix ſuprêmes Tribu

naux , &c ainſi il est Mandarin du ſecond Ordre.

Son premier Aſſeſſeur est du troiſième z le ſecond ,

du quatrième , &c tous les autres Mandarins qui

ſont en grand nombre 8c de grande autorité , ſont

du ſeptième Ordre. Leur employ est de veiller con

tinuellement à la Cour 8c dans tout l'Empire, pour

faire obſerver les Loix 8c les bonnes coûtumes z que

les Mandarins exercent leurs Offices avec justice, 8c

quelc peuple faſſe ſon devoir. Ils puniſſent les fautes

legeres dans lcur Tribunal, «Se donnent avis au Roy

des grandes. Tous les trois ans ſls font une viſite ge

nerale, envoyant par tout l'Empire quatorze Viſi

teurs , un dans chaque Province. Auſſi-tôt que les

Viſiteurs entrent dans leurs Provinces, ils devien

nent ſuperieurs aux Vicerois 6c aux Mandarins,

grands ô: petits, 6c ils les ſindiquent avec tant de
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majesté , d'autorité 8c de rigueur, que la crainte

quïen ont les Mandarins a donné occaſion à ce

Pvc-verbe ordinaire des (lhinois, Laô xu Kim mio,

destuä-“dire , .le ?rat a veu le chat. -Et ce n'est pas

ſans-raiſonqſſils les apprehendent, parce qu'ils peuq

vent 'leur oster leur emplois, &les ruïner. La viſi
-te achevée ils retournent à_ la Cour, chacunſipour

l'ordinaire avec quatre ou cinq cens mille écus, plus

ou moins, que les Mandarins leur-donnent. Ceux

qui-ſont coupables leur donnent davantage , de peut

'qu'ils 'ne-les accuſent au Roy, 8c les autres moins,

afin qu'ils rſinventent point d'accuſation contr’eux.

.A .leur arrivée ils partagent avec leur premier Pre
ſidentñôz avec ſes Aſſeſſeurs Fargentſiquïls ont ainſi

volé, 8c enſuite ils rendent compteà eux 6c au Roy
de ſileur viſite. ordinairement ils ne dénoncent

que-ñles Mandarins dont les injustices 6c les tyran

Iflies ſont ſi publiques , qu'il est impoffible de les

'diſſimuler , ou ceux 'que leur vertu ou leur pau

vreté empeſchent de leur faire des preſens. Cette

viſite s'appelle Ta chui , ou viſite grande 8c gene

rale. Ce Tribunal fait tous les ans une ſeconde

viſite qu'on 'nomme Chün cIJZi , ou viſite du mi

lieu. Il envoye alors des Viſiteurs aux neuf quar

ítiers de la Frontiere du côté des grandes 'murailles

qui ſeparent la Chine de la Tartarie. Il dépêche

_d'autres Viſiteurs des (Ïalines dont le Roy tire de

grands revenus E ôc-ſiccux de la viſite generale ſont
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de grands profits, ou plûtost de grands lard-ns ſur:

lesMandarins 8c ſur le peuple, ces derniers volent

encore davantage ſur les Fcrrniers qui distribuent

le ſel dans_ les Provinces, ô: ſont les plus riches

hommes de la Chine, ayant pour l'ordinaire qua

tre ou cinq cens mille. écus de bien. La troiſiéme vi..

_ ſite s'appelle SM6 thai, oupetite viſite. On la fait tous

ſſ avons par

les trois mois, envoyant des Viſiteurs quelquefois

inconnus 6c déguiſez , tantost à une Province ou

à une Ville, 8l tantost à une autre, pour informer

contre quelque Mandarin fameux par ſes tyrannies.

Outre ces viſites, ce Tribunal envoye tousles trois

ans', dans chaque Province, un Viſiteur appellé Hiä

_yum , 8c dans chaque Ville un autre nommé Tr'

hiä, pour examiner tous les ans les Bacheliers , 8c

réprimer les violences qu'ils exercent contre le peu

ple, ſe conſians en leurs privileges. Ils les ſont

prendre & les condamnent au foüet ; 6c quand ils

ſont incorrigibles , ils les privent .de leur degré 6c
les châtient ricoureuſement. ſiEnfin ce Tribunal en

voye, quand le juge à propos, un Viſiteur appellé

Siu” b6, pour viſiter ce Canal celebre dont nous

qui y ſont employées. Ce Viſiteur a plus d'honneur

8c de profit que tous les autres que ce Tribunal

envoye.

Ce meſme Tribunal loge' dans un vaste Palais,&

*a ſous luy vingt-cinq Tribunaux ſubalternes , div-i

é cy-devïant , 8c prendre ſoin des barques'
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Fez en cinq Claſſes, chacune de cinq Tribunaux,

avec cinq Preſidens ,- 6c beaucoup d’Aſſeſſeurs 8c

&Officiers inférieurs. Les cinq dela premiere Claſ—

ſe s'appellent V' clain chajuen , dcst-â-dire, Viſi,—

teurs des cinq quartiers de Pe Kim. Le premier est

Viſiteur des murailles du Sud 6c du quartier de la

Ville qui y est joint 5 le ſecond, de meſme des mu

\ailles du Nord z le troiſiéme des murailles de l'Est;

le quatrième , des murailles de l'Ouest, 8c le cin

quiéme du quartier du milieu. Ces Mandarins ont

une ſort grande autorité , ils jugent ô: puniſſent

les crimes du peuple 8c des domestiques des Man

darins 8c des grands Seigneurs z 8c ſi le coupable
merite laſimort , la confiſcation des biens ou le ban

niſſement, ils le renvoyent au Tribunal criminel.

Ceux de la ſeconde Claſſe s'appellent V clain pim

mè ſu, ou grands Prevosts des cinq quartiers. Ceux

de la troiſième s'appellent Fäm quon , ou Prevosts

inſerieurs des cinq quartiers. Les deux dernieres

Claſſes ont ſoin de faire astêter les voleurs, les

malſaicteurs, les joüeurs , les vagabonds 8c autres

gens ſemblables; de les tenir en priſon juſqu'à ce

“quïls les conſinent aux Tribunaux ſuperieurs z de

'viſiter les ruës 8c les quartiers , d'y faire la ronde

ou le guet la nuit, 8c de mettre des ſentinelles pour

avertir quand le ſeu (prend en quelque maiſon. Les

Capitaines des ruës ont ſoûmis à ces deux Claſſes 5

rar chaque douzaine de Familles a un Chef appellé

Pai
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fèû , 8c dix Paz' re” en ont un autre appellé TfflmKia,

qui est obligé d'avertir ces Tribunaux , de ce qui

ſe fait dans ſon district, contre les loix 8c les bon—

nes coûtumes, ou s'il arrive des Etrangers ou quel-î

qu'autre nouveauté. 1l est auſſi obligé d’exhorter_

les familles à la vertu , en chantant à haute voix

tous les jours au commencement de la nuit , dans

la ruë dont il a le ſoin, une chanſon de cinq petits

Vers qui contiennent les preceptes les plus neceſ

ſaires en ces mots, Hí-zô xum , f” mù , Tſzîm Kim

chàm xzím, Hô m0 hiä [i, Kid/O tÿfefldſin, Mb' tſi ïvî.

C'est à dire , obeïſſez à vos parens , reſpectez les

vieillards ô( vos ſuperieurs , vivez tous en paix ,in

struiſcz vos eriſans , ne faitcspoínt d'injustice.

Dans les 'ecits lieux où il n’y a point de Manda

rin, on (ſonne ce ſoin à quatre ou cinq vieillards

l des plus vertueux, appellez Lao gin , qui ont un
ſſ Chef nommé Hiímjo, ou T? far”. Celuy-cy chan

te de meſme Ia chanſon toutes les nuits ,85 le pre

mier 8c le cinquiéme de chaque mois aſſemble les

habitans , 8c leur explique les instructions qu'elle

contient par des comparaiſons &des exemples,

dont j’ay crû en devoir rapporter quelqueS—iins

pour faire connoître le bon naturel , l'eſprit 6c le

gouvernement de cette nation. Obeïſſez à vos pa

rens comme les aigneaux obeïſſent aux leurs, ainſi

qu'ils le ſont connoîrre par leur grande douceur,

_En _ſe mettant àgenouxpour têter,& cn leur obeïſñ;

Ff
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ſant exactement pour reconnaiſſance de ce qu'ils?

les ont èlevez. Reſpectez les vieillards ô; vos ſupe.

'rieurs , à l'imitation. des canars ſauvages , qui par

l'ordre qu'ils gardent en' volant , montrent e reſ

pect qu’on doit portpr aux plus Ïmciens. Viveätous

en aix., en imitant 'amour 8c 'union 're- entre les cerfs; car quand l'un- d'entre CHECK-Ina; trouvé

quelque bon pâturage ,s ii ne' peut ſe reſoudre à

paitre, juſqu'à ce que par ſes cris il» ait: fait venir:

ſes compagnons pour en prendre leur partJ-nstrui

ſez vos enfans comme cette ancienne femme ap

pellèe Tuon ici , qui estant veuve foüettoit toûjours

un fils unique qu'elle avoit, juf n'a ce que luy

ayant fait perdre ſes mauvaiſes inâinations ,. il de

vint illustre par ſa ſcience 65 par ſes vertiis, en ſor- -

t-e qu’il parvint a estre Clinamjuën ,. ou le premier

des Docteurs de Phlpepire ,. &enfin par ſes vertus

6c ar ſes actions ñ roi" cs ,. Co [40 ou remietMiſiistrc de l'Empereur. IŸ-lefaites point dïlſijusticce

comme ce _méchant 4:51 deſobeiſſant Heu ci, qui par'.

une ingratitude extreme , voulant tuer ſon beau

pere à cauſe qu’il le reprenait de ſes fautes , tua

ſans y penſer \a propre mere ,. qui par ſon indul
gence cauſa la perte de ſon fils, en ,luy donnant ſſ'

de l'argent qu'il employoit en toutes ſortes de dé

bauches, 6e en cachant ſes mèchancetez. Mais le
Ciel' pour le faire ſervir d'exemple à- fſies pareils, l'é-Hz

eraſîa &c le diviſer en deux d'un, coup de foudre.
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Le Tribunal ap; ellé- Iû bio , est un Tribunal

mixte, qui prend oin des Bacheliers de Lettres ô;

d'armes. Il y a deux Preſidens, dont l'un a Pinten.

dance des premiers, 8c l'autre des derniers. Ceuxîñ

là s'exercent a faire des diſcours ſur les moyensde

conſerver l'Etat &t de gouverner le. peu le; &ceux

-cy ſur laxmaniere de donner _des batailles , d'atta

quer 6c de deffendre le_s Places, 8c ſur d'autres ma

tieres ſemblables. Les Mandarins de ce Tribunal ,

qui ſont répandus' dans les Provinces 8c dans les

Villes , leur donnent les ſujets de ces compoſitions,

.65 ils ſont reſpectez par ces Bacheliers plûiost com

me des Profeſſeurs que comme des Magistrats. Les

deux Preſidens qui ſont à la Cour ſont toûjours

Docteurs, l'un d'armes , 8c l'autre de Lettres. Les

autres Officiers ſont du nombre de ceux que le

Roy fait Mandarins par pure grace, ou àcauſe du

merite de leurs peres. _

Le Tribunal appellé C5 M6, ou Co II, est celuy

des Inſpecteurs ou Surveillans , dont nous avons

parlé, qui ſont diviſez en ſix Claſſes, comme les,

ſix Tri unaux ſuprêmes , dônt ils prennent leur

nom 8c leur distinction. Par exemple, la premiere

s'appelle Li c5, ou lnſpecteurs du ſuprême Tribu—

nal des Mandarins. La ſeconde, Hz? cb', ou Inſpe

cteurs du ſuprême Tribunal des Finances, 8c ainſi

des autres. Chaque Claſſe est' compoſée de pluſieurs

Mandarins , tous du ſeptiéme Ordre 6c tous égaux;

m;
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enſorte que pas un , ny ineſine celuy qui tient le?

Sceau du Tribunal, n'a aucune ſu eriorité ny. preé

minence ſur les autres. Ils ſont destinez à repren..

dre le Roy des' ſautes qu'il commet dans le gou

vernement de l'Etat ; 8c il y en a de ſi reſolus 8c

intrepides, qu'ils-s'expoſent au banniſſement 8e à

la mort pour dire la verité à leur Prince, tantost_

-par un mémorial, 8c tantost devive voix, ſans au

cun déguiſement. On en voit encore à preſent plu

ſieurs exemples, &les Histoiresdes Chinois en rap

portent un grand nombre. I-l arrive auſſi d'autres

fois que les Rois ſe corrigent de-Ieurs défauts, 8c
recompenſent rctnagniſiquemenr ceux qui les en ont

avertis. Ils ont encore ſoin de prendre garde aux

deſordres des ſix Tribunaux ſuprêmes, &t d'en aver

tir le Roy par des memoires ſecrets. Le Roy ſe ſert

des Mandarins de ce Tribunal our les executions

ſecretes &z importantes. Il en choiſit auſſi tous les

ans, trois, pour estre Viſiteurs. Le premier sëappelle

Siiîn cim, qui viſiſite tous l'es Marchands de la Cour

‘ou^de Pe Kim, 8c sïnforme s'ils n'ont point de

“marchandiſes alterées ou deffenduësz Le ſecondap

pellé Siëîn cſím, viſite'les ſaiſeurs de chaux du Roy.

Le troiſiéme qu'on-appelle Siân-xi nim 31m, aſſiste

aux reveuës des troupes de la Cour. Les Manda
*ſſrins d>e ce Tribunal-ne ſont que du ſeptiéme Or

-dre-de Mandarins, mais en recompenſe ils ont;

:beaucoup-d'autorité 6c de pouvoir;
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Le Tribunal appellé Him ginfii , est compoſé

de luſieii-rs Mandarins, tous Docteurs, tous égaux

6c u ſeptiéme Ordre comme les precedens. Leur

employ est d’estre Envoyez, ou Ambaſſadeurs, de-ñ'

dans ou dehors le Royaume, comme quand le Roÿ

envoye porter des -titres d'honneur à la mere ou à

la femme d'un Mandarin mort à la guerre, ou

_aprés avoir rendu des ſervices conſiderables au Roy

6c à l'Etat dans l'exercice de quelque Charge, ou.

quand l'Empereur veut donner ou confirmer le ti

tre de Roy à celuy qui domine dans le Royaume

de Corée 8c autres voiſins. Ces Ambaſſades ſont

tres-honorables 8e quelquefois d'un tres-grand
profit. i

Le Tribunal' Tai list) , äestñäñdire , de la ſuprê-í

me raiſon 8c justice, est ainſi nommé, parce qu'il

a- ſoin d'examiner les cauſes douteuſes 8c difficiles,

«Sc de confirmer ou d’inſir-mcr les Semences des au

tres Tribunaux ,. principalement de celuy des cri..

mes où il s'agit des biens, de l'honneur , 8c de la

vie des ſujets du Roy. Le Preſident de ce' Tribu

nal est du troiſième Ordre; ſes deux. Aſſeſſeurs

du quatrième z 6c les autres Mandarins inferieurs

qui ſont en grand- nombre ,- du cinquiéme 8c du=__

ſixième. (Lqand le Tribunal des crimes condam

ne à mort une perſonne conſiderablo , ou meſme*

un homme ordinaire , 8c que le Roy" trouve les=

motifs de la Sentence douteux, il _rcrnetñtoûjouijss
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au Szín fâ ſid, qui est comme ſon Conſeil de con-ſi

ſcience~ On aſſemble trois Tribunaux z ſçavoir,

le Tai liſiz, dont nous parlons , le Tu che-juan,

ou le ſuprême Tribunal des Viſiteurs, &celuy des
cſirimes. Ils examinent enſemble de nouveau le pro

cez en preſence des accuſez &c des accuſatcurs , 8c

ſouvent ils revoquent la Sentence; parce que l'ac

cuſateut n'ayant gagné que le Tribunal des crime;

8c n'ayant pas aſſez d'argent 8c dïntrigue pour cor'

rompre les deux autres , ils jugent ſelon la justice

&la raiſon, 8L le Roy pour l'ordinaire approuve ce

que ces trois Tribunaux ont decidé.
Le Tribunal Tüm chim ſu, a ſoin de faire pu-'ſſ

bliet à la Cour 8c dans tout l’Empire les ordres 6c

les commandemens du Roy , de s'informer diligemñ

ment des calamitez, des afflictions , 6è des neceſ

ſitez du peuple , de leurs circonstances 8c de leurs

cauſes, 6c d'en avertir exactement 6c ,ſecretement

l'Empereur. Il est auſſi chargé de faire porter au

Roy, ou de retenir, ſelon qu'il le juge à propos,

tous les memoriaux des Mandarins d'armes 8c de

Lettres des quatorze Provinces; des Mandarins vé_
terans, ou qui ſonſit diſpenſez de toutes ſortes d'em.

ploys, du peuple,des ſoldats 6c de ceux qui vien

nent des Pays étrangers. Les Mandarins de laſProñ

vince de Pe Kim, preſentent directement leurs me

\noires au Roy, ſans les faire paſſer par ce Tribunal,

_dont le Preſident est du troiſième Ordre de Man.
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danns, ſon premier Aſſeſſeur du quatrième , le ſe»

cond du cinquième, 8c les autres Mandarins infe

rreurs du ſixième 6c du ſepniéme Ordre.

Le Tribunal Tai chamſh , est comme Aſſocié 6e

Coadjureur du ſixpréme Tribunal. des Rires. Son

Preſidentest du troiſième Ordre,~fcs Aſſeſſeurs du

quacriénae, 8c les Mandarins inferieurs qui ſont en

grand nombre , du cinquième 6L du ſixième. Il a

foin en Particulier de _la Muſique 6c des Sacrifices

du Roy 5 56 comme on les fait dañs les Temples

dediez au Ciel , à la Terre , au Soleil, à la Lune,

aux Montagnes 6E aux Rivieres , ce Tribunal prend

gain de ees édifices, qui ſont tous vastes 6c magni-ſ

ques.. Il a ſoin encore des Bonzcs mariez, qui

our l'ordinaire ſont Alximistes 6c diſeurs- de bonipre avanrure. Deux de ſes Mandarins ſont destine:

pour donner Ordre à la reeePrion 8e au lo emenr'

des Etrangers qui viennent a' la Cour. En n il a
Pinrendance des femmes publiques ,des lieux oûſiz

elles habirennôz de ceux qui les dirigent dans leur

infarne métier. Les Chinois Pour marquerlaver.

fion quŸils ont pour ces miſerables , les appellent

'Dam pa, dell: à dire hommes qui ont mis en ou-—

Bly huis vertus ,. ſçavoir, Pobeïſſance envers leurs -

Peres 8c meres, l'amour envers leurs freres , &leurs

autres parens, la ſidelité envers leur Roy , la bon

ne ſoy, Fhonnêreré 8c la- juſiice ,. la pudeur 8e l”

chaſteté, &c routes ſortes de ſciences 6c de bonnes
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coûtumes. C'est ce que ſignifient ces deux mors'

que les Chinois marquent' avec deux lettres ſeule

ment , par où l’on pourra connoître l'énergie de

leur langue, 8c l'estime qu'ils ſont de la vertu, quoy

quïlsſuivent preſque tous' leur inclination depraz

'vée qui les porte a-u vice.

Le Tribunal appellé Quäm I5 ſi? , äest-â-dire ,'

des Hôtelleries Royales, a ſoin de preparer le vin, _

les bestcs, 8è tout ce qui est neceſſaire pour les ſa—

criſices, pour les banquets', 8c pour ceux que le

Roy traite 8c déſraye, ſoit qu'ils ioient Chinois ou

Etrangers. Ce Tribunal est auſſi aſſocié de celuy

des Rites. Son Preſident est du troiſieme Ordre ;ſes

deux Aſſeſſeurs , l'un du quatrième , 8c l'autre du

cinquiéme, 8c le reste des Mandarins qui ſont ſort

nombreux , du ſeptiéme Ordre. _

Les Mandarins du Tribunal appellé Taipäfií,
ſont des ſſineſmes Ordres que ceux du precedent.

Ils ont l'intendance des chevaux , tant pour le Roy

que pour la guerre, 8c ils envoyent leurs Agcnsôç

leurs Courtiers dans toutes les Provinces de l'Em

pire pour acheter ceux qui ſont neceſſaires, qu'ils

remettent enſuite au Tribunal de la guerre ( dont

celuy-cy est Coadjuteur) quiles distribué aux Ca

pitaines &dans les Fortereſſes de la Frontiere. Du-ñ

rant le Gouvernement des Chinois , on les ache

toit tous dans les Provinces: mais à preſent les

Iartares Occidentaux les amenentàla Cour. L'Em

Pffl-Ïur.
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pereur en achete tous les ans ſoixanteñdix mille, ou

tre ceux que les grands Seigneurs, les Capitaines,

les Soldats , les Mandarins de Lettres ô; le peuple

achctent, 8c qui ſe montent au double ou au tri

~ ple. On peut juger par la combien est grand Ie

nombre qui s'en trouve à 'la Cour, n'oſant pas le

ſpécifier, de peur qu'il ne paroiſſe incroyable.

Kin tim kim est les Tribunal des Matematiques.

Le Preſident est du cinquième Ordre; ſes deux

Aſſeſſeurs, du ſixiéme z 8c les autres Nlandarins”,

du ſeptiéme 8c du huitième. Ils s'appliquent à l'Aſ
tronomie , 8c ils ont ſoin d'avertir le Roy du temps, ſi

du jour , 8c de la grandeur des Eclipſes du Soleil

8c de la Lune; dont l'Empereur fait avertir tous les.

Tribunaux des Provinces par le grand Tribunal des

Ritesſafin qu'ils ſe pre arent à faire les ceremoë'

nies ordinaires, qui con istent à faire battre les tam

bours durant l'Eclipſe , les Mandarins ſe tenans ce..

pendant à genoux les yeux levez au Ciel avec une

_ crainte reſpectueuſe. Ce Tribunal compoſe auſſi le

Calendrier qu'on ſait imprimer tous es a-ns , 6c

qu'on distribue par tout l'Empire, estant deffendu

ſous peine de la vie d'en faire un autre. .

Le Tribunal appellé Tcziyjuen , ou de Medcci.

ne , est' compoſé des Medecins du Roy, dela Reine',

8e des Princes. Ils traitent auſſi tous ceux que le

Roy' par grace ſinguliere leur ordonne d'aſſister, 8c

ilspreparent eux-m-eſmes les Médecines. Les Many'

6s
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darins de ce_ Tribunal ſont des meſmes Ordres que

ceux du precedent, 6c ils dépendent tous deux du

ſuprême Tribunal des Rites.

Le Tribunal appellé Hzím lu sti, fait la fonction

de grand Portier ô: de Maître des Ceremonies qu'on

ſi obſerve quand le Roy donne Audiance, ou quand

_il vient à la Salle Royale recevoir l'hommage des

Grands 8e des Mandarins. Ce Tribunal est Coad

juteur deceluy des Rites; ſon Preſident est du

quatrième Ordre z ſes Aſſeſſeurs, du cinquiéme 8c

"du ſixième z 8c les autres Mandarins , du ſeptième

8c du huitième.

Le Tribunal appellé Xím lenyuen , a ſoin des

jardins, des vergers, des Viviers, de la nourriture

des bœufsſdes moutons, des Cochons, des canars,

des poules ,‘ &t de toutes les ſortes d'animaux qu'on

_employ-e dans les ſacrifices , dans les banquets 8c

dans l'Hôtellerie Royale. Il est ſujet au Tribunal

des Rites, 6c ſes Mandarins ſont des meſmes d’e

grez que ceux des Matematiques 6c de Medecine.

Le Tribunal appellé Xam pao sti, loge 'dans le

Palais Royal. Il _a ſoin du Sceau de l'Empereur, qui

estzfait d'une pierre excellente _ôc precieuſe, com

me 'le ſignifient les deux lettres Xam pao, Il est

quarré 8g preſque d'un palme de diametre. (Li/and

un Tribunal veut s'en ſervir ilest obligé d'en aver—

_tir le Roy; 8c aprés.qu'ill’a employé 6c qu’il l'a re

forme , il luy en donne avis de nouveau. Il _est -
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chargé de tenir prests les Sceaux de tous les Tribu

naux de la Cour 8c de l'Empire, 6c de regler quel

les lettres 8c quelles marques il 'ſaut y graver quand

le Roy donne quelque employ ou quelque 'titre
nouveau , ou que par raiſon d'Etat il veut changer ſi

les Sceaux. Lorſque le ſuprême Tribunal des Man

darins a beſoin des Sceaux pour donner des Char

ges 8c des dèpeſches aux Mandarins de la Courôc

des Provinces, il les demande à ce Tribunal,aprés

en avoir obtenu la permiflion de l'Empereur. Le

Preſident n'a qu’un ſeul Aſſeſſeur , 8c tous deux

ſont Docteurs 8c du cinquième Ordre. Les autres

ſont du nombre de ceux qui ont esté Faits Man-ſi

darins par grace , 8c ne ſont que du ſeptième &ç

du huitième Ordre.- ñ _‘

Le Tribunal appellé Ein): guet', ou de la Garde

Royale , est compoſé de pluſieurs centaines de

Mandarins d'armes, diviſez en quatre Claſſes. Ceux

de la premiere ſont du ſecond Ordre de Manda

rins; ceux du ſecond, du troiſième à ceux de la:

troiſième , du quatrième ;ññ &ceux de la quatrième,

du cinquième Ordre. Leur employ est de garder*

le Roy , 8e de l'accompagner quand il ſort du Pa."

lais, ou quand il donne Audiance aux Grands &z

aux Mandarins, 8e c'est à eux' qu'il confie la cap

turc des/perſonnes confiderables par leur naiſſance"

ou par leur dignité. Ils ſont ordinairement fils de"

grands Seigneurs ,freres ou parens de la Reine,

. _Gg
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ou' neveux des fils du Roy , ou fils ou neveux des

Mandarins qui ont rendu dé grands ſervices , en

conſideration deſquels IeÉROy leur fait cette grace.

Ils ne m~ontent point à d'autres Tribunaux com

me le reste des Mandarins qui changent continueL

lement d'un Tribunal à Fautre : mais en recom

penſc ils S’élevenc dans leur propre Tribunal , 8c

arrivent ſouvent juſqu'à la qualité de Xam x”, qui

est le titre des Preſidens des ſix ſuprêmes Tribu

naux, &c meſme à la qualité de Co lao, qui est celle

des Conſeillers d'Etat. Ils ſont extrêmement crainrs

8c rcſpectezà cauſe de leurs Charges 8c de leur

Nobleſſe, 8c de ce qu'ils ſont prés de la perſonne

du Roy. Et quoyquïls ſoient Mandarins d'armes,
ilsſſſodnt indé ëndans du Pim [m , qui estle ſuprê

me Tëribunalédesarmes, 8c ne ſont ſoumis qu'au

Roy. .

Ce Tribunal en a deux ſubalternes qui demeu

— rent dans_deS Palais particuliers. Le premierſsap

pelle Nain Chin , dest-à-dire , Sentinelle, ou Tour

du Midy -, 8; le ſecond , Pe cbin , Sentinelle , ou

Tourtdu Septentrion. Les Preſidens de ces deux

Tribunaux ſont du cinquième Ordre ; 8c les Man

_clarinsinſerieurs qui ſont en grand nombre, ſont

du ſeptième Ordre. ljemploy des Mandarins du

premier Tribunal est &Yaccompagner ccux qui vont

prendre les orands Seigneurs ; 6c la Charge du ſe
o . . .

GOnd, est de recevoir ces priſonniers 8c de les gar

\.'..-_ ï/

.T,
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, der en priſon, juſqu'à ce que par ordre du Roy ils

ſoient mis en liberté , ou llVſLZ au Tribunal des

crimes. -

Les deux Tribunaux appellez Xûi qüeſû, ſont

proprement les Directeurs des Bureaux des droits

que payent routes les choſes qui entrent &ſe ven

ïdcnt dans Pe Kim. Le premier &le plus conſidéra

ble, a ſoin de mettre les Gardes à toutes les por

tes de la Ville, pour empêcher qu’on nïntroduiſe

rien ſans le ſaire enregistrer 8c payer les droits. Le

ſecond reçoit les droits de tout ce qui ſe vend 8c

S’achepte dans la Ville , comme des Eſclaves , des

Chevaux , des Chameaux , des Bestiaux 6c de quan

tité d'autres choſes. Les Preſidens de ces Tribu

naux ſont du ſeptiéme Ordre, 6L les Mandarins in

fcrieurs, du huitiémeôcdu neuviétne. Ils dépendent

rousdcux du Suprême Tribunal des Finances.

TZ pà est comme le Tribunal du grand Prevost
deH-lôtel. Il a deux emplois; le premier darresterſi

les voleurs 5c autres ma

leur procez, 8c alors S'il les trouve innocens, il les

dclivre,& s'il les juge dignes de mort, il les livre

' au Tribunal criminel. Pour les coupeurs de bour

ſes , il les ſait marquer au bras gauche avec un ſer

chaud , pour la premiere ſois : la ſeconde ſois au

bras droit; 8c la troiſième il les remet au Tribunal

des Crimes. Le deuxiéme employ est d’arrester les

_Eſclaves fugitiſs, qu'il fait punir de cent coups de

ſaiteurs , 8c de leur faire,
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ſoüet, 8c les rend enſuite à leurs Maîtres. Les an

nées dernieres on les marquoit ſur la joüè gauche'

auec deux caracteres Tartares 8c deux Chinois, quis

ſignifioient Eſclave ſugitif :mais un Mandarin Chi

nois reprcſenta au Roy par un Mémorial, que ce

châtiment étoit trop rigoureux., pour un crime qui

estoit plûtôt l'effet du déſir de la liberté ſi natu_

rel à l'homme, que d'aucune malice , 6c que destoit'
une choſe indigne d'une ville oûſi Sa Majesté ſaiſoit

\à demeure , de Voir les ruës pleines de ſemblables-

objets. Le Roy approuva. cet avis , 8c ordonna qu'à

l'avenir onimprimeroit ces lettres ſur le bras gau
ſiehe. Le Preſident de ce Tribunal est du ſecond*

Ordre , ſes deux Aſſeſſeurs , du troiſiéme, &les au-ñ

tres Mandarins qui ſont fort nombreux, du ſep-.

t-iéme 6c du huitième. Ils ont quantité d'Huiffiers 8c.

d‘A—rchers répandus dans tous les quartiers de la ville,

qui avec une industrie 8c une' adreſſe extraordinai

re, découvrent, ſuivent 8c prennent les voleurs &L

les Eſclaves ſugitifs.

Le Tribunal appellé Fù' Yn , est celuy des deux

Gouverneurs de la villede Xrínrienfù , ou de Pe Kimz;

mais le premier nom est plus uſité , parce que ~

Pe Kim ſignifie proprementCour du Nord. Ces

Gouverneurs ſont au deſſus de ceux de toutes les

autres ,yilles de l'Empire, 6c du troiſiéme Ordre de
Mandarins , 6c leurs Aſſeſiſſeurs , du quatrième. Le

premier. a lëintendance de tous les Etudians 8c de
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tous les Lettrez de Pe kim, qui ne ſont pas enco

re Mandarins. Le ſecond a ſoin d'enſeigner le

Peuple, 8c de ſexhorter à vivre en paix 8c en union,

de s'informer de leurs mœurs, de_ châtier ceux qui

introduiſent des nouveautez &des abus , de favo-S

riſer les Laboureurs , de rendre également justiceà

tout le monde , d'èpargner~ le peuple dans les ou

vrages publics , de ſqavoir le nombre des familles 6c

des perſonnes de la ville, de veiller jour 8c nuit

pour remediet aux miſeres du peuple, le défen

dre contre les riches 8c les plus puiſſans, ſoulager

les pauvres 8c les affligez, recompenſeij les bons,

aſſister les innocensôcpunirles coupables; &enfin

de faire preparer le lieu &les choſes néceſſaires

pour les Sacriſices publics._ Pat ces fonctions on
ct peut connoître que c'est avec raiſon que les Chinois

appellent les Gouverneurs des villes Fu mu , c'est

à dire, le pere 8c la mere du peuple.

Il y a encore deux Tribunaux appellez Tai bim

biën, &Von pin hun , qui ont _les mêmes emplois que

le Tribunal des Gouverneurs de la ville, duquel ils

dépendent, 8c ſont comme ſes Ministres. Ils ſont

deux, à cauſe qu'on diviſe Pe Kim en deux villes,

ſuivant la coûtume de toutl’Empire, où l'on 'comp

te les Citez pour une ou pour deux villes, ſelonleur

grandeur 8c l'étendue de leur territoire. Les Preſi

dens de ces- Tribunaux, dans les villes où est la

Cour, ſont du ſixième Ordre , 6c dans les villes des
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Provinces , du ſeptième, 8c les quatre Mandarins

inferieurs ſont du ſeptième , du huitième 6c du

neuvième Ordre.

Tſhm gin fu, est le Tribunal des Grands qui dè

cendent de pere en fils, de la Famille Royale. Le

Préſident est un de ceux qui ont la qualité de

Roy , 8c qui est venerable par ſon âge 8c par ſes ver

tus. Il n'est d'aucun des neuf Ordres,parce que ſa

dignité l'èleve au deſſus de tous les Ordres de Man—

darins. Ses deux Aſſeſſeurs ſont toûjours deux

Seigneurs titrez du Sang Royal, qui ne ſont d'au

cun Ordre par la même raiſon que le Preſident. Il

y a auffi dans ce Tribunal, pour Pexpedition des

affaires , quelques Mandarins de chacun des ſix ſu

prêmes Tribunaux. Tous ces Officiers ont ſoin de

l distribuer les penſions aux parens du Roy en ligne

maſculine, qui, ſoit qu'ils ſoient grands Seigneurs,

ou pauvres 8c èloignez juſqu'à la quinzième 8c ſei

zième generation, ont tous quelque penſion lus

grande ou plus petite, ſelon leur dignité 8c eur
proximité. Ils ont touſis le privilege de peindre de

rouge leurs maiſons 8c leurs meubles z 6c commela

Famille precedente avoit dominé durant deux cens
ſoixante 8c ſeize ans , ils s’estoient multiſipliez 8c

ñéloignez de leur tronc de telle ſorte , 8c leurs re. 7

venus estoient par conſequent ſi petits, que plu-

ſieurs estoient reduits pour ſubſister à exercer des

Arts mecaniques. Lorſque ſentray dans cèt Empire,

j'en:
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j’«en vis un dans la Capitale de la Province de Kid-m

ſi,qui faiſoit le métier de Crocheteuſ, 8c qui pour

ſe distinguer de ſes camarades portoit ſur ſon dos

les instrume-ns de ſa profeſlion, fort luiſans &c ver

nñiſſez de rouge. Il y en avoit un nombre infiny

ſous le regne de la Famille precedente , répandus

dans tout l'Empire , qui abuſans des privileges de

leur naiſſance , commettoient mille inſolçnces 8c

-faiſoient mille avani-es au pauvre peuple z mais ils

oñnt tous esté exterrninez juſqu'au dernier , avec la

Famille dont ils deſſcendoient. A preſent les parens

du Roy Tartare qui gouverne, ſont tous grands

Seigneurs 6c demeurent à la Cour: mais ſi leur

domination. dure long-temps, ils multiplieront en

.auſſi rand nombre que les precedens. Ce Tribu'

nal est encore char é de juger tous les differens &t

tous les procez civiiôc criminels de ces Princes du

Sang, Gordon-ner les peines qu'ils meritent, 8c de

les aire executer aprés en avoir averty l'Empereur.

Hodîm cin est le Tribunal des parens du Roy, du

côté des femmegqui ſont de deux ſortes. La pre

miere est de ceux qui deſcendent des filles du Roy,

mariées avec _de jeunes hommes choiſis , comme

nous avons dit cy-devant, 6c s'appellent Fu mè ;

ceux-là, ſelon la coûtume de la Chine, ne ſont point

estimez Princes du Sang , ny parens du Roy ,' 6c

n'ont aucun droit à la ſucceſſion de la Couronſi
,ne , quand meſme il n'y auroit plus d'heritiers ſſdu

Hh
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côté des mâles; cc' qui' sobſizrve_ auſſi army ſe'

euple. Car dans laChir-ie, marier une lle , c'est*

l: meſme choſe que de ſexclure pour toûjours de

la Famille de ſon' pere, &t l’inſerer dans celle de ſont

mary, dont elle prend enmeſme _temps le ſurnom.

De lâ- vient que pour exprimer qu'une fille est' a1-

lée àla maiſon de ſon mary, les Chinois ne ſe ſer.

vent pas du verbe Kin, aller, mais du verbe Qgei,,

retourner; ô: ainſi. ils ne diſent pas-, elle est allée ,

mais elle est retournée à L'a-maiſon. Ils sœxpliquend_

de meſme en parlant des morts : car ils ne diſent

pas, un tel est mort, mais il est retourné_ en terre..

Par la meſme raiſon, uand un .rand- ere ara
P

le des enfans- de ſon fils, il~ les appelle ſimplcd

ment Sü” ſ17, mes petits fils : mais quand' ilparlc

de ceux de ſa fille ,…il'dit, Vai- ſu” ſu,.mes petits-ï

fils de dehors, parce qu'ils les estiment de la Fa.;

mille de leur gendre. La ſeconde ſorte' de parens

du Roy,.du côté des ſemmes-,ſontles—peres,.ſreres,.

oncles 8c autres parens des Reines _zñles gendres du*

Royôó leurs peres, freres ,. oncles, 8e. autres- patens.

De ces deux ſortes ,,.. le Roy. en choiſit quelques..

uns des plus conſiderables pourcompoſer ce Tri

bunal &E ſaire les meſmes choſes que les Officiers

du TribunaldesPrinces du Sang, Ils different ſcſi..

lement en ce que ces derniers ne ſont.d'aucun des

rieuſ Ordres de Mandarins, 8c que les autres ſont'

du premier. 6L du: ſecond; Qlioyqiſlls sestimene
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îbcaucoup plus .Ihonorez des titres de Ho-îm tin, 5c

.de Fu mu, ou de .parens du Roy, que de celuy de

Mandarin., meſme du premier Ordre. Cette ſecon

de ſortedeparens ſut auſſi extermineé par les Tar

tares avec la Famille precedente. Voilà ce que j'a.

vois â dire des Tribunaux, des Mandarins, &du

Gouvernement de la Cour z Il fau-t maintenant par;

ler en peu de mots de ceux des Provinces.

 

ŸIŸ

 

Nottes ſur lequatorzième Chapitre

A page 2.2.0. Il ſait clioiſiràPe Kim pluſieurs jeu-J

nes hommes., 85e. v

ILfaut remarquer que l'Auteur Parle en cét endroit

' de ce qui ſPpruri-quoit du temps des Empereur: Chi

nois ; c” les Empereur: Tartares ont clmngí cët uſàge,

U* ne marient 'lus leurs _filles qu'à des Rois , .à des

Princes , ou à JE grands Seigneurs, comme nôtre Alle

leur le dir Iuy-mqſmc plus bus. '

Hhij
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CHAPITRE AXV.

DE.: dig/crs Tribunaux (F Mandarins i

»des Provinces.

_ HACUNE des quinze Provinces añucË

‘ Tribunal ſuprême, qui a la Surinren

~ dance ſur tous les autres. Le Prcſi

' ‘ ~ dent a les titres cle Tu tam, Kiïín mûr-n,

F;Êjûm, .îizînfu , 8c beaucoup d'air

tres noms , qui ſiÎ-ñifient tous ce* que nous aPpcL

lons Gouverneur e Province ou Viceroy. Ces Pre

ſidens ſont du premier, du ſecond,…ou du troiſième

Ordre, ſelon qu’il plai; au Roy de le regler, quand il
lſies cnvoycrdans les Provinces. Ils ſont chargez de

touu. le Gouvernement , auſſi-bien en temps cle

paix qu'en temps de guerre, du peuple 8c: des ſol

dats , 8: du civil comme du criminel. Ils avertiſſeur:

le Roy 6c les ſix Tribunaux ſuprémes, de toutes les

_ affaires importantes. C'est à- lily que .ſonr adreſſez
les Ordres &les dépêches Elu Rſioy, 8c de ccsſix Tri

bunaux, ô; tous les Mandarins de la Province \ont

Obligez d’av0ir recours à ſon Tribunal dans les

affaires COIIſidCſIIblCî. Il y a d'autres Viccrois qui.
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preſident ſur deux, trois ou quatre Provinces , &E

qui s'appellent Tstëm to , comme Leàm quam Tſiëm

to, c’est—à—dire,Viceroy des Provinces de Quàm mm,

6c de Q2722 Quam mm veut dire Province étení

duë du côtè de l'Est ; &AM1 ſi Province étendue.

du côtè de l'Ouest.” Il y a d'autres Vicerois ſem

blables d-ans la Chine , particulierement dans les

Provinces Frontieres de la Tartarie 8c en d'autres

lieux importe-ns. Outre le.Viceroy il y a dans cha;

q—iie Province un Viſiteur appellé N54” Mi, ou Ngdn

_yne-n, dont nous avons parlé cy- devant. Enfin il y

a un» troiſième Officier conſiderable, appellépim, qui commande toutes les troupes de la Pro

vince, 8c qui est dñu premier Ordre des Mandarin-s

d’arineñs. Tous ces trois ſuprêmes Preſidens des Pro

vinces ont ſous eux pluſieurs Mandarins infſierieurs,

qui les aident à expedier les affaires z 6c quoyque

ces trois Tribunaux a-yent ordinairement leurs Pa

lais dans la Capitale , _ils n’y demeurent pas toûjours,

mais ils parcourent les Villes-ô: les divers quartiers

deja Province, ſelon_que les affaires le demandent.

Les Tribunaux particuliers des Villes Capitales ſont

ceux qui ſuivent.

Chaque' Capitale a d'eux Tribunaux , dans leſ

quels proprement conſiste tout le Gouvernement

de la Province, l'un pour le civil, 8e l'autre pour

le criminel. Le premier s'appelle Pu claim ſh, donc

le Preſident est Mandarin du premier degré du_ ſe;

\
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cond Ordre, 6c ſes CſſlCuXiAſſGffCU-FS ſont du ſecond

degré du meſme Ordre. Le Palais de ce Tribunſſal

contient des deux côtez, comme ceux de la Cour,

deux Tribunaux, qui ne ſont pas dèpendans, mais

aſſistans ou coadjuteurs du premier Tribunal. Ce

luy de la main auche est le ,plus zconñſiderable, 6g

s'appelle Tſà” agir”. Il a deux Preſidens qui ſont

tous deux du ſecond degré .du troiſième .Ordre,

Celuy de 'l'a main dïrdite s'appelle Tſhny , 8c ſes

deux Preſidens ſont aufli égaux 6c du ſecond de

gré du quatrième O-rdre. Tous .ces trois Tribunaux

onc quantitè de Mandarins inferieur-S, ap ellez Xe”

[in a5”. IIS ont 'ſoin de decider toutes 'es affaires

civiles, ;Sc de faire payer SSL de recevoir tous les re

venus Royan-x de la Province. j '

'Le Tribunal criminel S’ap.pelle Ngdn chaſh , 8c ſon

Preſident quiest du troiſième-Ordi c, n'a point d'Aſ

ſeſſeurs, mais deux Claſſes de Mandarins ſous luy.

Ceux de la premiere .qui s'appelle F0ſu, ſont du qua

trième Ordre._ Ceux de la ſeconde qui s'appelle Ci5”

ſh, ſont du cinquième ~, 6c les Mandarins de ces deux

Claſſes en commun s'appellent T50 Ii J ou Tio t un.

Ces Téa lt _ſont Viſiteurs de tous_les quartiers e la

Province , dans leſquels ils ont le-urs Tribunaux.

Qi/elques-uns d'entr'-eux ont ſoin des chevaux de

poste, des Hostelleries Royales, 8c des barques du

Roy de leur département, 81 ſont ap-pellez Ye chum

Tao. D'autres appellez Pim pi rdô, ſont chargez _dg
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?inſpection des troupes ; 8c d'autres de faire écou-ä

ler les eaux des ter-res, 6c de ſaire applanirôc reparer
les chemins, &z ceux-cy ſoſint nommez Tu” tien Mc).

Çe Tribunal a le pouvoir de fairepunir les crimi.

nels par le banniſſement , &ë meſme par la perte

des biens 8c de la vie : Et quand il n'y a point de

Viſiteur dans la Province , il veille ſur tous les ‘

autres Mandarins , 8: avertit le Roy de ce qui s'y

paſſe ,. quand les affaires lemeritent. En un mot”

ces deux. Tribunaux ont les meſmes fonctions que
l'es ſix ſuprêmes Tribunaux- dela Cour- , 8c ſom;- ſſ

comme leurs Substituts.
Chaque Provirçe est diviſée endistſiricts,.& chaque'

districts. un Mandarin appellé Tuô? li, quiñest com-j

me Viſiteur ou Inſpecteur du bon ou- duñ mauvais

gouvernement des Officiers de ſon_ territoire. Il a**

ſoin' de ſolliciter les Gouverneurs des Citez 85 des

Villes , 8e de faire promptementpayer, les droits du:

Roy. Il y en a auſſi qui' prennent ſoin-des rivie

resôz des- côtes de mer de leur- quartier; Ceux qui:

ont ſoin des rivieres s'appellent Hat-zo ,~ 8L. les Vi—~

fiteurs des côtes de mer,—Hài tíó. Tousces Mandarins

Hunt du Tribunal des Inſpecteur —ou Surveillans, apù.»

pellé C0 tao, dont nous avons Ëlrlê cy- devant.

Toutes les Citez du premier Ordre, ſoit qu'a-Eli'

les ſoient Capitales ou non, ,ont un Tribunal mil
preſiſſde le Gouverneur de la-Villirôc- de ſon terri-,ſi

toire., qui est Mandarin du quatrième Ordre ,&
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s'appelle Chi fu. Il a trois Aſſeſſeurs ; le prernierſi

deſquels s'appelle Tum c131' ,~ le ſecond, Tum puon ;~

6c le troiſiéme Chui quon ,- qui ſont du ſixiéme 8c

du ſeptième Ordre. On les appelle auſſi ſecond,

troiſiéme , ou quatrième Seigneur, _de la ſeconde ,

troiſième, ou quatrième Chaiſe, ou Q la ſeconde,

troiſiéme' ou quatrième Ville ; parce que le Pre

ſident s'appelle premier Seigneur, premiere Chai

ſe 5c premiere Ville. Il a encore quatre Manda..

_rins inſerieurs nommez Kim lie, clou ſu, Chao mo,

.Kim içiao , 8c qui ſont du ſeptième , du huitiè

me , 6c du neuvième Ordre. Lemploy de ee Tri.

nal est le meſme que celuy du Gouverneur de Pe

Kim. Toutes les Citez de l'Empire ont de pareils

Mandarins : mais quand elle est d'un grand com..

merce , ou qu'elle a un territoire ſort étendu , 8c

beaucoup de Villes dans ſa dépendance , le noir»

bre de ces Mandarins est double.

Les Citez duſecOndOrdre, appellées Chen, ſont

de deux ſortes 5' celles de la premiere ſont ſujettes

aux ſeules Capiiales, comme les Citez du premier

Ordre , &f ont des —Vilies qui dépendent d'elles.

Celles de la ſeconde ſont ſujettes aux Citez du pre;

mier Ordre , ſoit qu'elles ayent des Villes dépenñ
dantes, .ou qu'elles n'en aſiyent p.oint. Le Preſident

de ces Citez s'appelle Chi cbeu. Il est du ſecond de

gré du' cinquième Ordre, 8c il a 'deux Aſſeſſeurs,

&ont 'le premier s'appelle Chi-u ſum, 6L le ſecond ,

Chris



DE LA CHINEſſ @49

e Chen P00” z 8c qui ſont du ſecond decrrè , du fixiè;

.me &z du ſeptième Ordre. Il a encor? ſous luy un

»troiſième Mandarin appellé Li m0 , du ſecond de

_grè du neuvième Ordre. Le peuple appelle le Gouñ'

vcrneur Tarja, c’e-st à. dire, grand ou premier Sei

gneur, 8c les trois autres., ſecond , troiſième , 8c

quatrième Seigneur. Leur employ est le meſme

que celuy des Gouverneurs des Citez du premier

Ordre. _

Toutes les. autres villes de l'Empire ont un Tri
zbunal, dont le Preſident S’appelle Chi Inſiën , 8c est

\ du premier degré du ſeptième Ordre. Il a deux

Aſſeſſeurgdont le premier, ui s'appelle Hien ckim,

-est du huitième Ordre., 8c e ſecond, qui est du

neuvième ,s'appelle 'Chû pû. Ily en a un troiſième

appellé Tien ſu, qui n'est d'aucun Ordre : mais s'il

s’acquite bien de ſon employ durant trois ans , le
Gouverneur de la Ville en donne avis àſi celuy de

la Citè ſuperieure , 8c celuy-cy au Gouverneur

de la Capitale. Ce dernier en avertit les deux

grands Tribunaux de «la même Capitale, 8c ceux

cy leViceroy. Le Viceroy en ècrit au ſuprèmeTrL

bunal des Mandarins, qui en donne avis aux~Con—

- ſeillers d'Etat, 8c ces derniers à l’Empereur, lequel

ordinairement le fait Mandarin du huitième ou du

neuvièmeOrdre. C'est-là, la route que tiennent les

Mandarins qui s’èlevent à dc nouvelles dignitez:

LAY-is ce bonheur ne lËuç gxjivejamais, S'ils ne lfañ

 

I i.
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cheptent par des preſens pëóportionnez au profit

qu'ils peuvent retirer de < urs emplois z. ce qui ſe

pratique a-uſli ouvertement que ſi destoit une Loy

ien établie. Cerabus est cauſe que la justice 6c.

les Charges ſont 'vend-uësfflomme à Fencan, dans

tou.t l'Empire , 8c encore plus à la Cour z en ſorte'

qu'il n’y a proprement que le Roy qui ſonge ait

bien public, tous les autres ne penſant qu'à* leurs

, Interests particuliers. Voicy un exemple de cette.

maniere d'agir, donrſay estè tèmoinſiUn jeune

homme appel.lè Simon, 6c fort bon Chrétien, fut

fait Mandarin d'une Ville du ſecond Ordre, par

.une grace particuliere que l'Empereur luy fit , à

cauſe que ſon pere Viceroy de la Province deXên

.f1' , estoit mort en combattant contre l'armée des

Brigands qui s’estoient ſoûlevez.. Les trois années

de ſon' employ estant achevées , il fut èlevè à la

Charge de Mandarin d'une Ville du premier Or

dre, 8c le temps u’il la devoit exercer estant ex

' pirè, il ſe rendit a la Cour ſuivant Ia coûtume,,

afin de demander dîestre envoyè à une ville plus.

conſiderable pour récompenſe de ſes ſervices. Le

Roy renvoya ſon affaire au Tribunal des Manda

rins, 6c auſſi-tôt des courtiers vinrent de la part

de ce Tribunal ,luy dire , que s'il-vouloir conſinei'
en main tierce quatorze Víſin d'argent, qui valent:

cent mille ècus , on luy donneroit lſie Gouverne

ment de la ville dePimjim,en la Province de X4”
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qui est l'une des plus peuplées , des plus marchan

—deS, 8c des plus riches de tout l’Empire. 'Ce bon

Chrétien répondit à cette propoſition , que s'il

avoit une pareille ſomme , ou même une beau
coup moindre, ilneſi ſongeroit pas à demander des

Chargcsſparce qu'elle luy ſuffiroit pour vivre en

repos: qu’il ne trouvoit pas non plus à propos de

!emprunter .à gros interests ,comme beaucoup

d'autres , qui eniíuite_ pour_ ſaäsfaire leursd créan

ciers, 8c a ouvir eur avarice, evenoient e veri

tables tirans , 8c des loups affamez qui deſoloient

.les Villes , 8c rüinoient le miſerable peuple , qu'ils

' estoient obligez 'de proteger 8c de deffendrez

\

qu'ainſi on pouvoir accorder cet employ a celuy

qui le voudroit achepter , 8c que our luy_ il ſe

contenteroit de celuy que le ſort luy donneroit.

C'est la coûtume' en ces occaſions , d'écrire autant

de noms de Villes qu’il y a de Mandarins qui de

mandent de l’employ, ſur de petites planches qu'on

met dans un vaſe, 5c chacun est Ôouverneur de la

Ville dont il tire le nom. Toutefois quand un

homme est d'accord avec le Tribunal , on diſpoſe

les planches de telle ſorte,_qu’il tire ordinairement

le nom de la Ville qu'il deſire. Cet artifice n’a

pourtant pas rèüſſi cette annèe i669. à un Manda

rin, lequel avoit donnè une ſomme à un Greffier,

qui avoit promis de luy faire èchoir une Ville

marchande 6c peu éloignée; car il tira le nom d'une

Ii ij
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miſerable Ville dans la Province de @ſi Eiji-W ,la

plus éloignée 6L la plus pauvre de tout l'Empire.

Ce malheureux tout hors de luy-même de ce man

vais ſuccez, ſans reſpecter le Tribunal ni la pre-

ſence de plus de trois cens Mandarins , ſe leva tout

furieux( parce qu'on tire à genoux ) pouſſant unñ_

grand cry., 8c ayant quitté ſon bonnet 8c ſa robe,

ſe jerta -ſur ce Greffier ,. le renv.erſa par terre , 8c

luy donnant mille coups de pied' 6c de poing ,. luy*

crioit, où est donc imposteur 6c fourbe ue tu

es,.l'argent que je t'ay donné, où est la Ville que

tu m'as promiſe 58e beaucoup d'autres choſes ſem
ſſblables_ Les Ministres du Tribunalzles íeparerent,

8e on les conduiſit tous deux dans les priſons du;

’ ſuprême Tribunal crirninel,_où ils courent grand

ñ riſque d'estre eondamnez à mort , parce que ces

ſortes de marchez. ſont deffendus par les Loix ſous

ine de la vie ,. 6è que les circonstances ſcanda

lÏuſes de cette action. ,rendent leur. crime beau-

coup plus énorme.
Dans toutes les Villes 8e Citez de l'Empire , ilſi

y- a: un- Tribunal compofé d'un Preſident, &c pour

le moins de deux ou trois Aſſeſſeurs, Ils s'appellent"

.Ki-fo quon , destà dire Loges des gens de Lettres ;~

parce que leur employ est. d'avoir ſoin des Lettres

6c des Lettrez, &z ſur tout de veiller ſur les Bache

liers, qui ſont en crand nombre , 8c. ſouvent tres

pauvres,.& qui ſe Ërévalans deleurs privilegesſde
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viennent hardis &c 'inſolens, exercent beaucoup de

violences 6c de foutberies pour tirer de l'argent.

des pauvres 8c des riches, 8c perdent quelqueſoislc

reſpect dû-aux Preſidens ô: aux Gouverneurs. Ainſi

les anciens- Rois établirent avec beaucoup de pru

dence , ce dernier Tribunal qui les fait prendre,,

leur ſait donner le ſoüet, 8c leur impoſe' d'autres

peines ſelon qu'ils le meritent, &- même les prive

de leur degré quand ils ſont incorrigibles… Auſſi

les Bacheliers craignent 8c reſpectent ces Manda

rins d'une maniere extraordinaire. Ce Tribunal a:

encore ſoin daſſembler de temps en temps tous
les Lettr-ez de la Ville ſi; ſçavoir les Bacheliers , les

Licenciez', les Docteurs ,. les Mandarins Veterans

ou diſpenſez de travailler , 8c ceux- qui. ſont enë

exercice, pour traiter des Sciences ô: des vertus. Ils

leur .donnent des textes tirez de leurs Livres , ſur'

leſquels ils ſont leurs compoſitions, que ce Tribu

nal- examine ,loüe &Z blâme publiquement: en ſor-'

~te que ces Officiers ſont plûtost des Profeſſeurs qui:

des-Mandarins. _

Out-re ces Mandarins' communs à tout l'Empire,,

' il y a d'autres Tribunaux affectez à quelques ieux:

&à que] ues Provinces, comme ſont les Mandarins du ſecl , qui ont ſoin de le faire distribuer dans

tou—te la Chine par les traitans,.ôc d'empêcher que

des Marchands particuliers n'en. debitent ,. 8c ne.

_faſſent- tort aux revenus du. Prince.. D'autres Man;
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darins ont Pintendance des rentes du Roy 6c des

grands Seigneurs, en quelques endroits, particulie_

rement dans les Provinces maritimes. Il y a un au—

crc Tribunal appellé Ti kiuſu , 8c par les Portu——

gais Tai qui Surquoy 'Il est bon de remarquer

qu'ils corrompent preſque tous les noms Chinois;

ils appellent Hanſinn la ville de Hiäm xan , c'est à

dire-Mont des Odeurs. Ma cao s’appelle Amdgdîo,

c’est à dire , Baye ou Golſe de l’Idole Ama ,- car

G50 ſignifie Baye , 6c Ama est le nom d’un Idole

qu'on adoroit en cet endroit. .

Ce ſont là les Tribunaux des Mandarins de Let

tres. Ceux des Mandarins d'armes ſont encore en

plus grand nombre. Car outre qu’il y en a dans

tous les lieux oû ſont ceux des Mandarins de Let—

tres , ils en ont encore en _divers paſſages impot.

tans qui ſeparent les Provincesſi-dans les Ports &z _

dans les Bayes ,ôc encore plus ſur les frontieres du

côté de la Tarrarie. On envoye de la Cour par

tout l'Empire le catalogue des Mandarins de Let

tres qu'on imprime, 8c renouvelle à chaque ſaiſon

de l'année , oû ſontles noms «St les titres, la patrie 8c

le temps auquel chacun a receu les degrez. On

imprinîe un autre ſemblable Livre ou Catalogue

des Mandarins d'armes. Le nombre des Manda

rins deLettres de tout l'Empire ,est de treize mille

ſix cens quarante-ſept , 8c celuy des Mandarins

d'armes dedix-huit mille cinq cens vingt. Ainſi il
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y a en tout trente-deux mille cent ſoixante-ſept

Mandarin-s ;ce qui , quoyque tres-certain , :paroîtræ

peut-estre incroyable. Mais leurdiſtribntion, leur

“distinctiqn _GLbllCUËIlſIſIbOIbCIlÈBËItÎŒÎl ;ſoäit pas

moins a mira es. . em e ue œ -e i atcurs
rſayent rien- oubliè , 8c qu'ils îyent prevgeu tous

les inconveniens que l’on pouvoit craindre. Auſſi

je ſuis perſuadèqifil n’y auroit point d’Estat au

monde mieux ouvernè ni plus heureux ,ſi la con

duite 8c la pro itè des Officiers rèpondoit à ce bon

ordre. Mais comme ils n'ont aucune connoiſſance

du vray Dieu , ni des peines 6e des recompenſes

éternelles de l'autre vie, ils ne ſont touchez d'au

cun remords de conſcience , ils mettent tout leur

bonheur dans les plaiſirs,dans les dignitez 6c dans

les richeſſes , Oz pour les acquerir ils violent ſans

aucunaſçriipule toute ſorte de droits .divins 8c

humainsſioulant aux pieds la raiſon,la Religion ,

la Iustice , les Loix , Phonnestetè 8c les droits du;

ſang 8c deſarnitiè. Les Officiers inſerieurs ne ſon

gent qu'à tromper lesM-andarins ſuperieursffleuxñ'

cy les Tribunaux. ſuptémes , 6c tous enſemble leur

Roy. Îeäquïls ſçlavent' Zaire ÎLVCC tant d'artifice

8c d'a re , em —o ant arrs eurs memoires es~
paroles ſiñ dOucesP, ſi-yhonnêtes , ſi' humbles , ſi reſ-ſi

pectueuſizs 8c ſi-Hareuſes , &è des raiſons ſi bien co»

l-orèes , 8c ſi deſinrereſſèes en apparence, que le

pauvre Prince prend le plus ſouvent le menſonge
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'pour 'la vericttè. Ainſi le peuple ſe voyant continuelñ'

ement maltraité, 8c accablé ſans aucune raiſon,

'tnurmure-&excite .des ſedi-tions 5c des rev-oltes-.qui

ont cauſé tant de ruïnes 6c de chan-gemens dans

cet Empire'. Toutefois la méchanceté des Magiſ

trats ne doit point faire de tort à la bonté ô; à

l'excellence des Loix de la Chine.,

l

Iï_ï" r.n
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CHAPiTRYÊ Xzvi-;î F»,

De la grandeur de l'Empereur &le la_ Chine

U" d: [Es :Fe-venus, .

, ~ 'AY remarqué dans le troiſiémeſi Chañ- _A

' pitre les trois opinions qu'ont les Chi!

nois ſur le commencement de leur

,p Empire. Ils n'estiment pas leurSRoís
ſi ſi moins anciens, uiſ ue leur Gouver

nement a toûjours esté Moniirchcilque 8c' abſolu',

ſans aucun mélange d’Aristocratie. ]'ay auſſi re

marqué que Cum fu' cius 8c tous les Sçavans rejet

tent lapremiere opinion comme apoctife &fabu

leuſe. Ainſi ,ſajoûteray ſeulement que ſuivant la

ſeconde o inion, les Chinois ont eu des Rois deux
mille neufPcens cinquante-deux ans av-antëla Naiſ

ſance de JESUS-CHRIST. Le Roy. Fo ,hi futle

premier de leurs Rois,& le Fondateur-de leur Em-.

pire, qui commença dans la Provincezde Xqnſi', la

plus Occidentale de la Chine du côté du Nord..Les

Chinois dépeignent .ce Roy vêtu de ' feüilles d'ar

bres, 5L ils demeurent d'accord que ſon _Royaume

Iſestoit pas d'abord d'une grande éſſtenduë., ni ſon

peuple fort nombreux. Leurs HistoiresKrafiontent

  

\B
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que lorctſqiſire ce Roy commença â regſiner , les Chi-ſi

nois vivoient d'herbes 8c de fruits ſauvages; be'u—

voient le ſang deszbètes ..Ze Ïhabilloicnt de leurs
Peaux z mais qu’il leur enſeigna à faire deſis filets

our la chaſſe 6c pour' lapeſche , 8c ïqu’il inventa

fes lettres Chinoiſes. Tous les Lettrez estiment cet~

tc opinionptobable , 8c pluſieurs la tiennent pour

certaine 8c indubitable. En effet, il paroît aſſez

\- ,vraÿéſemblable que F0 hi a esté le Premier Roy de »

* la Chine z parce que ſi l’on retranche les ſables que

les Chinois y ont ajoûtécs, de meſme que les Grecs

.à les Romains quand-ils Yarlent de leurs Premiers

Fondateurs , la ſuite .de eur Histoire 8c de leurs
Roísſſ ſemble estre veritable. Car ſelonñle 'calcul de

leurs Histoires 8c de leurs Chroniques., on voit claiſi

rement que le premier Roy de la Chine commen#

ga à relgner environ deux cens ans aprés leDéluge"

univer elzſelon la. Verſion des Scptantelnterpretes. ~

x Çe qui est-un temps ſuffiſant pour que les décen

dansdeNoé 'ayant pû s'étendre juſques aux dernie

res' anicskic-ſF-Aſie ; puiſ ue dans un' Pareil eſpace iÏs-'ſe Îrê-Ëandirent danscles parties Occidentales

dc_l’Aſie,ñdans'-l’Afrique 8c dans une bonne Par

tie de l'Europe. ñ ~ '

- ñLaïttoiſiéme-opinion veut que Ie premier Roy

dela “Chine -ait -qstê- K30, qui ſelon leur- Chrono

lógie commença_ de regnet il ya a quatre mille vingt—

cinq ans; _Leurslïiístoiſireä rapportentïque î de ſon



D E .LA CH !NEU-- ?J9

..temps il y avoit déja des Mathematicieiis &des
Astronomes : qu’il fit creuſer des fſioſſez 'BL des ca.»

naux pour faire écouler les eaux .d'unluge, qui couvroient encore les vallées &iles; cama

pagnes. Ce Roy ſut un' Prince illustre par :ſOSEVËQ

tus 8c par ſes grandes qualitez , 8c il est encore lio

norè comme l'un des plus ſages 8c des plusvertueux

de la Chine. Cette opinion ,' :comme 'nôusñàvons

dit cy-devant, paſſe patmy les Chinois- pourzèvi

dence 5c pour indubitable. Tous 'ceux de nos"Pe—

res qui juſqu’icy ont eu le plus de connoiſſance

_de leurs Livres 8c de leurs Histoires tiennentzcetí

te derniere opinion pour certaine , 8c la ſeconde

oui' probable. Et parce que ſelon la Verſion de

Ecriture Sainte, ap ellèe Vulgate, il s’enſuivtoit

neceſſairement que es Rois Fo hi 8c YÂO ſeroient

nez 8c autoient rcgnè avant. le Dèïluge , nous ſom:

mes forcez de ſuivre en ce pays, la Verſion des Sep;

tante : Ce qui estant une ſois ſuppoſê, l'Histoire

de cèt Empire patoît tres-vray-ſemblable, bien

ſuivie, 8c conforme non ſeulement aux Histoires
Egyptiennes', Aſſyrictenes, Gtecques 8c Romainesſi;

mais,ce qui est encore plus ſurprenangà l'a Chroä;

nologic de l'Ectiture Sainte. î

Suivant donc la ſeconde opinion comme tres-z

probable; depuis le Roy F0 bgqui commença à re;
gnet environ deux cens arisſi aptésleJDèluge ,î juſque;

à l'Empereur Tartare Camhi, regne-actu: année

1

Kk ij
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i668 , il y a' eu deux cens trente-ſix Rois dî-î

ſez en vingt- deux Familles differentes, qui ont

.gouverné cèt Empire durant quatre' mille cinq

censitrente-quarre ans." Ces Familles ſubſistoient

.plus ou moins dc temps , ſelon qu'elles 'ſe gouver

.noient bien ou mal, 8c juſ n'a ce qu'un autre ſe'

revoltant ~, ſaiſoit mourir (le Roy , exterminoit

tous les Princes de ſa Maiſon , 6e tous les Grands

qu'elle' avoit établis, 8L semparoitde l'Empire. Au

commencement ces rebelles estoient ou de petits

Rois , ou de grands Seigneurs: niais depuis ce

n'ont estè ordinairement que des perſonnes viles 6c

de baſſe naiſſance. Le premier Roy de la Famille

precedente estoit d'une Famille abj-ecte, appellèe
Clnî. Il ſur long-temps valet des Prêtres des Idolſſes,

après il ſe ſit voleur de grands chemins : Enſuite

ayant esté banny , il ſe mit à la rête de pluſieurs

troupes de brigands 3 8c après beaucoup de ſuccez

heureux, il- sempara de l'Empire. A ſon couron

nement il ſe ſit appeller Hëîm U”, dest-à-dire, hom

me vaillant 8c belliqueux , 8c depuis les Lettrez

çlonnerent à ſa Famille le nom de Taz' mîm, qui ſi

gnifie, Regne éclatant ou d'un grand éclat. Sa po

sterité domina dans la Chine durant deux cens ſoi;

:tante-ſeize ans , 8c juſqu'à l'année 1.643. que l'es Tar.

rares ſe .rendirenr Maîtres de l'Empire, 8c détruiſi
rent laſſ Famille Royale. Tous ceux qui ſe revoltent

_diſeniz que c'est par prrlte du Ciel , qui les_a. enz
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voyez pour ſoulager lÏe peuple opprimé Par la ty

rannie de ceux qui gouvernent; 8c CCttC Opinion,

ou plûtost cette viſion trouve tant de credit dans

l'eſprit des Chinoisôz est tellement enraclnée dans

leurs eſprits , qu'il ſemble qu'elle leur ſoit na'turelle,

puiſqu'il n'y en a pas un qui n'ait quelque eſpe.

rance d’estre un jour Empereur. C'est là le ſujet

des frequences revoltes qu'on voit dans cét Empire,

aujourd’huy dans une Province, demain dans une

autre, 8c meſme dans une ſeule Ville &z dans un

'ſeul Village. On voit quelquefois un miſerable s'é

riger en Roy ou estre fait Empereur' , tantost par

une cinquantaine de bandis , tanrost par cent ou

deux cens payſans , &plus ſouvent encore par une

certaine Secte dldolârres , qui font profeſſion de

créer de nouveaux Rois , ôz d'établir un nouveau

Gouvernement dans l'Empire. C'est une choſe ſur

prenante de voir les Comedies, ou ſi l'on veut les

Tragediesqui ſont tous les jours repreſentées dans

cet Empire comme ſur un theatre. Car' celuy qui

fait aujourd’huy le métier de Bandi, 6c qui en cet.

te qualité est craint 8c hai' , ayant changé de per

ſonnage 8c pris la Couronne , les habits 8c le nom

de Roy, ſera demainaimé 8c reſpecté de tout le

monde , 8c quoyqu’on ſçache” qu'il est d'une nail?

ſance vile 8c abñjecte, on le nommera auffiñtost Fils

\lu Ciel 6c Seigneur de l’Univers :-Dautant que les

Çhinois, comme nous _avons dir", appellent 1cm; ’ -
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.Royaume Tien hizí, c'est à dire tout ce qui est ſous

le Ciel ou S12 hai chi min , c'est à dire tout ce qui
est entre les quatreſſMers. Titres conformes à leur

orgueil 8c à leur ignorance , &c au mépris qu'ils

ont pour les Etrangers :enſorte que c'est la même

choſe entt’eux , d’appellet un homme maître de

tout ce qui est ſous le Ciel oulentre les quatre Mers,

,que de dire qu'il est Roy de la Chine.
_ - Les Chinois donnent à leſiur Empereur pluſieurs

titres ſuperbes 6c magnifiques. Par exemple, ils

ſappellent Tien ſi) , Fils du CielzXim tien çà, ſaint

-Fils du Ciel ; Hoâm t): , auguste 8c grand Empe

reur : Xzſim beim, ſaint Empereur,Hozîm xam , au

guste Souverain :Xim xiun ,~ ſaint Prince : Xím Xóſm,

ſainte Souveraineté : cbà , Seigneur du Royau

me : Vam , Roy :We wâm , Roy du Royaume:

Chao tim, Palais -RoyalzVanſui , dix mille ans: &c

beaucoup d'autres _nomsſernblables pleins de gran

deur 8c de majesté, que je laiſſe pour ne pas en

nuyer le Lecteur. En ſorte que c'est la même choſe
de dire le Fils du Cielſi,ou dix mille ans, ou Palais

Royal, que de dire leRoy ou l'Empereur.-.Avec

.tout cela, ce Prince est bien éloigné dſc Iafolie du

Roy de Monomotapa, qui croit qu'il a le pouvoir

.de commander au Soleil, à .la Lime, 8c aux Etoiles;

8d' _de ſartiſice du Roy de Siam, qui ſçachant par

,Cxperienäcc que la grande riviere qui traverſe" ſoh

Royaume ,deborde tous les ans en certaine ſaiſon,,
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8c qu'elle ſe retire en un certain temps à peu prés,

ſort en grandepompe de ſon Palais, 8c commande

aux eaux de ſe retirer, 8c de décendre _à la Mer.

Car quoyque les Chinois donnent ces grands noms

âëleur Roy , 8c qu’il le ſouffre , ni luy ni eux,

du moins lcs'Lettez 8c les perſonnes ſages, ne ſont

pas ſi dépourveus de raiſon,que de croire qu’il est _

Fils naturel du Ciel : mais ſeulement qu’il est ſon

Fils adoptif 8c qu’il~l’a choiſi pour estre maître de

cet Empire, 8c pour gouverner 8c deffendre le Peu

- ple. On ne ſçauroit nier toutefois que ces noms

ne marquent quelque preſomption dans ceux qui

les donnent, 8c dans celuy qui les reçoitzmais el

le est en quel ue façon excuſable dans un PeuplePayen 6c quillxabite un Empire ſi grand , ſi puiL

ſant 8c ſi floriſſant. D'autant plus que jamais le Roy

_ ne s'en ſert en parlant de luy-meſme : car en par

ticulieril employe le mot ngô , qui veut dire, moy,

«Sc qui est commun à tous ſes ujets z' 8c quand il

par e en public aſſis dans ſon Trône , il ſe ſert du

*mot chi”, qui ſignifie auſſi moy z mais avec cette

difference que perſonne que luy ne s'en (peut ſer- ’

vir, en quoy il est beaucoup plus mode e que la

plûpart des autres Princes qui ſongent continüel

.- ement à s'élever par de nouveaux titres.

La plûpart des Rois ſont des Ducs , des Marquis' '

8c d'autres grands Seigneurs, auffi-bien que l’Em~

pereur de la Chine z_ mais eeluy-cy sattribuë- de - "
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plus, au moins dans les derniers temps, lc pouvoir

d e faire des Dieux 8c des Idoles. Cestoit autrefois

la coûtume dans cèt Empire', que quand les Rois

vouloient recom enſer le merite de quelque hom

nie illustre pour ſes grands ſervices qu'il 'avoit ten

dus à l’Etat , ils luy bâtiſſoient après' ſa mort un

Palais magnifique, oû ils mettoient ordinairement

ſon nom gravé en ot , avec des titres 8c des di-ñ

gnitez proportionnèes à ſes merites. Il y a plus de

mille ans qu’il y avoit dans la Chine ungrand

Capitaine , qui durant pluſieurs annèes dèſendit

l’Etat 8c le Peuple, 8c rétablit le Roy 8c le Royan.

me dans ſon ancien lustre par le gain de pluſieurs

combats 6c batailles, avec des perils 8c des travaux

immenſes, 8c aux dèpens de quantité de bleſſures;

8c enfin de ſa propre vie, qu’il perdit en combat

tant contre les rebelles. Pour reconnoître une ſi

grande ſidelité 6c tant d'actions Heroïçies, l~Em—

pereur reſolut de luy donner après ſa mort la di

gnité qu’il luy avoit conſervée durant ſa vie : ainſi

-il luy ſit bâtir un Temple magnifique, oû il fit met—.

tte ſa figure , 6c le declara'Em‘ ereut de toute la

Chine. Ce vaillant homme 8c eaucoup d'autres

ſemblables ſont maintenant adorez comme des Pañ

godes ou des Dieux , par le Roy 8c par tous les

Chinois , qui ayans oublié que l'intention de leurs

Ancêtres n’estoit autre ue d'honorer les perſonnes

_VcrtuCUſCS 3 8c d’exciter(les autres par leur cxemíple

a. e re
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â estre fideles 8c vaillans , ont perdu peu à peu la

connoiſſance qu'ils avoient autrefois , qu'il n'y

avoit qu’un ſeul Dieu, 8e ſe ſont precipitez dans

Pabîr-ne de ſldolâtrie. A preſent les Rois de la

Chine ſont en poſſeſſion de dèifier qui bon leur

ſemble, comme ſaiſoit anciennement le Senat de

Rome , dont voicy deux exemples qui meritent

dÏestre remarquez. Lorſque le Pere Mathieu Ricci

entradans la Chine, elle estoitgouvernèe par. l’Em

pereur Vzîn lié, dont le regne ui dura quarante

ë uit ans, fut aufli heureux pour 'Etat, oû ilmainp

»tint toûjours la' paix 8e l'abondance, qu'il fut mal

heureux luy—meſme dans la .conduite de ſa famil

le. Il choiſit pour Gouverneur du Prince héritier

de la Couronne , un (30140 ou Conſeiller d'Etat

tres-habile 8c tres-ſçavant, nommé Cham Kin che-m. —

Celuy-cy abuſant de la facilité d'entrer dans le

Palais, que luy donnoient ſon credit 8c ſa di nitè,

ſe familiariſa de telle ſorte avec la mere de 'Em

ereur , qu'elle s'a-bandonna à cet Officier z mais

'Empereur l'ayant appris , il luy ſit auſſitôt per

dre la vie. Cette Dame outrèe de cet affront 6c de

'la mort de ce— Co lao , 8c craignant une pareille de

stinée, tomba malade 8e mourut en peu de jours.

Alors l'Empereur pour rétablir en quelque façon

la reputation de ſa mere par des honneurs extra

ordinaires , declara ſolemnellement qu'elle estoit

,Kit-ù liën Puſh , c'est 5. ,dire Déeſſe dc neuf fleurs i,
ſi L l
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6c elle a des Temples dans tout l'Empire , oû cllë ,

est adorée ſous ce titre ñ, de même que la Courti»

ſane Flore *estoit honorée par les Romains comme

Déeſſe des Fleurs. Aprés la mort de ce Co [da, les

Mandarinstonſeillerent à l'Empereur de faire brû-ñ

ler les Commentaires qu’il avoit faits ſur les Livres

compoſés par Cumfnſins ;mais il leur répondit avec

ſa prudence ordinaire, qu’il puniſſoit ſes mauvai-ñ

ſes œuvres, & non pas les bonnes qu’il avoit fai

tes pour l'instruction du Prince 6c de tout l’Empi..

re. En effet, ee Commentaire est le plus excellent:

que les Chinois ayentſur cette matiere. Il est rem-a

ply de tres-beaux. diſcours. moraux 8d” bien ſuivis,

de maximesôc de raiſonnemens ſolides,&d‘e deci

ſions justes 8c claires ſur beaucoup* de difficultez ;

& c'est auffi par- ces raiſons le Livre qſſestudienï

ceux de nos Peres qui ont acquis quelque connoiiï

iIÎnce de la Langue..

Il y a lus de quatre cens ans, qu'un Bonze de

Ia Secte clé ceux- qui ne ſe raſent pas la tête , 8C

quiſe marient , 8c que les Chinois _appellent T461 _
ſ17, Sîempara de telle ſſiorte delŸeI-prit du Roy qui

regnoit enJce temps-là, par le moyen de la Chimie,

‘& enſuite par la magie , & par des inventions

diaboliques , que non ſeulement' il» l’estim—a plus-

qiſhomme durant- ſa vie ,mais même aprés ſa*
mort il le declara Dieu-'ôc Seigneur ſidu Ciel , du' -

Soleil,de la Lune 6c des-Etoiles.. On peut_ voir pan-
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ſites deux exemples combien est grande l'ignorance

du (peuple, qui croit que l'Empereur a le pouvoir

de aire d'un homme foible 6c miſerable , un Dieu

tout-puiſſant : &t juſqu'à quel excez va la Haterie

des gens de Lettres , qui non-ſeulement approu

vent, mais qui perſuadent au Roy de faire des'

actions ſi contraires à toute ſorte de raiſon. C'est

auffi ce qui nous donne lieu de les convaincre plus

facilement par ce dilemme. Ou le Roy est plus

puiſſant que ce Pagode ou ce Dieu; ou ce Pago

de est plus puiſſant que le Roy. S'ils répondent

que c'est le Roy , nous leur diſons , d'où vient

donc que le Roy ſe met a genoux devant le Pa

gode, ôc qu'il l'adore inclinant la teste juſqu'à ter

teëPourquoy luy offre-t-il de Pencens? Pourquoy

luy demande-t--il une longue vic pour luy,la paix
pour ſon Etſiatôz autres choſes pareilles? S'ils diſent,

comme ils font ordinairement , que le Pagode est

plus puiſſant, nous leur répondons de cette Torre.

Cette puiſſance ne eut luy venir que de ce qu'il

est Pa ode: Or c'e le Roy qui l'a fait Pagode,

donc ſeRoy est plus puiſſant que luy. Et pour leur

faire Voir que le Pa ode n'a aucun pouvoir, nous

leur demandons ſi e Roy leur peut donner une

longue vie,la ſanté , des enfans, &c. Ils répondent
que non-ſeulement il ne peut pas les' leurſſ accor

cr, mais qu'il ne peut pas (e les donner â ſoy

znême. Cela estant ainſi, leur repliquons-nous,

* Ll ij
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comme le Pagode tient du Roy tout le pouvoir?

qu’il a, &z que le Roy ne peut pas luy _donner cet

te puiſſance, puiſqu'il ne 'a pas» luy-même; com

me vous Pavouez ;ilsenſuit évidemment que le

Pagode ne l’a pas non- plus.. Ils entendent bien la;

force de ces raiſons, 6c quelques-uns abandonnent:

leurs erreurs pour embraſſer la verité ~. mais la plû

part _répondent avec beaucoup de civilitéflſii lib

im Xiao , c'est à dire, nous reviendrons une autre

fois écoûter vôtre doctrine :r Ce qui est la même ré-z

ponſe que les Areopagires firent ai Saint Paul..

Voicy l’Etat des revenus de ce puiſſant Monar-ñ'

que, qui cntrenttous les ans dans ſes treſors 6a dans»

ſes magaſins. Nous l'avons tiré d'un Auteur Fort:

exact,& d'une grande autorité parmy les Chinois,

8c donc les Livres s'appellent à bio piën.

Il entre tous les ans dans le Treſor Royal dix-É

huit millions 8c ſix cens mille-écris d'argent, en»

quoyíoutefois ne ſont pas compris les droits qu'on:

lfeve ſur tout ce qui s’achepte 6c qui ſe vend dans

tout l'Empire ;ñ ni le profit de quelques millions

que le Roy prête à des uſures exceſſives ;- ni les re—

~ venus des terres , des bois 8c des jardins Royaux

qui ſont en grand nombre; n-i l'argent des confiſ

cations qu-i ſi: monte .quelquefois à pluſieurs mil

lions, comme nous le voyons chaque jour en cer

te Cour; ni enfin les rentes- des biens immeubles

conſiſquez, ſur les criminels de leu-Majesté, fin:
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les rebelles , ſur ceux qui volent les deniers Royzux,
ou qui volent ſur le peuple juſqu'à laſiſomme de

mille écus ô; :tu-deſſus, ou qui commettent des cri..

tries énormes, ou qui ſont de grandes fautes dans
l'exercice ſide leurs Char es 8c en d'autres cas, que

l'avance des Ministres etermine' pour avoir pre

texte de dèpoüiller' les particuliers.

Il entre auflî dans lc Tréſor ſous le titre de revea
ſinus de la Reine , dix-huit cens vingtñſitrois mille

neuf cens ſoixante-deux _ècus'. .

On porte tous les ans, dans les magaſins de Ia

Cour, quarante-trois millions trois cens vingt-huit

mille huit cens trente-quatre ſacs de ris 8c de bled.

2.°. Treize cens quinze mille: neufcens trente-ſept

pains de ſel, du poids de cinquante livres chacun.

3°. Deux cens cinquantœhuit livres de vermillon_

tres-ſin. ñ

4'. Qijitre-vingtsñquatorze mille ſept cens trente

ſept; livres de verniz.

5°. Trente-huit mille cinq cens cinquante" li

vres de fruits ſecs, comme de raiſins, de figues, de*
noix, de chataignes ,Beez _ ſi

On porte dans les Garderohes du Roy feizecens

cinquante-cinq mille quatre cens trente-deux liñ

vres de pieces» de ſoye' de diverſes couleurs, com-

me toiles ,velours ,ſatins ,damas 8c autres, en quoy”

ne ſont as compris les habits Royaux qdappoirñ

_tent les barques dont nous avons parlé. —'
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ñ 2.°ct. Qijitre cens ſoixante-ſeize mille dcux cenîd~

ſoixante-dix pieces de ſoye legeres, dont_ les Chic.

nois slhabillenc en Estè.. -ñ .. : i' _
Troiſièmcment , Didine ecnsſoixançe-ñdouzemillſià_

neuf cens .trois livres ;de ſoye crüe. ct ~ '

. Qijitriémement , trois cenffquatre-vingt-ſeíze
mille quatre cens quarre-vingts pieces de toille dcte

coton. _ -. . . ~ — '

J, .Cinquièmement , quatrecens ſoixante-quatre

mille deux cens dix-ſept livres de coton; ‘
Sixièmſſement , cinquante ſix mille deux cens qua

tre-vingts' pieces de toille de chanvre.

. . Enfin, vingt-un-mille quatre cens ſoixante-dix'.

ſacs] de fèves, .qu'ondonne aux chevaux duRoy au
lieu d'avoine) Ô ct ſi

Et deux millions cinq cens quatre-vingt-dix

huit mille cinq cens quatre-vingt-trois bo.ttes de
Paille ,chacune duſipoids de quinze livres.Ces deux

derniers articles estoient ainſi "ſons les Rois Chi.;

nois ;< mais ils ſont à preſent au triple , 8c meſme

au_ quadruple , à cauſe de .la grande quantité de

chevaux que ces Rois Tartares entretiennent. ~

:- Outre toutes c'es choſes tirées du Livre que j’ay

cité, on en amine-pluſieurs autres à la Cour par

forme de redevances. 'Comme des bœuſs, des mou

tons , des, cochons , des oyes , des canards, des pou

les 8c_ autres animaux domestiques : quantité de

yenaiſon .84 de gibier, comme des ſangliers ,~ des:
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ours, des cerfs, 'des daims, .des liévrosñ, des lapins;

des poules de bois 6c d'autres oyſeauxztetrcstres 8;_

aquatiques :. des poiſſons;comme .desbarbeaux, des'

truites for-t grandes 8c beaucâu dîaufiſ” z .tous exe.

cellens 6:- dont 'ne ſçſiayſipas lies 'noms en Portu

gais _ :' toutes ſortes d'herbes' de] jardin, auſſi vertes

6c auſſi-fraîches _au rnilieuñdeîlî-.Iÿven, qui ell: tîesó

grand' en cette? Cour , qu'au milieu du-Bríhtempsgÿ

En quoy il faut avoüîer queïindustoie dëjñeetreNaâï_

tion estadmirable z ear ils conſervent- auſſi toutes

fortes de fruits en des lieux preparez exprès ,_ oû

par desfourneaux ſousterrains. ils donnent re] deñ

gré de chaleur que bojn. leur ſemble : enſorte qu'on

ne peut pas ſe perſuader qu'elle ſoit artificielle , à

moins que _de le Voir. On apporte _auſſi de l'huile,

dubeurre, du vinaigre, 8c toutes ſortes. d'épicerie-s a
des vins precieux de diveſſrsiendroitsïôt; de differend

tes compoſitions .- des jfarirresyîrles pains, des maſ

fepains ,, &'des biſcuits d'une infinité ſide ſortes ç

de toutes les' eſpeces de fruits que-nous avons-en

Europe, comme des melons ,. des concombres, des_
räíſingffdes _ceriſes , des peſches-ſi, _des poires ,idea

pommes-Ge beaucoupdîiutresrque-noùs- n'avons pasL

fe n'ay pû ſçavoir au juste la quantité préciſe qu'on'

apporte tous les jours de toutes ces choſes. Ie- puis

toutefois aſſûrer qu’il enentre au Palais une Ãſigran-dï:

, abondance , qu'elle paroîtroit incroyable ,ſſi i 1è FOUS-E
vois i l'expliquer exactement. ;ne contentera-yz
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I

pour en donnetquelqne idée', dera porterïcc qui

ſuit. -Le-huiciéme -Deocmbrc 166.9. e Roy ordon
naſſà trolls-Mandarins deùYcnir brûler 'de ñlîencens

dëvancñ le TombeauïduPeró ícanñïAdanx, pour luy

faire honneur, &nous fit donner à trois Peres qui

nous troùvîons à la Cour trois cens_ vingt-cinq écus

pour les _fraiade ,ſon Enterrement, Pluſieurs Man-z

datínäîde-iios amis 6c la Plûpart des Chrétiens de

Raï-Kim, affifierent à la Cetemonie, qui fut tres-belle
a? treïsſicutieuſe., .mais quiſi~n’cst ïlas de mon ſujet.

Lc— lendemain neuvième nous a âmes, ſuivant la

coûtume, tendre ñgtaces. ä l'Empereur de cette fa

veur extraordinaire. Aprés' ;que nOu-SJIOHS fûmes

acquittcz de ce devoir , SaMajesté 'nous envoya

dire d'attendre , 8c qu'elle nous vouloit faire une

nouvelle race. Nousattcndîmes plus d’une heure;

13e à trois cures a tés Midy on nous fit entrer dans

la Salle» Royale ,' ou il estoit dans ſon Trône, 8; nous

commanda de nous aſſeoir à la premiere cable du

.troiſième rang dulcôté droit. Nous luy ;obéîmes ,.

6c pluſieurs des principaux de ceux qui demeurent_

_auPalais , parrny leſquels il y en avoit beaucoup;

du SangRoyal ', *sfaffirent auſſi ſelon leurs rangs.

Il y avoit deux cens cinquante tables, 6c ſur cha

cune vingt-quatre plats d'argent d'un palme 8c de- _

my de diametre, misvlcs uns ſur les autres,à la ma

nierc des Tartares, dest-ä-dire, qu’on en met unc

gaxtieſur l-“a table, 6c les autres entre-deux en l'air,

leurs
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leurs bords estans ſoûtenus par les bords des pre
miers , tous remplis de .viandes 8c de diverſes ſor-l

tes de fruits 8c de confitures, mais ſans aucun pota
ge. Auctcommencement du Festin ,fFEmpereur nous

envoya de ſa table deux plats d'or plus grands que

les precedens , 6c pleins de confitures 8c deſruits

d'un goût excellent. Au milieu du repas nous

fit apporter un autre plat d'or, oû il y-avoit vingt

pommes des plus grandes 8c des meilleures- de ce

Royaume , appellées Pin qäo. 'Sur la fin il nous -en-ñ

voya encore un plat temp' y de belles poires, 6a de

ces pommes d'or dont nousavons parlé ailleurs.

La .grace que l'Empereur nous fit en cette occaſion,

nous parut extraordinaire ,e85 à tous ceux qui en'

entendirent parler: mais elle est ordinaire pour

tousles autres qui y Furentinvitez, uiſque le Roy

leur donne tous les jours un ſemblab e repas. Tou

tefois il leur en donne de bien plus magnifiques,

6c a tous les grands Seigneurs ô: Mandarins de la.

Cour , qui ſont -au nom-bre d'environ cinq mille,

en certaines occaſions de Fêtes_ ô: de réjouiſſances

publiques : Et ar là le Lecteur pourra connoître

a grandeur 6c a puiſſance de cét Empereur 5 6c

que l'abondance des proviſions de toutes ſortes qui

entrent continuellement danscette Cour , est au

deſſus de la deſcription que j’en ay faire.

à?
Mm
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NOrres ſur le ſeizième Chapitre.

A page 2.57. ‘

I E Pere Magaillans a-voit_ deſija parlé dans Ie troi

ſiëme Chapitre, des trois opinions des Chinois tou

chant l'antiquité de la Chine ,- zÿ* je ne doute pas que

s'il a-'Uoit P12' mettre Ia derniere main a cet Ou-'vrage , il

n'ait rangé tout ce tſi] en dit, dans un meflne Chapitre.

j'c- n'a] pas crû qu'a' me fut permis de irc-trancher ce qu'il

cn rapporte dans ce Chapitrc-,tant pour nſy pas faire un

cbangementſt' conſideralzle, que Parce que l'Auteur _y a

;nis Pluſieurs cÿrcpnflances nouvelles (Fantic-uſes, (F que

a nzatiere e 'e le-me me tres-im mante. Outre ne ce.Chapitre @fit eſfë comébſe' en 166 ilſêrt de confit-notation_

au troiſième que Ie Pere Magaillans a-Uoit écrit ſanníe.

precedente ,l comme oîale peut 'voir par les dattes dzjfèë

rentes qu? marque ns cet Ouvrage.

r Y un
“Ève
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cHAPiTRE' Xvir.

Deſcription de laſſ Ville de Ti? Kim : DE.::vaille: qui enfermer” le Palais de l'Empe

reur, C9' de la forme des principales Mm'

ſims de la Chine.

“ A Ville ou Cour de Pe Kim, est ſituée
- ~ -Ïé .dans une plaine. Elle ſormeſiun vaste

~ quarré, dont chaque côté est de dou

  

- »l ze stades Chinois, qui .ſont environ '  

-- Ï' trois milles —d’ltalie,& près d'-une lieuë

de_ Portugal. Elle a neuſ portes, trois du côtè du

Midy , 6c deux de chacun des autres côtez z 8c non

pas douze, comme le dit le Pere Martini dans ſon

Atlas page 2.9.; en quoy .il paroît avoir ſuivi Marc

Polo, Livre ſecond ,Chapitre ſeptième. Cette Ville

est maintenant habitée par les Tartares 8c parleurs

troupes diviſées en huit quartiers ou bannieres,

comme ils les appellent. Mais comme ſous les Rois

precedens les Habitans s’estoient tellement multi

pliez, qu'ils ne poiivoient estre contenus dans cette

M rn ij



17s NOUVELLE RELATION

Capitale ni dans ſes neuf Faux-bourgs qui répond

dent aux neuf portes, 8c qui, s'ils ne ſont pas chañ

cun une grande Ville , ſont du moins autant de

C grands Bourgs ;. on bâtit une nouvelle Ville quar

,.9

l
tee auſſi , dont chaque côté est d~e ſiſſx stades Chi

nois , ou d'un milleôe demy d'Italie , 8c dont le

côté du Nord joint celuy du Midy de l'ancienne.

Elle_ a ſept portes , 6c chacune un. Faux-bourg bien
ſſpeuplé , ſur tout celuy qui regarde le Couchant' z…

parce que c'est le côté par oû entrent tous ceux qui

de tout l'Empire viennent par terre à cette Capi

pitale. L'une 8c l'autre Ville est diviſée en cinq;

quartiers ou territoires ,. comme nous l'avons dit'
dans le quatorzième Chapitre. Leſis principales rues

-'vont les unes du Nord au Sud , &des autres de

l'Est à l'Ouest :~ mais elles ſont toutes ſi droites, ſi

Tongues , ſi largesôë ſijbien proportionnées, qu'il est

aiſé de connaître qu'elles ſont tracées au-cordeau, 8c

'non pas faites au hazard comme dans nos Villes de

l'Euro ' . Les petites ruës courent toutes de l’Est :i

.l-'Oue , 8c diviſent en des Iſles égales 8e proportion

:néesïout-l-'eſpace qui est entre les grandes ruës. Elles
ontſiſſles unes 8c les autres l'ours noms particuliers,

comme la ruë des Parens du Roy , la ruëdc la Tour

blanche , 'des Lions de fer , du Poiſſon ſec , de l'Eau

de vie, 6.'. ainſiïdes autres. On vend un Livre qui

-ne traite que du nom 8c de la ſituation des tuës,

:dont ſe strvenr les Valet-s qui accompagnent leg

-d
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Mandarins à leurs viſites 8c à leurs Tribunaux, 8e

qui portent leurs preſens, leurs Lejtres 6L leurs or-ñ'

rcs en diversendroitside la Ville 6c de l'Empire.

Car ils en envoyent continuellement un grand

nombre ar tout le Royaume, 8c c'est de 15;' qu'est

venu ce gen mot ſiſouvent repete par les Chinois',

que les Provinces donnent des Mandarinsà Pe Kim,

6c que Pe Kim leur donne en échange des Laquais

8c des Meſſagers : Et en effet il eſt rare de voir un

Mandarin originaire de cette Ville. La plus belle

de toutes ces ruës estcel-le qu’on appelle Cham _gin

kiai , deſi-ſià-dire , l'a ruë du Perpetuel repos. Elle

va de l’Est à l'Ouest, bordée du côté du Nord par

les murs du Palais du Roy, 8è du côté du Sud par:

divers Tribunaux 8c Palais de' grands Seigneurs.

Elle est ſi vaste, qu'elle a plus de' trente roiſes de

largeur, 8c ſi fameuſe , que les-ſeavans dans leurs

écrits l'employeur pour ſignifier coute la Ville, en

prenant la partie pour le tour ; car dest la meſme

choſe de dire, un- tel est dans l'a' ruë du Perpetuel

repos , que de dire qu'il est à Pe Kim… Si les maiz

ſons estoient élevées &bâties ſur le devant comme

les nôtres , -la VlllC feroit beaucoup plus belle r

mais elles ſont toutes baſſes, pour marquer le reſ

pect qu'ils ont pour' le Palais du Roy'. Il y en a

quelqueS-unes des plus grands Seigneurs, qui ſont

hautes 8c magnifiques z mais elles ſont placées en

dedans ,. 8c on ne voit ſur-la ruë qu’une grande
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Porte, avec des maiſons baſſes des deux côtez, oc

cupées pat des glomestiques 8c par des Marchands

8c des Ouvriers. Cette coûtume toutefois ſert à la

commodité publique z car dans nos Villes un_e

bonne partie 'des ruës est bordée par les maiſons

Iles perſonnes conſiderables z 8c ainſi on est obligé,

our ſe pourvoir des choſes neceſſaires, d'aller bien

.lbin à la Place ou ſur les Ports : Au lieu qu'à Pe

.Kim, 5c il en est de meſme de toutes les autres Vil

les de la Chine , on trouve à acheter à ſa porte

tout ce qu'on peut deſircr pour l'entretien &z pour

la ſubſistance , 6c meſme pour le plaiſir; parce que

ces petites maiſons ſont des Magazins , des Caba..

-rets, ou desBoutiques. La multitude dupeuple est

.ſi grande dans cette Ville, que je n’oſele dire , 6c nc

ſçay meſme comment le faire entendre; Toutes les

ruës de l'ancienne ô: de la nouvelle Ville en ſont

remplies, autant les petites que les grandes, &c cel

les qui ſont au milieu, que celles qui ſont vers les

exrrémitez; &c la foûle est ſi grande par tout, qu'elle

ne eut estre comparée qu'aux Foires &t aux Pro

ce ions de nôtre Europe.

T ' Le Palais de l’Empereur est ſitué .au milieu de

cette grande' Ville , 8c regarde le Midy, ſuivant

ila coûtumeede .cet Empire , où l'on voit rarement

une Viſible , un Palais,ou la Maiſon d'une perſonne

’C0ſ1ſlſlCI²fll)lëc~, qui ne ſoit tournée du meſme côté.

ll est [entouré, d'une .double _enceinte de murailles,
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l'une dans l'autre , en-ſorme de quarré long. L'en

ceinte exterieure est une muraille 'd'une hauteur

8c d'une épaiſſeur extraordinaire , enduite dedans

8: dehors d’u.n ciment ou chaux rouge, 6c couver—
te _d'un comble ou petit toiſict de briques verniſſées.

d'une couleur jaune dorée , fait avec Ukaucoup

d'art 6c d'agrément. Sa longueur depuis la porte
du Sud juſqu'à celle du Nord, est de huit stades ſi

Chinois, ou de deux milles d'Italie; ſa largeur de

" quatre stades ou d'un mille, 8c ſon circuit de vingt

quatre stades ou de ſix milles. Cette enceinte a

quatre portes , une au milieu de chaque côté , 8c

chacune est compoſée de trois portes , dont celle

du milieu est toûjours fermée , 8c ne s'ouvre que

pour le ROY ſcul._Les autres ſervent à ceux qui

entrent ou ſortent du Palais , 6c ſont tout-ä-fait

ouvertes depuis le point du jour ,juſqu'à ce qu'on

ſonne la retraite,à la reſerve des meridionales qui

ne ſont qu’entrouvertes , à moins que le Roy ne

ſorte ou ne rentre. Du temps des Rois Chinois, la.

garde de chaque Portail estoit de trente ſoldats

avec leur Capitaine, &de dix Eunuques : mais à

preſent il n’y a que vingt Tartares avec leur Offiñ,

cier. Par où l'on voit que les Peres Alvaro Serqedo

page 143. 8c Martini page zi. qui diſent que la'

garde de chaque porte est de trois millehommes

8c decinq élcphans,ont esté mal informez , ayant

pris le' tout, pour une partie. Cat il .est vray que la
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garde est de trois millehommes en tout, qui étant'

distribuez par compagnies 8e par eſcouades ou

brigades, gardent jour 8e nuit, tour à tour 8c tant

de jours par mois, les portes de la Ville 8e celles

du Palais, où il y en a pluſieurs autres outre celles

que nou? avons dites , &c diverſes tou-rs qui envi—

ronnent la muraille interieure. Pour les é ephans,

ils ne ſont point aux portes , mais dans leur écurie

'ou plûtost dans leur Palaiszcar ils ſont logez dans

une vaste court, au milieu de laquelle il y. a une

grande 8c belle ſalle, où ils font leur demeure du

rant l'Eté z mais pendant FI-Iyver on les mer dans

des ſalles ſéparées ,Be plus petites , dont le pa~vé est

échauffé avec des fourneaux : ſans quoy ces ani

maux ne pourroient pas ſupporter la rigueur du

froid de.ce climat ,oû il arrive même ſou-vent qu'ils_

meurent parla neglipence de ceux qui en ont le

ſoin. Iln’y en a pas p us de cinq ou ſix, qu'on amei

ne de la Province de Yàn nân. On ne les tire de

leur logement que quand le Roy ſort du Palais

pour quelque fonction publique , comme pour

quelque ſacrifice 8c autresthoſes ſemblables.L'en

crée de ces portes est deffenduë aux Bonzes des Pa

godss, aux aveugles , aux boiteux , aux estropiez ,

aux gueux , aceux qui ont des balaffres , des goirres,

le nez ou les oreilles coupèes,& en un motâ tous

ñſceux qui ont quelque difformitè conſidérable.

La muraille interieure qui entoure immediate.;

ment
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-fnent le Palais ~,' est extrémemerithaute 6c épaiſſe,

bâtie de grandes briques toutes* égales , 8c embel

lie de creneaux bien ordonnezſ Elle a du Nord au

Sud ſix stades, ou un mille 8c' derby d'Italie , un

stade 6c demy de largeur , 6e quinze stades, ou

cinq mille moins un quart, de circonférence. Elle

a quatre' portes avec de grandes voûtes 8c arca

des; celles du Sud 8c du Nord ſont triples , .com
me leS ortes de la premiere enceinteſië, 6c celles des

côtez imples. Sur ces ortes 8c ſur les quatre angles de la muraille, Féllevent huit tours ou plûtost

uit ſalles d'une grandeur extraordinaire, 8c d'une
tres-belle architecture , veſſrniſſées au dedans d'un

beau rouge ſemé de fleurs d'or , 8c couvertes de

 

tuiles verniſſées d-e jaune. Sous les Rſiois Chinois,

vingt E_unuques faiſoient la garde à chacune de

ces portes ; à preſent les Tartares ont mis à lcur

place quarante ſoldats avec deux Officiers. L'en

trée est permiſe à tous les Mandarins des Tribu

naux qui ſont au dedans du Palais, 8c à tous les

Officiers de la Maiſon du Roy : Mais elle est ri

goureuſement deffenduë à tous les autres , s'ils ne

montrent une petite table de bois ou d'ivoire, oû

leur nomôële lieu où ils doivent ſervir ſoient mar

quez, avec le cachet du Mandarin de qui ils dé

pendent. Cette ſeconde muraille est environnée

d'un profond &c large foſſé , revestu de pierre de

taille , 8c plein de grands 6c" exeellens poiſſons.

Nn
I



agz NOUVELLE RELATION
Cha e orte ſia un ' t—l~evis— our traverſer le

foſſéîluâ- E. reſerve depîélle dti Sxd qui l'a plus au

dedans, comme nous le dirons plus bas.

Dans le grand' eſpace qui ſepare les d'eux mu;

tailles,- il y apluſieurs_ Palais détachez', les uns ronds,,

les autres quarrezr, qui ont tous des noms confor
mes aux uſages 6c aux: divertiſſemens pour leſ-ſi

uels ils ont esté conflruits, 82 qui ſont ſi vastes ,.
ſi_ iriclies,.& ſiñbien ornez-,quïls pourroient ſuffire'

non ſeulement à des Princes ,. mais encore à quel

ques Rois de nôtre Europe.

Dans le meſine eſpace., du' côté de l'Orient, 6E

joignant la premiere muraille , coule 'une riviere

qu’on traverſe ſur divers Ponts, tous ſort beaux ,Gai

aits entierement- de marbre,àla reſerve de l’arca—

de du milieu, qui est un Pont-levis-_de bois ; tous

les autres Ponts qu’on voit en bon.- nombre dansñ

l‘e Palais ,ſont bâtis de la» même maniere. Du côté
ſſdze IŸO-ccidenr, où l'eſpace est beaucoup plus large ,,

ily a un Lacfort-poiíîonneux, long de cinq añ

des- ou' d'un.. mille 6c un quart dëltalie , 8c fait em

forme de viole. le traverſe à' l'endroit le plus

étroit, qui répond aux portes des murailles , ſur une

beau Pont , dont les extrémitez ſont ornées ar

deux Arcs de triomphe à trois arcades chacun, ele

vez-,majestueux , 8c d'une excellente architecture..

Ce Lac', dont Marc-Polo fait mention, Livre z..

Cl1ap.…6. est environné_de Palais ou Maiſons de
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,plaiſance ,ſibâtis partie dans l'eau, 6c partie _en ter..

re-fermeſêz le milieu est garnſy de barques tres—'

propres, dont le Roy ſe ſertquand il veut prendre a

le plaiſir de la pêche ou~de la promenadeLe resteî

des deux eſpaces de l'Est 8c de l’Oüest , qui n'est

point occupé par leLac ou par les Palais détachez,

est diviſé en tués larges 8c- bien proportionnées,

habitées .par les Officiers 8c par les Artiſans qui ſerñ'

vent dans le Palais du Roy. .Au temps des Roÿs

precedens il y avoit dix 'mille Eunuques ;mais ceux

qui regnent preſentement ,ont mis en leur place

es Tartares 8c des Chinois de la Province de Lead'

tîím , qui ſont conñſiderez comme Tartares par une'

grace particulieñre. Voilà ce qui regarde les dehors_

-du Palais , il .faut parler maintenant de ce qui est
au dedans. - - ſi”Pour l'intelligence de »ce qui ſuit ,il faut refnar-ñ”

quer deux ñcholes. La premiere que,comme nous

l'avons déja dit, toutes les Villes 8c tous les Palais

du Roy, des grands Seigneurs, des Mandarins, 6c

des erſonnes- riches, .ſont construits de telle ſorte'

que les portes 8c les principaux appartemens re;

gardent ou ſont tournez du côté du Midy. La ſe;

conde , qu'au lieu que nous bâtiſſons nos logemens

à divers étages , les_ uns ſur les autres , les Chinois

les font ſur u-n même plan, les uns au dela des au

tres,& qu'ainſi nous occupons l'air 8c_ eux la terre.

Par exemple, la grande Porte qui regarde le Sud,

Nnij
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est ſur la ruë , 8c a dc petites maiſons de part s:

.d'autre, 6c destlà le premier appartement. On trou—

ve enſuite une baſſe-court, 8c au bout une ſeconde

porte ou est le ſecond appartement. Il est ſuivy

d'une court plus vaste, qui aboutit à une grande

,ſalle destinée pour recevoir lesdîtrangers. Aprés

que troiſième court, on trouve le quatrième ap

partemcngoû demeure le Maître de l'a maiſon, 8c

enſuite une autre court, 8c un cinquiéme apparte

ment , oùl’on met les nippes, les-joyaux 8c les meu

bles les plus. ecieux. Auó delà il y a un jardin, ëScau bout le \Pr

une petite porte au milieu, qu'on ouvre ſeulement

quand l'occaſion ou la néceſſité le demande. A

ixiéme 8c dernier appartement , avec.

lÎEstôc à l'Ouest de ces cours, il y a des logemens…

moins conſiderables. Les domestiques avec leurs.

femmes 6c leurs enſans, demeurent dans celle qui

joint la rande Porte, 8c les autres ſont occupées.

par les depenſesôc les offices de la maiſon. Les mai

ſons des Mandarins 8c des perſonnes riches , ſont:

ordinairement diſpoſées. de cettñe maniere :mais cel

les des grands Seigneurs ,_ occupent encore plus de

terrain, 8c ont plus d'appartements, plus. grands 8c

plus élevez, à proportion de leur dignité :tout étant_

ſi bien reglèdans la Chine , que les Mandarins ni les.

grandsseigneurs ne-peuvent bâtirlcurs maiſons, que…

conſoxmcnient à. cc qui est ordonné par les -Loix,

ï
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Nottes ſur le dix-ſeptième Chapitre.

E Chapitre ef? d'autant plus curieux , qu'il con

_ tient une deſêription _fbrt ample de la Ville Cd

pitale de la Chine, (y clu 'vaste Palais de l'Empereur.

Toutes' les' autres, Relations ſims en except” aucune, etr

dIſZ-ntfort peu de clauſe , (j pour [ordinaire flirt confu

ſíment. S mais il nefizut pas S'en étonner: les Ambdſſà-c

ùlcurs demeurent toûjours enfer-MQ_ dans .le Palais qui

leur ell destiné, (7 les Miſſionnaires, à la rcſèræ-'e d'un

petit nombre, ou n'ont point 'U614 Pc Kim , ou ne l'ont,
'Ucu qu'en pdſſóſiznt , ou quand' ils j furent menez pri

ſhnniers durant la derniere perſecution. Il n'y cf preſque

que le Pere Adam, le Pere Ferdinand Verbiest , ('7' le

Pere Mugaillans qui agent pû' .Fimîlruire Parfaitement

des particular-ire( de cette (grande Ville ;ñ C5" lc dernier
est le ſeul qui nous en ait donne-ct la deſcription, aprés un

ſeſijour de pri-Fr de Uingt-tinq uns. :ſq)- crû toutqfozſis que

pour donner plu.; cl: ſhtisfizcſiliorz c9* une ide-ſie plus diſltctnéſile

aux Lecteurs , je cle-vois joindre à cette defirtptzſion un

Plan de la Ville de Pe Kim, ('9' du Palais de l'Em
pereur. Ie l'a): dreſſé aUc-c beaucoup deſôtſin c9' &le peine,

fair) rim mettre qui ne ſiitlfiictrtdí ſur la Relation de

nôtre AÏIÏÜÜÏ , comme on le pourra "voir dans cette Tra

duction _CF clans les Nottes ſidi-vanter.. 'On 'verra auſſi'

qu'encore que cette deſcription ſóitfiirt belle, elle durcir

'l
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lzeſôin pour estre parfaite, d'un Plan plus exact de la Ville

U* du _Palais en general, ('9' de beaucoup de Plans gg*

de deſſeins particuliers des di-'Uers Palais, tant de l'Em

' pen-nr que des grands Seigneurs, des Temples. des Arcs

de Triomphe, des Ponts, (Fc. Mdison [Îeutſe conten~
rer de cette Relation , en attendant que les Iefinſites qui

ſônt allez à la Chine par ordre du Rqy, nous envoyer”

quelque choſe de plus achevé_ On n'a marqué qu'en-w'
-ron ſhixantc-dzſix ruës ; parce cjtffestdnt toutes ſituées de

meſme , elles ſhffiſènt pour donner une ideſſe de cettegran

de Ville ; outre que la Relation' n'en dit pas le nombre,

(y- que lapetiteſſêdzt Plan :ſaur-aigus permis d'en met

.tre davantage.

_A page 2.75. Chaque côté dela Ville est de

douze ades Chinois.

Le Pere Martini donne aux-murailles de cette-Ville,

_ſeulement quarante stades Chinois de circuit : mais il en

ſhut plûtost croire le Pere Mdgaillans, qui en de-Uoit estre

mieux inflrttigëÿ' qui lu) en donne quarante-huit. Le

_ Pere Martini dit auſſi que ccs murailles furent dite-Spar

l'ordre de l'Empereur Tai çungus', troiſième e la F4

mille Tai mini, lcquelcommeriſa .à rcgncr en 1404. Le

Pc-'re Couple-t ddrisſlz Chronologie appelle cít Empereur

_Cliim çu , ou Yum lo , @- dit qu'il ne transfird le

. Siege de l'Empire de Nan Kim, d Pe Kim que la

tiëme année de ſim Regne, äefl-À-dire, en 14”.
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B page 2.75. Elle a' neuf portes, 8c non pas douze',

comme le dit le Pere Martini, êcc.

Ce que dit ic) nôtre Auteur du nombre des portes, eſîct

confirm? par le Pere Semedo ,premiere Partie, Claapitre' _

dtſix-ſiyætiäme , par le Pere Adam Schall, Chapitre dixióí ,

me , U* Par le Pere Couple-t dans ſa Chronologie, page

Suqui tous ne donnent que neufporte: 2 Pe Kim.

C page 2.76. On bâtit une nouvelle Ville quarrée;

dont chaque côté est de ſix stades Chinois, 84e…

Elle a ſept portes, 8e chacuneîm Fauxñbourg,

Bec.

Ie trou-ve içy trois grandes dtfficultectæ- La Premiere,,

ſi” la grandeur de cette noutuelle Ville. La ſeconde,

[a ſituation de st: portes.. La troiſieme ,. ſur le nombre'

des Faux~bourgs des deux Villes.

Le Pere Magaillans dit icy, que cette nou-velle Ville'

est quart-c'e, (F que chaque côte' est de Hades Chinois

ſi cela estoit ainſi, cette nou-nelle Ville-n'aurait que "vingt-
quatre stades de circonfſierence, U* ſim aire ne strvit que'

le quart de celle de l'autre Ville , ffeff-À-dire , qu’elle

rfoccuperoit que le quart du terrain de l'ancienne Ville ;.

ce qui me paraît trop Petitpar deux raiſhns. LaPremiere,
que lc 'Pere Adam, Clæctaptſitre dixzſiëme, rapporte_ que les

Tartares, depuis la conquête de la Chine, feſloient re

ſir-Uë l'ancienne Ville, (y- affluoient obligé tous les Chi-J

nois, à. aller habiter dans lanoutvelle,, qu? Estampe-tite

( l.



7188_ NOUVELLE RELATION

n’auroit pas effë capable de les contenir ,* d'autant plus_

qu’il ajoute qu'elle estoit déja en partie lzalitëe alu temps

des Empereur; Chinois. La ſeconde , que le meſme Pere

Adam dit poſitivement au meſme endroit , que la nou

velle. Ville de l'Orient à l'Occident, est plus longue Je

quatre ſlaclerque l'ancienne: mais ue du Septentrzſion au

Mid), elle n'avoir que la moitié e la largeur de l'an

cienne Ville. Il fenſuivroit de là que cette nouvelle Ville

n’auroit de largeur que ſix stades, comme le dit auſſi le
Pere Mdgaillans ; mais qu'elle auroit ſizſize stades de

lon ueur, U* quarante-quatre de circonfirence. Le Pere

.A am est un tímoin d'une grande autorití , auſſi bien

que le Pere Magazllans ,' (F ainſi je cro) que pour les

,accorder , il faut dire que le Pere Magaillans ne parle

que de la largeur de la nouvelle Ville , ou cles côte-Y) qui

regardent l'Orient ce' ſOccidc-nt, qui ne ſont effective

ment que de ſix stades de longueur chacun. Toutefois je

n'ay pas crt? , juſqu'à ce que nous en ayons de plusgrands

eſſcluirciſſement , que je daffi- nfëcarter de la deſcription du

Pere Magaillans ; U' ainſi fa): fait dans le Plan cette ,

nouvelle Ville parfaitement quarríe U* de ſix Hades cle
chaque côtí, laiſſant Â chacun la liberte' ale ſëſſzivre l'opi

nion qui [u] paraîtra la plus vrajyſſêntélalzle. Selon cer

meflzrts , l'enceinte de ſancicnne Ville ale Pe Kim, È

douze stades pour une licuè' de vingt au degré, (dr

non pas à douze U* dem) , comme nous l'avons ítally
ſſ çy-devantJſet-oit ale quatre lieues, ou de quarante-huit

ſtades , U' ſon aire contiendroit cent quarante- quatre

stades_
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stades quatre-Ã. La nou-melle Ville, ſE-Ion le Pere Ma.

gaillans ,- contiendroit le quart de l'ancienne , ou trente

ſix stades quam-z , (T es deux enſêmlzle cent quatre

Uingts Hades quam-ff:

Selon le Pere Adam, la nouUclle Ville auroit qua

tante-quatre stades de circuit , ſon aire juatre-Uingtsñ.

fi-ize stades qüdfſflî, (9- aUec l'ancienne

rante stades quatre-z. . - _

Lÿíuteur de l'Ambaſſade des Hollandais donne dc

taureaux deux Villes de Pe Kim, cinq heures ou Iieuës

de Uingt au degrë : ce qui s'accorde aUcc le calcul du

Pere Magaillans, qui leur donne ſhixante stades .' mais

ſidi-vant lcHæffiëri-s' du Pere Adam, elles en ontſóixantcu

huit, ou cinq licuèlv U' deux tiers.

Si l'on 'veut maintenant comparer Pe Kim a-'Uec quel

- que: autrzló' Villebs , on [trou-vera que ſZ-s deux Villes pri

e; en em e, ont t'en us etites ue Nan Kim ou Kiam
Ælamſ, queſque ſêlbrſ IesPPcre-ó' ?Martini , Semcdo ('9'

Trigaut, ellcsſhient en recompen e beaucoup plus peu

Plícs. Ces deux derniers Peres donnent à Nan kim

dix-huit milles de circuit , quLfintſoixantc-douÿ:

ſtades, (F une aire de trois' cens Uingtñquatre stades

quatre-z : de ſhrte que [es deux Villes de Pe Kim ne

contenant ,nzc-'me ſZ-Ion l'opinion du Pere Adangque deux

eux cens quaz

cens quarante stades , rfoccupent Par constquent qu'en-d

'Uzſiron les trois uarts du terrain enfermé dans Ia pre

miere enceinte de Nan Kim ;car je ne , parle pas de la

ficonde , qui au raportde ces Auteurs , ne fiorme pas une

çlôtuſe entiere, (F n'est autre clzgffi' que quelques mu

O o
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railles ou retranchemens pour Jeffêndre Faccezlde la Vilſe

dans les endroits par ou l'on y_ peut 'venir p ua facile

ment. On dit que la Ville de Kim tu, Capitale de [a
Profflvinctce de Su chucn, ef? auſſi grande que' Nan kim,

Ü-ainſi elle 'eſt auſſi pl” grande que Pc Kim , quoyque

nzozns peuplecnffe neparle Pa: des autres-grandes Vlll” de*

Ia Claine, quijſont en tres-grand nombre, comme Ham

cheu , Su chcu ,Q1_anÎ_cUm, Bec. parce ue nous n'en

ſcſi-Evans pas exactement 'la me ure : mais il j a appa

rence que Pc kim lesſ/iirpa e toutes en grandeur, c9*

même tout” celle-s. de a terre , à la reſerve de Moſcou.

Carla Relation que j'a)- ëlëja citée , donne à Moſcou
quatre milles ou lſiieuës :l'Allemagne dezflſſwflit. Cette Ville

n'eſt pas parfaitement quart-ee comme celles de Ia Chine ,

mais en la ſuppcffant quarríe, (9- lez lieues d"Allemagne

 

des lieües moyennes , dont il en faut quinËe pour un de- ~

gré, Moſcou aura ſoixante-quatre» stades de circonferen

ce , c'est à dire quatre stades moinzrque les deux Villes

de Pc Kim. Maisſim' aire contiendra deux cens cinquan

te-ſix stades quant-î, c'est à dire fiiËe ſíades quarrez

plus que les d'eux* Villes de Pc kim. Enfinſitſópcffiznt Paris,

ſid-vant la nouvelle enceinte, d'en-wron- traiz' lieues de

marine ou de 'vingt au degrë, ak circuit, (F reduiſhnt la

_figure circulaire de cette Ville en-stades quam-T, Paris n'en'

contiendra au plus que cent trois ('9' un oníiíme; c'est à

dire que Paris ne contiendra qu'environ les deux tiers de

l'ancienne Ville de Pc Kim , ou les deux cinquiímes des

deux Ville; de Pc Kim, jointes enſemble.

Laſeconde dzfficulteſſ cstſhr Ia ſituation des ſept Porte!
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que nôtre Auteur' donne à la nouvelle Ville. LŸÃuteuP

de l'Ambaſſade des Hollandoió' , dit juentrant par [45

Porte du mid), enfait environ une Emi-heure de clac-z

min avant que d'arriver a la ficonde enceinte de la"

Ville , Eesta dire aux murailles mçridionalesde l'ancienne

Ville: cet efface de demy-heure ou dengyJieuè', quïlfizut

faire Pour traverſer la nouvelle Ville ,z s'accorde avec* la

largeur que les Peres Adam (yfill-Iagailläïïi-ltgíedonä

nent. Il continue' en diſant ue cette stconde enceinie est
/ \ - - / q ' / - ~

firmee , c'est a dzrefzrtgïee _, par un large foſſe Plein de

l'eau de la riviere. Et cette circonflance _fait voir quela

nouvelle Ville n'a Point d’autre muraillgdu _côtí 7d” Nordj

que celle de l'ancienne, dont elle nïsflſeparíe que par _qq
' fiſſë; auſſi toutes les Relations nectfiznt mention que de_

deux enceintes qu’il faut traveistr avant que d'arriver

'au Palais. Ainſi il ſi-mlale que les trois portes meridia

nales de Ïancicnne Ville doivent aboutir .à la nouvelle;

ce qui eſt difficile 2 comprendre ſuivant la_ longueur que,

Ie Pere Magalllans ſemble luy donner, U' fort aiſé

dans celle que luy donne le “Pere Adam , c'est pour

cela que pour Éviter la confuſion je n'ay Pa: voulu join

dre immediatement la nouvelle Ville a' l'ancienne, coma
me je crois qu’elle le doit êtred Cela fidpſzczſí, il nſſzeſem

Llejuïlj doit avoir trois Portes du côte du Nord,qui rcí

pon ent aux 'trois Portes de l'ancienne Ville , une du côté

de l'Orient, ('9' une autredu côte de l'Occident, Parce

que nôtre Auteur dit en cet* endroit, que chaque Porte a

ſon Fauxlzourg [Tien Peuple? ,y ſur tout celuy qui regard:
i O o ij
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lcecouchant : Or il .äexpliqueroitſmal s'ily avoit plus"

d'une porte (F dunfttux-lzourg du côté du Couclæant.

De cette maniere il ne reste que deuxportes, quefaypla

ties du côté du Midi, U' je #eſpere pas de trouver rien

de plus exact ſur ce ſujet, 'uſquïi ce que nous ayons

d'autres nouvelles de la C ine.
LaF-trotſtſiËme dzſifflcultë regarde le nombre des' Faux#

ëourgs desdeux Villes. Nôtre Auteur dit ue chaque

porte :d ſon flux-bourg ; ainſi, comme ilja ei c portes,

neuf dans l'ancienne Ville U' ſept dans la nouvelle; il

faudmitqÆil) eût au t ſêize Faux-bourg. Cependant*

cela me parait impaſſ le , à cauſe que par nôtre Au

teur O' parles autres Relations, le castedu Nord de la

nouvelle Ville joint le côté du Sud de l'ancienne, da* l'on '

entre de la premiere dans la stconde par trois portes , com

me le Pere Adam le dit cxpreſſi-ment en ces mots, Tri—'

bus portis ad anteriorem urbem est pervia ; par

conſéquent les portes Míridionales de l'ancienne, nepeu

,vent avoir aucun Faux-bourg, nonplus que les Sep

tentrionale; de la nouvelle, ſi, commeſay ſuppcſí, elles'

ſont confondues avec celles du Sud de l'ancienne, ou n'en

ſiint ſhparëes 714e par un foſſé. Dans cette ſuppoſition ,

l'ancienne Vi le ne peut avoir que ſix faux-lzourgs, la

nouvelle uatre, U* les deux cust-mile dix. Et ſi l’on

veut que last-pt portes de la nouvelle Villeſoient dé.

gagëeszyï diflinguêes de celles' de l'ancienne , il n'y au…

ra en tout que trezſc Fauxlbourgs, (5- mm pasſèize_

Ainſi je crois que nôtre Auteura voulu dire style.
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vient que chaque porte dËgagíe, Üquiſort Ê Ia Cam-g.

ſtagne, a un Faux-bourg. .

Comme nôtre Auteur, nypas uneRelation , ne arle

exafiement des fortifications de cette grande Vil e, il

nest-rasta: bars de propos de mettre ici ce queſen a): re

cueilli des Peres Trigault, Sema-do, Martini ('9' Adam

U* .de l'Ambaſſade des Hollandais. L'ancienne Ville
eſt enwctronníe de _fortes murailles garnie: de tours,pla

cËes à un jet de Pierre l’une de l'autre. Le Pere Adam

dit qu’il)- en a trois cens flzixante, toutes quarríes, par —

const-quent, du milieu de l'une au milieu des deuxplus

Prochaines, il_y a trente-quatre Pas Chinois U* deux

tiers, ou trente toiſes de Paris ('9' un tiers, qui ſont cent

quatre--Uingt-deux Pieds de Paris. Il dit auſſi , qu'entre

ces tours ilj en a de deux en deux stades, une beau—

coup Plus large, dont ilſêroit aiſË de faire un bastion

en 9- ajoutant [a Pointe ou les deux faces dubastionaquiy

manquent. Le circuit de cette Ville est de quarante-huit

stades, d'ou il fenſhit qu'il .ya vingt-quatre de ces(gran

des tours, dont on pourrait faire vingt-quatre basëtions,

qui ſeraient íloignez l’un de l’autre,d'en-viron quatre

cens cinquante toists, ou de cinq cens quarante pas geo

metriques. La muraille est proprement un rempart, com

Poſe de deux murs de brique , dont Ie bas efi de gran

des Pierres de taille-,filon les Peres Trigaut O' Martini,

(F dont Fentredeux est rempli de terre a la maniere de
i ?nos Places fortes d'Europe. Le Pere Adam dit que ee *g

rempart est haut de cinquante coudé” ou Pieds Chinois î
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cÎefl à dire destpetoiſêszÿ* ſeptwingt-quatriímes, ou de

uaranteñ trâis Pieds (y- troisquarts; Ü' que ſ5” ëpaiſî

Eur est de vingt-quatre coudées ou pieds Chinois, c'es? È

dire de trois tozsts Z9* demie, ou de vingtñunpieds. Toute

cette muraille est enrvironníe d'un Pnffbnd U' large _flſſë

Plein d'eau , (9- le rempart U* les toursſôntgarnis _de t0u~

tesſhrtes d'armes níce aires pourleur defenſe, ſelon l'u

ſitge du Pa); , même a Relation de l'Ambaſſade des Hol
landais remarque ?lily-avoit une grande ſiaerst, à lapar

- te par laquelle les Ambaſſadeurs entrerent.

La nou-ue]le Ville est au/fifbrtzfieſie de murailles., de tours

(F de : mais les murailles ſimtplus baſſes ('9' plu:

fiibles, U' les tours moins frequentes.

.î D. palgc 27-7. Elle est ſi vaste, qtſcllc a plus dc

trcntc .toiſcſſs de largeur.

Il.) a-Uoit dans [Uriginal plus de vingt lances,

ce qui est une maniere de parlcrPortuga-st, j’ay traduit

trente tozsts, É-valuanta neufPieds les lances Effiagnoles,

qui ſcſimt un Peuplus longues que les nôtres.

Notccs pour ſervir à l'intelligence du Plan dela.
ctVillc ô: du Palais dc Pe Kim.

Il y 'a de pareilles marques ſur 1e IÏlIan. '

A Muraille: de Pc Kim, qui compost-nt un quarre'

P473512) de douze stades, ou d'environ une Iieuè' de Elia

I
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que cite' , é' de quarante-huitstades ou depris de quatre lieues

de circonference. Ces murailles ſhut doubles a-Uec un terre~

plein entre-deux , ó- forment un renzloart deſept toi/es O'H

prës d’un tiers de hauteur, d* de trois totſes ó- demie dí

Farſſéur. Elles ſont gar/oies de trois cens ſoixante tours quar

ríes , ó- enTJironne-ſies d'un foffl Plein d'eau, qui nïst pas

marqué dans le Plan , parce que l'Auteur n'en a rien dit.

B Portes de la Ville , au nombre de neuf, dont il j en de

" trois du cite' du Mid), ó- deux a‘ chacun des autres citez.

on les a placées à peu pris ou elles doi-vent estre , parce que

l'Auteur ne marque pas l'endroit ou elles ſhut, à la ïeſetëve

de celle qui est au milieu du cité du Mid). o

_C Rues de la Ville, toutes droites ó- tirées au cordeau , avec

cette difference , que celles qui 'vont du Nord au Sud, ſont

toutes larges , ó- celles qui *vont de l'Est a l’0ueſi,ſhnt‘oreſ-'

que toutes itroites.

D a_ Premiere enceinte du Palais, qui _forme un quarre' long de

deux milles de longueur, d'un mille de largeumó* de ſix

milles ou de deux lieues de &vingt au degré de circuit. c'est

une muraille fort haute é* fort ípaiffl, de. Du cite' de l’o

rient de cette muraille , il j a une riviere, qui ſelon quel

ques Relations ,… fait Pluſieurs dïtours dans le Palais : mais"

comme elles ne marquent pas ſon cours, non plus que neitre

Auteur , on a este' oblige' de la marquer en ligne droite. Du

eite' de l'occident ,. il _y a un Lac de cinq stades.” de mil

cent trente -ſE-[zt toiſês ó-dem] de longueur , a-vec un pont ei

. l'endroit le plus ítroigcÿ- fait en forme de 'viole , qu'on a'
imiteſie autant qu’on a Peu.

D l) Seconde enceinte du Palais-,quicontient Pluſieurs Balais

Particuliers de l’Em];ereter..

D c Troiſiíme enceinte ou clíture du Palais, qui borne des deux

citez, [enfilade des di-Uers Appartements du grand Palais de

l'Empereur. ñ

Aopartemens _du Palais de lT-jmſereur , que l'auteur ne”
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au nombre de vingt, .ó- qiiil décrit en commencant par ll

porte méridionale é* principale de la Ville.

E ' Porte .méridionale ó- princijoale de la Ville, grande â*

magnifique. ~ . '

Premiere me q” on trouve en entrant dan: la Ville par la

porte meridionale.

G Place ou terrain quatre', environne' d'une ba/ustrade de

marbre.

H Seconde ríie ornée de deux Arc: de triomphe ', entre leſ-'yuelx

- ſer/brent' ne peut al/era' Pied n] à cheval, a' cauſh du reſpect

defi au Palais de l'Empereur.

  

CHAP. XVIII,
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— CH APITR E XVIII.

Des vingt Appartcmens du Palais de

l'Empereur.

E Palais du Roy a vingt Apparte-é

' mens, qui vont en ligne droite du

' “î Sud au Nord. Mais pour compren

~ ſſ dre leur ſituation , il faut obſerver

qu'entre. l'enceinte exterieure du Pañ

  

lais 8c la muraille méridionale où est la porte prin- ſi

cipale de la Ville, il y a un tres-grand eſpace dé

pendant du Palais , 8c diſpoſé de la maniere ſui

vante. (Land on entre par la porte de la Ville, on

ſe trouve dans une grande 8c belle ruë qui s'étend

le long de la muraille de la Ville z 8c aprés l'avoir

traverſée, on entre dans un terrain quarré environ

né d'une balustrade de marbre( Au de-lä de cét

endroit il y a une ſeconde rue ornée de partôc

d'autre de deux Arcs de Triomphe, dans laquelle

on ne peut pas aller enthaiſe ni à cheval, comme

dans la premiere -, mais il faut décendre au premier

_Arc de Triomphe 6c marcher a pied' juſqu'au de-là

P p
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du ſecond', à cauſe qu’on manqueroit au reFpeCÈ

qu'on doit au premier appartement du Palais , qui est

de l'autre côte de la ruë , dans une distance égale de

ces deux Arcs. Ce premier appartement s’appelle

Tai cim muen , c'est à dire, Portail dc grande pureté.

Il conſiste en trois grandes portes avec trois voûtes

ſort longues 8e ſort larges, au deſſus deſquelles est'

une tres-belle ſalle. Ces portes ne ſont jamais ou

vertes que quand le Roy veut ſortir dela Ville.

Au delà de ce premier Appartement , il y a une

grande 8( vaste court ornée des deux côtez de por

tiques ôc de galeries ſoûrenuës par deux cens co on

nes ,qui estant veu'e'S de la porte, font une longue

«Sc tres-agréable perſpective. Cette court est large

de deux traits d'arc ,Ze longue de plus de deux or

tées de mouſquet ,.841 elle est terminée du côte du

Nord par la fameuſe ruë du Perpetuel repos, dont:

nous avons déja parlé, 8c qui continué au travers

de deux portes 'qu'on y voit de part 8e d'autre. Ces

deux portes prennent le nom de cette ruë dans

laquelle elles ſont bâties.; car la. premiere s'appelle

la Porte Orientale de la rue" du Perpetuel repos , 8c

Yaurre la Porte Occidentale de la même rue'. Tout

cc-que je viens de décrire est encore hors des deux

enceintes du Palais , 8e ne luy ſert que de vestibule 8a

d’avenuë, mais ſi majestueuſe qu'elle inſpire du reſ

Pect. En continuant d'aller en droite ligne du Nord

.au Sud,.onvoit au milieu de la muraille exterieure,

ï
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…ornée de quantité de colonnes avec les

  

quigcommc j’ay digborde du côté du Nord la ruë du

Pcrpetuel repos, le ſecond Appartement 8e le ſecond

portail, qui devroit plûtost estre appellé le premier,

Puiſque tous ceux qui vont au Palais ſont obligez

d'y paſſer. Il est compoſé de cinq portes, ſçavoir
de trois grandes qui nects’ouvrent que pour le Roy,

6c de deux petites à côté, 8c peu élevées au deſſus du

.rcz de chauſſégpar leſquelles paſſent tous ceux qui

entrent 8e qui ſortent, meſme les plus ïrands Sei

gneurs. . Au deſſus de ces portes , 3C i en est de -

meſme de touteslcs autres,s’éleve une _rande ſalle

îazes 8c les

chapiteaux dorez 8c peinte par dehors d'un vernis

vermeil, ô: par dedans d'un vernis or 8e azur. Cét.

Appartement est ſuivy d'une court incomparable

ment plus grande que la precedente 8c qui à l'Orient

&c à l'Occident est bOſdCC de ſalle 8c de chambres,

avec leurs portiques &leurs galeries, comme routes

les autres courts dont nous avons parlé. Aprés celle

cy, on trouve le troiſiéme Appartement appellé le

Portail du Commcncement. Il est ſuivi d'une court

comme les autres, qui aboutit au quatriéme Ap

partement , qu'on appelle la Tour ou le Portail du

Micly, 6c qui. est le premier de- la muraille ince

rieure. Il est compoſé de trois vastes voûtes &t

d'une ſalle au deſſus, d'une architecture pareille â.

celle du troiſiéme , mais' beaucoup plus grande,

plus élevée 8c plus majestueuſe. Elle a des deux

PPÜ
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côtez deux murailles en Forme de coridors ou de"

galeries, qui Ïestendent vers le Midi,dclalongueur

d'une portée de mouſquet, 6e quià leurs extremi

rez au Nord 6c au Sud ſont terminées par quatre

pavillons ou ſalles ſemblables à celle du milieu,

mais plus peticesLeurs toicts ſont hexagones ou à ſix

pentes, 8c ſont couronncz de chiens de bronze doñ

re; 8c ces cinq bârimens enſemble ſont un effet

ſurprenant , &inſpirent de Fétonnement 8e du reſ

pect par leur grandeur »Se par leur richeſſe. C'est

au milieu de cette, grande ſalle du milieu que ſont

le tambour 8c la cloche dont nous avQns parlé

dans le huitième chapitre. Elle est ſuivie d'une

court pareille aux precedentes, 8e du cinquiéme Ap

partement ap ellé le Suprême Portail. Il est fermé

de cinq gran es 8e majcſiueuſes portes, auſquelles

on monte par 5. eſcaliers de zo. degrez chacun :mais

avant que d'y arriver,on traverſe un profond foſ

ſé plein d'eau , ſur cinq ponts qui répondent aux

cinq eſcaliers. Les uns &les autres ont leurs para»

pets,balustres , colonnes,pilastres 8c perſons, avec

des lions 8e d'autres Orncmens z Tout cela dïin

marbre tres-blanc 8c tres- ſin: En ſorte que c'est

avec raiſon que ect Appartement porte le nom de

Portail Suërême, puis qu'il est plus magnifique 8e

plus maje ueux que tous les autres. Il est ſuivid’u—

ne tres-vaste court, aſſortie des deux côtez de por

tiques ôe de galeries, avec des ſalles &des cham-ſ
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Bres trés-belles 8c trés-riches. Ccttc court abou~

tic au ſixième Apparcemenrnommé la Suprême Sal

le Impériale. On y monte auffi par cinq eſcaliers;

chacun de quarante- deux marchdSidÎunb-eau tra
vail 8e d'un marbre tres-fin. Lct’eſcalier. dumilieu, parï

lequel lc Roy ſeul a droit de paſſer, est d'une lat..
geur extraordinaire : les deux plus voiſins par oùſſ

Paſſcnrles grands Seigneurs 8e les; Mandarins, ſont;

moins larges ; 6e les deux autres 'qui ſont encore

plus étroits , ſervent aux Eunuques &z aux Officiersñ

de la Maiſon du Roy. On dir que ſous les Roys

Chinois , ccttc ſalle eſioit une des merveilles du

monde Par ſa beau-té ,par ſa richeſſe 8c_ par ſa gran-ñ

deur : mais que les voleurs qui ſe ſoulevercnr duñ-ë

rant les dernieres revolucions , larbrûlerenc avec

une grande partie du Palais , lors qu'ils abandonné

rcnr Pe Kim, de peur des Tartares. Celle qu'on voit

à preſent", fut bâtie par les Tartares, qui comme

des Barbaros qu'ils ſont, ſe conrenrerent qu'elle reſ—

ſemblâc en quelque façon à l'ancienne -, 8e route

fois elle nelaiſſe pas de rem lir l'imagination , 8e

de marquer la grandeur de Empereur. Ceſhdans

cette ſalle que ce Prince , affis au milieu' dans ſon-,

Tronc , reçoit les ſoûmiſſions de tous les grands

&igncurs 8e des Mandarins de Lettres 8e d'Armes:

mais comme Ccſtc ceremonie est tres-remarquable,

il ne ſera Pas hors dc Propos 'de la rap-porter da;

routes ſes circonstances. . ., _…
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' " Lors qu'une nouvelle Familles’empare del'Em-Î

pire, auffi-rôt elle détermine les jours auſquels les

Seigneurs 8c les _Mandarins doivent aller rendre

leurs devoirs à l'Empereur. .Cette nouvelle Famil

le des Tati-ares achoiſi le premier, le cinquiéme , le

quinzième _ôc le vingt-cinquiéme joufde chaque Lu
nſſe : 8c ainſi, chacun de ces jours, tous les grands Sei

EneursôëMändàcins de la Cour, qui ſontau nom.

re de prés decinaq mille ,sïtſſemblenr dansles por-.

ques, dans les ſalles &r dans les chambres qui ſont

des deux costez de la court qui precede la porte du

Midy, dont nous avonsparlé. Ils ſont tous couverts.

de bonnets 8c. de robestres-rich-esen broderie d'or:

mais toutefois différenciées àproportion de leur di

gnité, que l'on reconñnoît par la diverſité des bêtes:

6c des oiſeaux brodez à trois étages ſur leurs bon-- -

nets,àleurs deux côtez , 8c ſur la poitrine, avec des

pierres precieuſes de figures 8c de couleurs diffe

rentes. Au point du jour,le Roy part du unziéme

A-ppartement , oû il fait ſa demeure , porté dans une

magnifique chaiſe ſur les épaulesde ſeize Eunuques,

‘ 62 entouré de pluſieurs autres perſonnes. Estant arri

vé dans la ſalle , il s'allier ſur un riche trône élevé au

milieu , entre ſix hautes &groſſes colonnes qui pa

roiſſent, 8c qu'on appelle colonnes de fin or, quo),

qu'elles ne ſoient que dorées. Alors un Eunuque ſe

met à oenoux au devant de la porte , 8d hauſſant
. D - . .

la voix de toute ſa force , Cllt d un ton lent 8c écla
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tant Fa lui 5 c'est à dire, que le Ciel lâche ſes tonner

res. Auſſ1—tôt on fait retentit la cloche 6e le grand

tambour du Palais , des timbales, des trompettes, des

hautbois, 8e des flutes,& on ouvre tout àla fois 6c

avec precipitation toutes les portes du Palais, à la re

ſerve de celles du premier Appartement ou portail.

Dans le temps que ce fracas commencedes Seigneurs

&les Mandarins ſe mettent en marche ;ſçavoir les
petits Roys ou grands Seigneurs du Sang Royal,& ſſ

es Mandarins de Lettres,du côté de l'Lst,& les grands

Seigneurs qui ne ſont pas du Sang Royal , 8e les

Mandarins d'armes, du côté de l’Oüeſ’c. Ils marchent '

des deux côtez en bel ordre , 6e d'un pas égal, par

des chemins droits pavez de grandes pierres e mar

bre , paſſans par les petites portes qui ſont à côté

des grandes. Les grands Seigneurs montent les de- -

grez,8e ſe placent ſelon leurs dignitezſur le terre

plein ou perſon- qui est au devant de la grande ſalle;

8c les Mandarins à meſure qu'ils arrivent, ſe postent'

dans la court ſelon leur rangäe leurs préeminences,

dans les lieux destinez pour chacun des neuf Or

'dtes de Mandarins ui ſont mar uez &t écrits ſur'ï ël q
de petits iliers fort bas. (Hand ilcts ſont ainſi diſ

P … . .
poſez des deux côtez de la court, laiſſant vuidc le

chemin du milieu , par où le Roy a accoutumé de

paſſer, 8c qui est plus large 8e plus élevé que le reſ

te, ils ſe tournentles uns vers les autres, c'està di.

fc, ceux de l'Est _vers ceux de l'Ouest , 8e ceux-CY

,._ç‘

19". ..
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de meſme vers ceux de l’Est;&auſlſii-tôt le bruit Je

tous ces instrumcns ceſſe ;il ſe fait un grand ſilence,

8c tous ſe tiennent dans url-reſpect &une modestie

extraordinaire. Alors le Maître des Ceremonies à.

genoux au milieu du grand degré_ de la ſalle , dit

avec une voix eclatantcôcharmonieuſe, les paroles

'ſuivantesTtesñ haut 8c tres-puiſſant Prince ,nôtre

'ſouverain Seigneugtous les Princes du Sang &c grands

Seigneurs, 6c tous les Mandarins de Lcttresôcd’Ar.

'mes , ſont arrivez &ſont prests à vous faire les ſoû

miſſions qu'ils vous doivent. A rés cela il ſe leve,

'65 S’esta—nt mis debout ſur le co( é Oriental du de

gré, \il éleve de nouveau la voix , 6c dit Pàipän,

c'est a dire,mettez—vous en ordre. Auſſi tostils ac.

commodent tous à leur maniere leurs habits, leurs

pieds, leurs mains &leurs yeux. Il continuë Clauën

Xm, tournez-vous z &ils ſe tournent dansle mo

ment vers la ſalle Impériale : Wi, mettczwous à

genoux ;ce qu'ils ſont tous :Kíù tíû , touchez la ter.

re avec la teste; ils la touchentzKi [di, levez-vous

6c ils ſe levcnt. Enſuite il dit Yë, c'est à dire met

rez les bras en arc, joi nant les mains &c les levant

juſqu'au haut de la teste, 6c la baiſſant en cet estat

juſqu'aux genoux ; 6c cela estantfait, remettez

vous de bonne grace comme vous cstiez z car la

lettre Ye toute ſeule ſignifie cette ſorte de reveren_

ce. Ils Font trois foiscette ceremonie, a rés quoy

ildj ſe_ mettent cous à genoux, 8c alors e Maîzrc

des
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des Ccremonies crie K51? ao , touchez de l_a- tête.

contre terre , .84 ils le font :Tſâi xëu tea, tou

chez une ſeconde fois , Yíu Kei? teu , touchez

une troiſième foiszce qu'ils ſont tous. Quand ils

battent les deux premieres fois la terre avec lc

front, ils diſent à baſſe voix, Vanſui , destñà-dire,

dix mille ans: mais à la troiſième ils diſent , Van

ſui 'van 'vin ſui , ou dix mille ans dix milliers de

milliers d'années ;car Dix mille ans est le nom de

l'Empereur. Cc dernier prostcrncmcnt estant fait,

le Maître des Ccremonies repete Ki lai, levez-vous,

Clouen xin, tournezwous, 8c ils ſe tournent les uns

vers les autres z 6e enfin Quei pan, mettcz—vouS en

ordre , 8c ils ſe remettent en leurs places , redreſ—

ſans leurs rangs 8e leurs files. Cependant le Maî

tre des Ccremonies ſe met de nouveau à genoux,

8e avec la meſme voix reſpectueuſe 8e éclatante il

dit Chad)- pi, dest-à-dire , tres-puiſſant Seigneur,

Ies Ccremonies de cette ſoûmiſſlorï qui vous estoit

dcuë ſont achevées. Alors on ſonne de nouveau

tous les instrumens z 8e cependant le Roy 'deſcend

de ſon Trône , 8e s'en retourne de la meſme ma

niere qu'il estoit venu z les Grands &c les Manda

rins ſont la meſme choſc,&ſc retirent dans les ſal

les 8c les chambres de la court qui est devant le Por

tail du Midy, où ils ſe repoſent 8e quittent les ha

bits de Ccremonies qu'ils avoient pris en venant au

Palais , qui ſont different», de leurs habits ordinai

\La
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mes &beaucoup lus riches. Toutefois pas un»d’en-ſi
d'eux. n’oſiſetoit es porter de couleur jaune,â pei

ne d—’esttc rigoureuſement puny z parce que les Chi

nois diſent que le jaune ell: la _Reine des couleurs ,,

puiſque l'or ,. qui ſans difficulté est le Roy des mé

taux-, l'a prcfetéeâ toutes les autres,&que par con

ſequent elle doit estre reſcrvée à l'Empereur. Enï

effet il paroîc toûjou-rs- en public avec une robbe

longue juſqu'à. terre, de cette couleur_ ,a à fond de

velours ,relevé de quantité de petits dragons 5.2

cinq _ongles en broderie d'or 8c d'un beau deſſein,,

qui l'a couvrent toute. Deux grands dragons op

poſezlun à l'autre rempliſſent- avec leurs corps 8e

eurs queues entortillées les côrez' 8c le devant de'

ſa poitrine , 8e ſemblent vouloir ſaiſir avec les dents

8e les-- griffes- une belle perle qui paroît tomber des

nuës , pour Faire alluſion à ce que diſent les Chi

Dois, ue le dragon ſe joue' avec les nuées 8e avec*les percles. Son bonnet,ſeS bottines , ſa ceinture ,.

en un mot tous ſes vestemens ſont precieux &ma-o

gniſiques, 8c marquent beaucoup de grandeur 6c'

de majesté; -

Aprés la ſalle Imperiale 8e la court qui l'a ſuit;

il y- en a une autre appellée la ſalle tres-élevée,,

qui fait le ſeptième Appartement. Aprés une autre'

court, ontrouveune ſalle ui fait le huitième Ap

partement , 8è qu'on appjle la ſuprême Salle du:

milieu. La ſalle ſuivante, precedée de meſme d'une.
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ëcourtyfaic le neuyiéme Appartement , &z s'appelle la

Salle de la ſouveraine Concorde. C'est dans cette

a ſalle 6c dans deux autres bâties de iparcôc' d'autre,

que le Roy vient .deux fois le jour , lc marin 8c

lfapréſdînéc, traiter des affaires' de tout l'Empire

.avec ſes Co lao., ou Conſeillers d'Etat, avec les

_Mandarins des ſix Tribunaux ſuprêmes. EE c'est à

ñcauſe de ccïla qu'à l'Orient .de cette ſalle il y a un

beau Palais Pour le Tribunal appellé Nzíz' y51575013 '

'Tribunal du dedans, compoſé des Conſeillers d'E

_Tac avec plus de crois cens Mandarins Ërands 5c

.petits , 8c .qui, comme nous avons clic, c au deſſus

-clc tous les autres Tribunaux de l’Eir_1pire. Aprés

&me aut-re courr , on _trouve le dixième Apparte

:ment avec un beau Portail 8c fort élevé,qu’on ap_

Pelle le Pórtail du Ciel clair 85net. Il a au milieu

Trois grandes »portes , OÎJ. .l’on monte par _crois eſca
liers de Plus delquarante -degrez chacun,__&_ qui ont

à leurs côtez deux _Petites portes cornmect .toutes

-celles dont nous avons îparlé), 8c donc nous Parle

grons_ cy-apr-és. ,On encre enſuitcdans une vaste

.court, terminée par le onzième Appartement qu’on

.appelle la maiſon ou demeurqdu Ciel clairs; net,

8c qui efl le plus riche , le Plusvélcyé , le plus.

magnifique de cous. .On y monte par cinq eſca

liers de marbre tres-fin , chacun dezquararxte-cinq

«de rez, 8c orncz de parapets,dde colgnnçs,.de_ba
ſſl res', 8c de Pluſiîurs Petits lions, 8c ſurleſhauc.

“QQ ii
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des deux côtez, de dix beaux 8c grands lions de*

bronze doré. Au milieu de la court &à une di

stance proportionnée de ces eſcaliers, on voit une

Tour de bronze doré, ronde 8c finiſſant en pointe

8e de la hauteur de douze oru quinze Pieds ,- avec
des portes, des fſienestres, 6e quantité de petites ſi'

gures ciſelées tres-delicatement , 8c des deux c6.

rez deux grands braſiers auſſi de bronze doré, 8c

d'un tres-beau travail ,. où jour 8e nuit on brûle

des odeurs. C’est en ce bel Appartement que l'Em—

pereur demeure avec les trois Reines, dont la pre.

miere qui s'appelle Hoiîm Mu, dest-à-dire, Rcyçc
ou lmperatrice,dſiemeure avec luy dans le quartier*

'du milieu .- la ſeconde appelléc Tüm cîimſhabitc

dans le quartier Oriental; 8e la- troiſiéme nommée

Sïciîm, dans l’Oc,cidental~, qui auſſi-bien que le:

precedent joint_ celuy du milieu. Les fils de ce;

trois.Reines ſont tous leqitimes,, avec cette ſeule

difference, que' ceux de a premiere ſont preferez*

aux autres dans la ſucceſſion de l'Empire. Il y a

encore dans cét Appartement 8c dans les ſuivans

dont' nous parlerons bien-cost, mille &quelquefois ~

deux 8c trois mille concubines , ſelon la Volonté de

PEmpereur. Elles Ïappellent Cíim nid ou Dames.

.du Palais: mais celles que le Roy aime le plus, Sap

pellent Fi, ou preſque Reines ;il leur donne quand

il luy plaît, des joyaux qu'elles mettent a leur tête,

?ou ſur leur poitrine , 6c une-portiere de ſatin ou;
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He damas jaune,qu’elles mettent à leur porte , 8e

qui les ſait reſpecter par toutes les autres. Toutes

ce‘s Dames ont des titres ôc des dignit-ez, particu

lieres , 8e ſont diviſées en pluſieurs claſſesou ordres ,î

avec des habits 8c des parures distinctes , -ôc des

marques de leur rang,dc meſme que les Mandarins.

Leurs fils 6e ceux' des preſque Reines ſont estimez.

bârards. Tout ce qui regarde le ſervice du Roy,

des Reines 5c des concubines, 8c le gouvernement

du Palais 8c de la Maiſon Royaleqestoit ſait autre

fois par dix mille Eunuques ,dont je pourroisdéñ

-crire amplement la conduite., l'avance,, les-richeſ

ſes, Forgüeil, &t Pimpureté, ſi ce diſcours »nÎétoic

hors de mon ſujet : mais auſſi-tôt que les Tartares

fiirent_ Maîtres de l'Empire, ils en ehaſſerentncuF

mille, 8c n'en reſerverent que mille pour le ſervice
interieur du Palais. Toutefois abctuſans- de la. jeu

neſſe du feu Roy, ils sîemparerent ſi- bien. de ſon.

eſprit par leurs ruſes 8c par leurs Hateries , qu'ils ſe'

remirent preſque dans leur ancienneautorité. Le

Roy estant mort , les quatre Tuccurs ou Rægens

Tartares ,— leurŸôteren-t tout leur credit , 8e les re

duiſirentâ trois cens pour ſervir dans les offices

les plus bas , le petit Roy , 8e les Reines ſa mere ck

ſa grandïmerei- A preſent ce Prince commence _à

?les rappeller; 8c ils le ſçavent ſi” bien cajoler, qu’il)

-a apparence qu'avec le temps ils deviendront auflî

uPui-ſſails que jamais._.

-——.__..a___…_
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Il ſaut remarquer encore au ſujet de cét Appart_

-tement ,- queñcommcïlcs maiſons, les porcclainesf

'les meubles , les habits ., 6e toutes les choſes qui

-ſervcnt au Roy, ſont peintes, ornéesôc brodées dc

dra ons z de meſme les bâtimens où il dent-eure ont

(ſuelque rapport par le nom , parle nombre, ou en

~quelqu’_autre maniere avecle Ciel. .Ainſi ce dernier
«Appartement s'appelle le neuviéſime Ciel ,. 6e non

pas' le onziémgparce que les Chinois ne comptent

"pas eeluy' qui esthors de l'enceinte .exterieure du_

*Palais , 8e qu'ils n’cn font qu’un du portail ,du Cid

'clair "ôe-“netgôe 'cl-e ce dernier Appartement ,qui par

cette Sraíſon ſe. trouve. Ie .neuvième, 6e répond au

neuviémeCiel. De meſme pour répondre aux dou*

ze Tísignes, les logemens ou Palais particuliers ha.

~bitcz par leRoy ,ñſont au nombre de douze,, donc

'il y en a crois dans la lígnedroite duNÔrd au Sud,

quo-nous décrivons e. les autres ſont-Là côréjà l'O_

?nent 8e à l'Occident , .Be ils ſont tous ſi vastes 8c

ſi ſuperbes , qu’un ſeul pourroit ſuffire pour un

ë-Royæ-Sur ce-principe, quand les Chinois 6e prin

*cipalement les Eunuqucs parlent de leur Roy, ils

*s'expriment avec des paroles magnifiques 8e hy

perboliques par rapport au Ciel, au Solei , à la Lune,

-aux 'Etoilles , 6e à d'attentes choſes ſemblables. Ainſi

'ils ne diront pas, faites ſonner les trompettes, les

tambours 5e les autres instrumens, mais Fa. lui , c'est

à dire, que le Ciel lâche ſes tonncrres. Pour faire
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entendre que le Royct est mort , ils ſe ſervent du î

mot Pin tien, c’estñà—dire, il est entré un nouvel_

hôte dans le Ciel, ou du mot Pum , dest-â-dire ,_

une grande montagne' est tombée. Au lieu de di

re , les portes du Palais, ils diſent , K'in rntíen, c’esta

aÏ-dire, les portes d'or ,. 8c ainſi des autres choſes.

Il ne ſera pas hors de propos de rapporter icy'

une des' circonstances de la perſecution excitée'

contre la Religion Chrétienne en I664. ' ar quel

ques perſonnes, 6c ſur tout par un Man arin ap

pellé Yaîm qudn ſien. U-n des grands crimes que ce

méchant homme impoſa au Pere Iean Adam , fut'

d'avoir' manqué dans la construction d'un Globe'

eeleste, de marquer l’Etoille du Nord que les Chi

nois appellent Ti ſir”, dest-â-dire , Astre Roy des

autres Etoillcs ;ñ parce que comme elle est immo

bile, ils diſentñque les autres tournent autour d’~elle,z

comme les ſujets autour de leur Roy pour luy ren

dre ſervice: Et par cette raiſon ils prétendent que'
leur Empereur est en terrſie ,ce que cette Etoille est;

dans le Ciel. De tout cela ce fſiourbc concluoit que

le Pere Adam ne Pavoit Omiſe que parce qu’il ne'

reconnoiſſoit point dc Roy dans la Chine, ô: que

par conſequent il cstoit rebelle 6c mcritoit la mort.

Les Juges ,furent ravis de cette ridicule accuſation,

ä cauſe que toutes celles qu'on avoit faites contre

nôtre ſainte Religion, n’avoicnt ſervy qu'à la faire

éclater davantage. Toutefois leurs mauvais deſſeins
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allerent en fumée , 1S5 la malice de cèt imposteur

ne ſervit qu'à faire rire les affiſians. Les Peres qui

accompagnoient le Pere Adam, qui estoit tombé

en apoplexic , 8c ne pouvoir parler, demanderenl:

our luy que le Globe fût apporté au milieu dellîaſſemblèe, oû l’on vit qu'il n’estoit pas achevè,

6c qu’on n’y avoit encore marqué les constella

tions, que' depuis la ligne Equinoctialc 'juſqu’au

pole Anfartique : ce qui détruiſit clairement cette

calomnie , 8c confondit Faceuſareur. ,

Après ce onzième Appartement , on trouve

une court comme les precedentes , 8c enſuite le

douzième Appartement ou le ſecond logement du

Roy, qu’on appelle belle 6c agréable Maiſon du mi—

lieu. Elle est ſuivie d'une autre court 8c _du treiziè

me Appartement, ou du troiſième logement du Roy,

qu’on, appelle Maiſon qui recoit le Ciel. On voit

au-delâ- un curieux 8c vaste jardin, qui fait le qua

torzième Appartement, &ſe nomme ]ardin Impè..

rial. Delà,après__avoir traverſé pluſieurs courts 8c
d'autres grands cſpacesct, on arrive au dernier por

———_1~—

tail de l'enceinte-interieure , qui fait le quinzième .

Appartement, 61: s'appelle Portail de la misterieuſe

valeur. Il est compoſé de trois portes, 8c de crois

grandes voûtes qui ſoûtiennent une ſalle fort èlc

wee, toute peinte 8c doree, 8c couronnée de petites

tours , 8c 'de divers ornemens au ſommet du toict,

tout cela avec tant de proportion, qu'il s'en forme

UI]
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-un objet auſſi agréable que majestueux. En ſon
tant de cet Appartement on traverſe lefoſſſié ſur un

beau 6c large pont bâti de grandes pierres de mar

bre,au delà duquel on trouve une ruë qui va de

l'Est à l'Oüest, 8c qui est bordée du côté du Midy

par le foſſe,& du côté du Nord par divers Palais

8e Tribunaux. Mais au milieu &- vis-âñvis du Pont,

il y a un portail de trois portes, un peu moindre

que les precedens,& c'est e ſeizième .Appartement

appellé Portail fort élevéſ du Sud. Il est ſuivy d'une

court ou d'un terrain large de trente troiſes du Sud

au Nord ,Ze long de l'Est à l’Oüest d'un stade Chi

c nois. C’est-là que le Roy exerce ſes chevaux, 6c

ainſi il n'est point pavé comme les autres couttsî,

les ruës 6e les eſpaces dons nous avons parlé :mails

il est couvert de terre 8c de ſable , qu'on arroſe

quand le Roy veut monter ſes chevaux. Au milieu

de la muraille Speptentrionale de ce .terrain , il y a

un grand Portail de cinq portes, entierement ſem..

blable aux precedens, oui fait le dix-ſeptième Ap.

partement , 8e s'appel-le c_ ,Portail de dix mille ans,

c'est a dire ,de Por-tail de lEmpereur. Plus avant on

trouve un vaste terrain ou parc entouré de hautes

murailles , oû le Roy tient des bestes ſauvages',

comme des Ours , des Sangliers, des Tigres, 6c autres

ſemblables, chacune dans uneqlioge, large &e agréa

ble. Au milieu de ce terrain S elevent cinq colines

d'une hauteur mediocre. Celle du milieu est la plus

Ri'
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élevée , 8c les autres quatre qui ſont plus petites- 8c
_placées ,' deux à l'Est &ct deux à l'Ouest, ëabaiſſenr -

avec une proportion égale. Elles ſont faites à la

main, de a terre qu'on a tirée du foſſé 6c du lac

dont nous avons parlé- , 8c ſont juſqu'au ſommet

.couvertes d'arbres rangez. avec ſimmetrie, chacun

(avec. ſon piedestal rond ou qua-tré ,dans leſquels

.óon a- pratiqué des trous qui ſervent de. retraite

.auxliévres «Se aux lapins,dont ces montagnes ſont

couvertes… Il y a auſſi ſur ces montagnes &c dans

.tout cet enclos quantité de Cerfs,.dc Daims,& de

.Chevreuïls ;Be ſur les arbres beaucoup &eſpeces

dbiſeaux domestiques 8c privez. Le Roy va de

tem S en tem s en ce lieu ſe divertir à entendre
.la mpuſiquc dePces oiſeaux, 6c à voir ſauter 8c cou

rir ces bcstes. Marc Polo pa-rle de ces montagnes

dans ſon Livre ſecond chapitre ſixième.

Au Nord 8c àdeux grandes portées de mouſquee

.de ees montagnes, il. y a un bois fort épais ,Ze au

.bout de ce bois , joi nant la muraille de ce parc ,on

.voit trois maiſons (ſe plaiſance d'une parfaite ſim

-Ïnetrie , avec de beaux eſcaliers 8e desterñraſſes qui

:leur ſervent de communication. C'est un ouvrage

,vrayement Royal, &r d'une tres agreable archite

cture. L] compoſe le "dix-liuitiéme Appartement, &c

.s'appelle les Palais Royaux- dela longue vie. Un

.peu plus loin- on trouve un Portail ſemblable aux

: precedengqui fait, le dix-neuvième Appartement,,

f!
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8e ſe nomme le Portail ſon élevé du Nord. On cn'—‘

tre enſuite dans une large 8c longue ruë oméc 'deg

part 8c d'autre de Palais 8c de Tribunaux , au delà*

de laquelle S’éleve un Portail à trois portes , con-

Pcruic dans l'enceinte exterieure , 6c qui s'appelle

Portail du Repos du Nord. C'est-là le vingtième 55…

dernier des Apparcemcns qui forment lc Palais du‘

Roy Par une ligne droite duMidy au/Scpceræz

mon. _ A .. ..
f

 

l

Nottes ſur le dix-huitième Clíapirre. ſi

.' Remier Appartement appellé Tay cim muen; I:

c'est à dire, Portail de grandePuretíyll 'conſiste _A

en trois grandes portes U' en frais 'voûtes qui ſhûtienñ

nent une tres-belle ſèzile. On 'voit 'au delà une grande

court plw longue que large, bordée des deux côte de

portiques, ('9' de galeries ſhûtenuës par deux cens co on-ñ

nes. Cette court oſi terminée par-la ruè' du-Perpetuel Re- ,

pas, qui est coupée par deux portes , l'une du côte' de

l'Orient, l'autre du coté de l'Occident. On les a placíes

au haZJard, parce que la ſituation n'en est pas marque?

dans Ia Relation. — .f

Second Appartement qui de-Uroit eflre appellé Ie premier, H*

puiſqu'il donne entrée dans l'enceinte exterieure du Palais.

Rrij
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Cet' Appartement ou Portail est compoſt? de cinq arte! ,

trois grandes au milieu, qui ne s'ouvrent *que pour e Roy,

d'7* deux petites à côté, ou le reste du monde paſſe. 1l)

a auſſi cinq grandes 'UOËÎES,Ü' une grande ſalle au def

ſuæ- ornée de la maniere &ſue le decrit nôtre Auteur , 59*

au delà une court beaucoup plus grande que. Ia preceden-ſi

te .- mai; comme nous n'avons aucune meflare des parties
du Palais, 'je n'ay pars píid luy donner la proportion' neceſ-ſſ

ſizire. Cette court, comme toutes celles qui ſuivent, est lor

díe à droit” a' gauche de portiquegde galeries, deſalles

('5' d chambres.

HL Troiſieme Appartement appellé le Portail du Com.

mencement, U* qui est ſiciv): d'une court pareille aux

precedentes.

1V, Quatriëme Appartement en* premier de la stconde en-'

--ceinte, appellé la Tour ou le Portail du Midy. Il a trois'

portes, trou' voûtes, U" une ſhlle au deſſus, plus grande; ~

plu; Élevíe , U' plusmajeflueuſe que lesprecedent”. Cette

l ſalle a des d'eux côte-Ã deux galleries qui .Feſitendent vers

le Mid), ZF" qui a" leurs extremitEZſhnt terminées par

quatre* pavillons ouſalles plus petites que celle du milieu,
(Fc. C'est- darſirs Ia stelle du milieu ue ſhnt le tambour

(ÿ- la -cloclie ,_ don-t il: q? parle au C api-tre lzuitiëme.

Y. 'c Cinquiëme Appartement appellé [e Supreme Portail.

Il st comme les autres. pri-cede d'une grande court ,. (F
,forme de cinq" grandes portessîzſſiquellrs on monte par

i- cinqmagnzjïques eſcaliers de ma re.. Avant que d'3: arñ

tri-ver , on tmvezst. un- grandfirſſ? plein .d'eau, marqué

N
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dans I?Pllan ,ſur cinq ponts de marbre, qui repondeur aux

cinq e ca zers. ,

Sixiëme Appartement nomme Ia Suprême Salle 1m

periale. On J: monte par cinq eſcaliers de marbre tres

magnzflclues, @'9- de quarante-deux marches chacun ,leva

C'est dans cette ſalle que [Empereur reçoit l'hommage ('7'

les ſoumiſſions des Princes, des Grands U' des 1l-1anda—

ſins, que nôtre Auteur decrit ſi bien , qu'il eſZ difficilerien ajoíiîerſiſſſſſz' ce n'est quest/on le Pere Semedo U* d'au.

tres Auteurs, on pratiljue [e même jour Ia même ceremo

nie dans toutes les Vi es du Royaume, ou tous les Ma

giffrats ?raſſemblent dans Ie Palais du Gouverneur de

'Uant un Trône ou l’on a placé les Enſeignes Royales.

Enſuite ils ſont les mêmes revuerences (F ceremonies que

nôtre Auteur a rapportées.

Le Pere Magaillaæós dit que les Seigneurs zy- Man#

darins,a mefidre qu'ils arri-vengst paſſent dans la court

_ſi-Ion leur rang (g- Ieurs príemirrences, dans les lieux de-ñ

ſZineËpour chacun !des neuf Ordres. de Mandarins, qui

ſſmt WÎÆÏqHCËÜ ecrits ſur de petits piliers _fort lzaä. Le

Pere Adam quelces piliers pu [Zlorgeséçint dB brorfäe

U' quarreîç exp :que auſſi ,es z in ions, es neuf

Ordres de Mandarins, que je n a): leu dans aucun autre

Auteur , c9* qu’on ſera peut-estre bien aiſi: de trou-ver

icy. _

Les Mandarins du premier Ordre portent au haut de

leur chapeau ou bonnet, qui finit en cone flirt ëcraſëfiunc

ffiarlaaucle encbaffëe dans de l'or, U* ;ſh Imst pardez.

VI.
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'vant' une perle. A leur ceinture ils ont _quatre pierre?
fort estimeſies dans la Chine, enchaſſeſſes dans de l'or , ('7'

taillées en quarrez longs, d'environ trois doigts de lar

eur, O' de quatre de longueur. Cette pierre appelle? par

ce Chinois Yuſcé, est apportëe du Royaume de Caſëarpar

les Marchands Mahometans qui en 'viennent tous les trois

ans,ſouspretexte dïdmbaffizde. Elle estcuerddtre O' reſſem

ble au jaſhe,ſi ce n'est qu'elle est plu/s dure , un peu tranſpa

rente, U' qu'elle tire ſi” le blanc. Les grandslîeigneurs

qui, comme dit nôtre Auteur , ſont au deſſus de tous les

neuf Ordres de Mandarins, ne ſont distznguez de ceux

du premier Ordre que par les pierres de leur ceinture, qui

ſont rondes U' ont unſhphir au milieu. Les petits Rois,

ainſi appellq quojqtfils ne jouiſſent d'aucune fiiu-Uerai

netë, portent au lieu dïſcarboucle auſhmmet de leur toque

ou bonnet, un rubis accompagné de pluſieurs perles ,- (F

de plus unefleur d'or attachëe au bas de leur bonnetſur

le front. L'Empereur porte un chapeau ou bonnet de myſ

meforme, (F a la pointe une perle groſſe comme un œuf de

pigeon, avec pluſieurs autres perles plus petites au dcſſi

ſims ;ſa ceinture est toute brillante des pierres preſicieusts

(F des pexles dont elle est enrichie.

Les Mandarins du ſicond Ordre ont au haut de [eur

chapeau un rubis aſſez grand, (y un autre plus petit di

ſi: baſê. Leur ceinture ef? ornëe de deny-globes d'or, or

nez_ defleurs de meſme matiere, 4'066 uneffiarboucle au
milieu. Les Mandarins du troiſzſſíme Ordre ont .i Ia poin-ſſ

te de leur chapeau une cſcarbouçle enchaſſÊe dans de” l'or',
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(ſun ſaphir d ſa ha/Ê' , Ü' à leur ceinture des" demy

glolzes d'or orne( de fleurs ſeulement. Ceux du quatrzſií

me Ordre portent un ſizphir, (y'- à ſa hast un autre plus

petit, ('5' à leur ceinture des demy-globes d'or tous ſim

ples. Ceux du cinquiíme Ordre n'ont qu'un ſhphirè leur

chapeau , c9" le reste comme ceux du quatriëme. Les Man

darins du ſixiëme Ordre ont auſommet du chapeau un

cristal taillé, (Fàſa baſe un ſaphir. Leur ceinture est

orneſie de pieces de cornes de Rinoceros , enchaſſíes dans de

l'or. Ceux dulst-ptiíme n'ont qu'un ornement d'or à Ia

pointe de leur c apeau , avec un ſaphir à la lzaſê , U'

des plaques dargentà leur ceinture. Ceux du -huitiëme

ont auſſi un ornement d'or, mais ſims aucune pierre à la

v baſe ,. ('7' a leur ceinture des plaques de corne de Rinoce

ras. Les Mandarins du neuwëme Ordre ont leur hon

net ou chapeau d'un lzrocat d'argent, <9" des plaques de

cornes de Buffle enchaſſíes» dam de l'argent, à leur ceintu

re. Outre ces neuf Ordres les Licenciez portent star le
haut de la teste une colombe d'or ou doreſieſur un poinçon

de meſme matiere , a-Uec des plaques de cornes de Rina

Eeros à leur ceinture; ('5' enfin les Bacheliers ont de meſ

me des colornlzes, mais- ſeulement d'argent, (F des pla

ques de corne de Buffle à leur ceinture… -

Les hahits stræzent auſſi) distinguer les dirvers Ordres

de Mandarins. Les Mandarins de Lettres des troispre

mier: Ordres, c9" les Mandarins d'armes des quatre pre

miers Ordres,h/Ïmt distingwz des Ordres inferieurs par

des robes enric ies de_ figures de dragons.. Ils portent auſſi



32.0 NOUVELLE RELATION'

- des eſpeces dejuffeaucorps ou deſurtout, diverſifie-LCpar des

figures dojſeaux (T d'animaux en broderie, quiſÊr-iæent

auſſi a distinguer les di-vers Ordres de Mandarins. Mais

comrnejls ne les portent pas regulierement', ſur tout en

Esſile, a cauſi- des chaleurs, ils ne ſhut pas d'unſi grand

uſage pour connaître les Ordres U' les rangs des Man

darins, que les autres distinctions rapporàtëes cy-deſſids ;

.parce que peiſimnelrlie petlatfiles/quitter ou es porterzlrzdtſï

eremment commet u) p att, ans contre-'Uenzraux 01x.

Les meſmes Loix ont auffireglé la place de chaque .ll/Ian

darin dans le Palais , cluand ils s'y aſſÎ-rziblent. Les .ll-Ian

darins de Lettresſimt a la gauche du RM, gui à la Clziñ

ne est le lieu le plus honorable ,~ les Man arins d'armes

à la droite, cet' le Roy regarde toûjours le Midy quand

il eff aſſis dans ſon Trône. .
VII. SepttctÉÏne Appartement , appelle? la stelle tres-Éle-víe,

da* qui est pre-cede d'une court comme les autres.

VIII Huitiëme Appartement, qu'on appelle laſhprËmeſhllc _

V du milieu. -

IX' Neu-vieme Appartement, nommé la ſalle de la ſôu

'veraine Concorde. Cette ſalle efl accompagnée de deux

autres, l'une a l'Orient, ('9' l'autre à l'Occident,- g*

c'est dans ces trois ſalles que l'Empereur 'vient le matin

('9' Taprêstlinëe tenir Const-il 4118Cſes Colao ou Conſeil

lers d'Etat, U' a-Ucc les Mandarins des ſix Tribunaux

ſhprêmes. A l'Orient de cet Appartement est le Tribu..

nal ou Palais du Conſeil d'Un/Tant , compoſé des Colao

(Sr de plus de trois cens Mandarins.

Dixiímç
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Dixiíme Appartement, appellé le Portail du Ciel clair X_ ſi

da* net. Il eſt .a cinq portes comme les autres , U" l'on

monte aux trois du milieu par trois cstaliers de plus de '

quarante degreÿ chacun.

Onziëme Appartement, qu'on appelle la demeure du Xl_ î

Ciel clair ('7' net, Z9" qui eſt le plus beau de tous, eom—

me on le peut -voir dansçtôtre Auteur: l'a): marqué

dans le Plan la Tour de bronzeeÿ' les braſíers dont il

parle. c'es? dans ceſit Appartement que l'Empereur ale

meure avec les trois Rgrnes U" pluſieurs concubines, '

qu’il est explique' dans la Relation. Les Chinois n'ap

pellent cet Appartement que le neu-Uic-'me , parce qu'ils

ne comptent pas le premier quiest hors de l'enceinte exte

rieure, (y- u’ils n'en ſont qu'un de celuy-cz!, de celuy

qui le prête e, U' de-celuy qui le ſuit. Ce qui strt à
entendre ce que diſent les Clzinoſiis, que Ie R9: dort dans

neuf murailles , quelques Relations etjantjnal entendu

ou mal expliqué ces paroles.

Douziëme Appartement, appellé belle U* agreable Xn_

Maiſon du milieu, Z9* qui est Ie stcond Iogemezt du Roy.

Treizzëme Appartement ('9' troiſieme logement du Roy,

appelle Maiſim qui recoit le Ciel. Xn]

Qujëtorzliëme Appartement, qui conſiste en un grand

à
*HA

B

jardin ('9- en pluſieurs courts ('9' autres eſſzaces, que l’Au— XIV_

teur ne décrit pas en particulier , (9- que la pettteſfi- du

Plan n'aurait pas permis de diffirzgucr, quand il les auz
roitſſ dícrits. '

S ſ
ï.

M
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XV.

XVI

XVII.

XVIII.

xix.

XX.

Qiinzió-'me Appartement, appelle? Portail de la myste

rieuſè *valeur , ('9' qui est le dernier de l’enceinteinte—_

rieure. On tra-wifi- au-dela le foſſéſur un beau pont de

marbre, ('9' enſuite une rue' qui 'Ua de l'Est à lſiOuest.

Seiziíme Appartement, appellé Portailfiirt fle-vé du'

Sud. Il n'a que trois portes , (y- il estſidi-z): d'un ter

rain qui est comme un manège, large des trente toifis , U*

long de pres de deux cens trente.
Diſix-ſhptiíme Appartement, appelle Portail de dix mille

ans , cïzji-à-dire , de l'Empereur. Il est de cinq portes

comme les autres, da" il donne entree dans un magnzfiï.

que parc ou ſhnt les Leffe.: , les Montaigne; (F les bois,

dont parle nôtre Auteur. D'autres Re ation: diſent que

ces montagnes ſimt _formés de la terre qu’on a tiret env

creuſant Ie Lac qui est à l'Occident de l'enceinte inte

rieure du Palais. ' ,

Dix-huitiíme Appartement, compoſé de trois belles'

maiſims, c9' qu’on nomme les Palais Riga-ux dela lon

gue 'vie. A

Dëixvncu-Uiíme Appartement, appellectPortail fia” Éle

'vë du Nord. II donne entree dans"une large Z9" longue

riie.

' i' A ' \ ..

Vingtieme ppartemrnt, ſitue au de-Ia de cette me

dans l'enceinte exterieure. Il n'a que trois portes , L»

s'appelle Portail du repos du Nord Ie .dois a-Uertiſir ic):

que les Cinq derniers Appartcmens ne me stmL/entpg;

_ſuffiſamment diſiingueïz, ſur tout le dix-neuvième (g- [ec

grande rue' qui le ſuit : mais je n'a): pu' mieux faire',
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quelque peine que dye przſë, parce que j'ay trou-ve' le

terrain entre les deux enceintes trop eſſtroit pour tant d'Ap~.

partemens , pour le manège , le grand parc , les rues,

(7e. Qtelques Relations dzſênt que le Palais de l'Em

pereur feſitend juſqu'à la muraille de la Ville du côtídu

Nord, ce qui m'aurait donné un effizace plus que ſuffiſi

ſant. jbfais je n'a)- cffl mecarter de mon Auteur quiſem

ble dire clairement le contraire , U* qui n’auroit pax;

manquë de marquer l'endroit oû ces Appartemens auraient

.coupé l'enceinte exterieure qu'il ne met qu'au dernier.

Ainſi je crois qu'il faudra attendre une nouvelle Relañ

tion pour reſbudre ces difficulteæ.

  

Sij
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?ÊXÏWÊWÛSËEËWÆËSDÊTÊMÀÊEÊÊYËÊW

CHAPITRE XIX.

Deſcription de *vingt Talaia particuliers con

tenus dans [enceinte znterieure du

?alala de l'Empereur.

- - ~ UTRE ce Palais destiné pour la~per—ñ‘

ſonnerdeiſſEmpereur., il y en a a côté

vingt autres particuliers ,dont plu

\ ſieurs à cauſe de leur beauté , de leur

richeſſe , 8c de leur grandeur, pour

roicnt loger de grands Princes. Mais pour -com

prendre leur ſituation, il faut remarquer que l'eſ

pace qu‘enſerme la muraille interieure , est diviſé

en trois parties ſeparées par deux groſſes 8c hautes

murailles qui courent du Sud au Nord. Elles n'ont

point de crcncaux', mais elles ſont couvertes de

tuilles verniſſées de jaune, 6e le ſommet est relevé

6c enjolivé de mille deſſeins 8c figures de la même

matiere Be dela mêmeeouleur. Les bords de ce

petit toict finiſſent-en dragons en demy-relief, ui

pendent des deux côtez. Le reste de ces murailles

est couvert de carreaux verts , jaunes 6c bleus,qui

  

r' -.
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par leur arrengement reprcſentent des animaux,

des fleurs 8x' des cornes d'abondance. Cela ſuppoſé,

le Palais du Roy occupe l'eſpace ou la partie_ du…

milieu, 8c les deux autres ſont pour les-Palais col-ñ.

lateraux dont nous allons arler, 8e qui par conſe

quent ſe trouvent au dedans de l'enceinte inte-ñ;

rieure, — — 1 . . , x
Le premier S’ap ellc"Ve'n lzäa tien , c'est à dire ,î

Palais des Lettres oriſſantes. Il ſert au Roy àdeux,,

uſages , premiercment pour S'y retirer quand il veut'

traiter des Sciences ou des plus im ortantes affaires

de l'Empire_ Secondement pour o ſerver plus exas.

ctement les jcûnes accoûtumez parmy les Chinois;

ſeavoir ceux qu'ils obſervent quatre fois l'année,

-ôc qui repondent ordinairement ânes quatre tem s_

ÇLignd ils: veulent faire leurs ſacrifices ſolenne s,

ils jeûnent les crois jours qui les precedent; à'.

enfin quand ils veulent demander miſeriîcorde~au

Ciel dans quelque calamité publique , comme en

temps de peste , de famine, de .tremblement de

terre où de quelque débordement cl'eaux_ extraorzñ_

dinaircl Tous ces jours-là les Mandarins vinrent;
lſieparez de leurs femmes , 8c demeurent .jour 8c nuit

dansñlesTribunaux; ils ne mangent point de chair,

ne boigyenſt pointde vin , 6c ne \traitent ,d'aucune

affaire, principalement des criminelles. L'Empereur

vic auſli ſolitairement dans ce Palais ,z qui' est ſitué

à l'Orient de la ſuprême Salle Imperiale,, '

)
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.Le ſecond Palais estyís-à-vis du precedent, â.

l’Oücst de la même Salle Imperiale ,86 s'appelle Vti

im 'tien , ou Palais du Conſeil de Guerre. Le Roy

s'y rend pour tenir Conſeil quand l’Etat est trouñ

blé par quelque revolte , ou par des Corſaires , ou

par les courſes des Tartares ſur la frontiere. Ces

deux Palais ont chacun quatre Appartemens avec

leurs courts, 6c une Salle Royale au milieu avec ſes

eſcaliers, ô: autour un perſon ou coridor de mar

bre blanc _de même travail que ccux du Palais prin

cipal, mais plus Pctlts. Les courts ont à côté des

ſalles 8e des chambres d'une excellente_ architectu—

re, 6c peintes au dedans devernis vermeil, or 8c

azur. Cc que nous diſons dc ces deux Palais, ſe doit

entendre auſſi de ccux qui ſuivent. '

. Le troiſième ou ſecond du côté de l’Est ,s'appelle

Ft…. ſien tien , ou Palais oû l'on honnore les Rois
défunts de la Famille Royale ctui gouverne actuel.

lement. Ces Rois ſont affis ſurlcurs Trônes Royaux
dans une magnifique ſalle , accompagnée d’eſca— ſſ

liers , de coridors, 6c de tout le reste comme les pte

cedentes. Leurs figures ſont faites de bois d'Aigle,

de ſandal , ou d'autres bois odorans 8c precieux,

8c ornées de riches habillemens. Le Roy ſe tient:

dans ce Palais les jours qu’il fait les cçremonics or

dinaires à ſes Predeceſſcurs. Il y a au devant de

leurs ſioures de riches tables avec des chandeliers,

des braliergôc d'autres ornemens precieux. Le jour
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de la Ceremonie , on leur offre un grandnombre

de tables couvertes de quantité de viandes des plus

cxquiſcs. -

Le quatrième Palais ou ſecond du côtè de Pûüest,

s'appelle Gin chi' tien, ou Palais de Miſeticorde 6c

de Prudence. Auſſi-tôt que le Roy est mort, on le

met dans une belle chaiſe qu’on tient prête , 6c

que ſeize Eunuques portent au milieu de la Salle

Royale de cc Palais , où il y a une estrade 8c un;

riche lit, ſur lequel ils poſent le corps. Peu après,

avec beaucoup de ceremonies accompagnées d'une

muſique ſunebre, ils le mettent dans une biere qui _

coûte deux ou trois mille ècus. Elle est faire. d'un

certain bois de la Province de Su chum , appellé'

cum cio mo, ou bois de Paon , parce que ſes lignes

ôc ſes veines forment des figures qui reſſemblent

aux yeux_ de la queue' du Paon. Les Chinois diſent:

que ce bois , qui certainement est tres-beau 8c pre

cieux, pteſerve les corps morts de corruption du

rant pluſieurs années. On fait enſuite dans ce mê

me Palais, la Pompe funebte avec tant de ceremoñ

nies 6c de dépenſe ,qu’on en pourtoit faire une te-ñ

lation ſort curieuſe. Les Chinois après avoit bou

ehè toutes les joſntures de la biere avec du bitu

me , de peut que l’Odor'at n'en ſoit offenfè , ont

accoûtumé d'y laiſſer le corps pluſieurs mois , 8c

quelquefois pluſieurs années, principalement ſi c'est
CCIUSY de leur -pere ou ſide leur mrc-,pout qui

s-.I
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portent le deiiil trois ans, à cauſe , diſent-ils, qu'ils

ne peuvent ſe reſoudre à S'en éloigner. Pour le Roy,

apres que les obſeques ſont achevées avec une ma

gniſicence “incroyable ez digne de ce grand Mo—

narque, onle porte enterrer dans le Bois Imperial.

C'est ainſi qu'on appelle le lieu où ſont les ſepulñ

chres des Roys, dont je ne diray autre choſe , ſi

ce n'est que ſa grandeur , ſes Palais , ſes richeſſes,

ſi-:S otnemcns ,— les murailles qui lenvironnent , les

Mandarins 8e les gens de ſervice qui y ſont ein

ployez , 8c les Officiers 8c Soldats qui le gardent,

meriteroicnt une relation particuliere.

Le cinquième Palais ou' le troiſiéme du' côté de

l'Orient,S’a pelle Tſu Kim cum , ou Palais de com

pacſlſion 6c eñgoyeplLe Princccl: lſreritier de l'Empire

emeute u n'a a mort e on ere.7,, Le ſixiémleqlôcclzrroiſiéme du _côté dſc l'Oüest, s'ap

pelle _Kim bô cum, ou Palais d’union& floriſſant. Il

est habité par le deuxiéme &le troiſiéme fils de l’Em

 

pereur, avant qu'ils ſoient mariez. Car quand ils le

ſont, on a accoûtumé de les envoyer dans les Ca

pitales , 8e dans quelques autres principales Villes

des Provinces , oû il y a des Palais bâtis pour eux

d'une magnificence ſurprenante, 8c dignes d'estre

habitez pandas Roys. j'en ay veu trois may-même

diverſes ſois., Le premier dans la Ville de V11 cham,

Capitale de_ .la Province de Hu uam. Le ſecond

_dans la Yille cdQChim-tu, Capitale de la Province
~ . ſi de
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ſſtle Szí clmenſi Le troiſiéme dans Hóín cbñm, Villc ce;

;lcbrc de la .Province deXen Les autres ſont dans

la Ville de Si 5cm, Capitale de la même Province

de Xen ſi .~ dans celle de Pien ICÂM, Capitale de la

Proyince de Hô” .în : dans K_ím cbr-u, Ville conſide

rable de la Province cle Hé quàm: dans Kim cham,
Ville remarquable de la Province de Kzſiam ſi .~ dans

Nzîn cham, Capitale de la même Province ; 8c en

.d'autres encore. Tous ccs Palais, quoyque plus pe

tits que celuy de Pe kim, estoient vastes , beaux,

riches ô: magniſi ues. Ils conrenoient juſqu'à dix,

douze 8c ñmêmeffjus dbäppartemens, avec des Pa

lais décachez à côté, 6c une double enceinte de

~ murailles. @and l'Empereur envoyoiñr ſon ſecond

ou ſon troiſiéme fils dans un de ces Palais , il luy

donnoit le titre de Roy. Par exemple, il donna le titre

de C170 Mim ou Roy de Cho à celuy qu’il envoy; â la

Villc de Claim m, Capitale de la Province de Su chum,

parce que cette Province s’appelloit Cho ancicnne—

ment. Chacun de ces petits Roys avoir mille Eu

nuques, pour le ſervir, Pour avoir ſoin de ſes affaí;

res, 6c recevoir \cs revenus z mais ils n’avoicnt au

cun pouvoir ſur les affaires de la Province. Tou- ~

reFoiS les Mandarins estoienr obligez de venir qua

r/re ſois l'année à ſon Palais , luy rendre leurs de—

voirs dela même maniere que nous avons dit qu’on

faiſait au Roy à Pe Kim, avec cette ſeule difference

qu'en donne à l'Empereur le titre de Van ſhi, ou

- T c
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de Dix mille ans, 8c qu'on ne donnoità ces Princes"

que celuy de Cienſui, ou de Mille ans.

Le ſeptième Palais ou le quatriéme Oriental,

s'appelle Yuen hoen tien, ou Palais des Nopces Roya

les. Quand le Roy ou le Prince heritier veulent égouñ
ſer une femme, le Tribuſſnal des Ccremonies cl1oi~,

ſit à Pe Kim des filles de uarorze ou uinze ans,les plus belles 8c les(plus accfbmplies qubcii peut trou

ver, ſoit qu'elles oient filles de grands Seigneurs

ou de gens de baſſe naiſſance. Ce Tribunal ſe ſert

our cela de femmes â ées 8c de bonnes mœurs,

gui font choix des vingt qu'elles estiment les plus
ſi parfaites. Le Tribunal en estant avcrty ,les fait mer

tre dans des chaiſes bien fermées, &les fait porter

par des Eunuques au Palais , ou durant quelques

jours, elles ſont eiiaminées par la Re1ne—Mere, ou

à ſon. deffaut ar la rinci ale Dame du Palais, ui
_ P _ P . P A *l

les viſite 8c les fait courir our reconnoitre ſi el es
Ii _ n'ont point de défaut ou de mauvaiſe odeuLAprés

‘ grands chemins. On la couronne avec un Ërand

divers examens , elle en choiſit une qu'elle remet

au Roy ou au Prince avec -de grandes ceremonies ,

accompagnées de Festes, de distributions de graces,

8c d'un pardon general pour tous les criminels de

l'Empire , à la reſerve des rebelles 8c des voleurs de

appareil , 8e on luy donne en même temps eau

coup de titres 8c de revenus. BHL aux dix-neuf

filles qui n’cn( pas eu la fortune favorable,le Roy

Y. g
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les marie à des fils de grands Seigneurs z-&dilrſy

en a pas aſſez pour toutes , il les \envoye à leurs

parens. avec des docs ſuffiſantes pour .lesó marier

avantageuſement. Ceſioit-là-ëla coûtume 'des Rois

Chinois :mais à preſent les Empereurs Tartares choi

ſiſſent pour leur femme 8c pour Reine la fille de

quelqu'un des grands Seigneurs qui.. ne ſont pas du

Sang Royal, ou de quelqu'un des Roysxdes Taſca-i;

t'es d'Occident. ' ' .2 J .. .

Le huitième Palais ou quatrième Occidental,
s'appelle Kit nîmctcäm , ou Palais de pietè. Il ſert

de demeure à la Reyne Mere, Qc à, ſes Demoiſelles

8c Dames d'Honneur. . - …

Le neuvième ou cinquième Oriental , s'appelle

Chum cui cum, ou Palais de la beauté; 8e le dixième

ou cinquième du côté de l’Oüest,_s’appelle Ki ſiâm

clim ou Palais bienheureux. Ces deux Palais ſont

destinez pour les ſœurs 8c pour les filles du Roy,

avant qu'elles ſoient mariées. Sous les Roys Chinois

lc Tribunal des Ceremonics choiſiſſoit, comme nous

avons dit, de jeunes hommes de quatorze ou quin

ze ans , bien faits 8c d'un bon naturel, dont le Roy

en èliſoit un pour luy donner ſa ſœur ou ſa fille,

avec une groſſe dot 8L beaucoup de joyaux 6c de

grands revenus. ,On les appelloitFu ma, ou parens

de l'Empereur par les femmes. Ils ne pouvoienc

pas estre Mandarins 2 Mais ils ne laiſſoient pas

deſire puiſſans 8c de faire… beaucoup de mauvais

Tt íj,
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1

rraitetnens au peuple. Avantqu-'ils euſſent desenë

ſans ils- estoient obligez matin 8c ſoir de_ſe mettre

à genoux. devant* la Princeſſe leur femme , 8e de*

frapper trois fois- dela teste contre terre. Mais:
au iñtôt" qu'ils avoient des' enfſſans , ils n'estoient'

plus obligez à cette cetèmonie. A preſent le Roy:

Tartare marie ſes filles 8c ſes ſœuts avec des fils de;

grands Seigneurs qui ne ſont pas du Sang Royal x

ou avec les ſils des petits Rois des Tattares dîocj
cident.. ct ſi ~

Le onzième ou ſiitième-du côtè de l'Orient, s’apl

pelle Yhiioxtien, ou Palais de juste titre. ñLe dou-

zième ou ſixième du côtè de lÎOccidentT,.s’appelle.

Sizîm ni~m trim, ou Palais de la felicítè.. Le treizièmet

ou ſeptième del'Est , s'appelle Gin~xeu cum, ou Pa..

lais de-la- longue vie; &le quatorzième ou ſeptièñ

me de l'Ouest, s'appelle Eienrnim-cum, ou Balais du»

repos celcstc. Ces quatre-Palais ſont habitez ar la.»

ſecondeeôc troiſième Reine, &z par les cgncubines:

&d'autres Dames du Roy deffunt, dont. le Roy ne:

voit jamais aucune , 8c n'entre pas meſme dans;

leurs Palais, tant ils ont dègard 8L. de reſpect poux.

leurs predeceffizurs., '
Le quinzième ou le huitième dſiircôtè de l'Est,

s'appelle KiZo-tzí tien, ou Palais de grande amitié..
Le ſeizièmeóou huitièmeidſſu l'Ouest, Sïappelle Quen

nim cum, ou Palais dulieu; de repos. Le Roy va à;
-ſſ läun de ces deux. Palais, .quandxilweeut ſeretiter. en.

particulier. avec la Reine. _
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Ie dix-ſeptième ou le neuvième de l'Est , 5'39

pelle Claim Kiín cum , ou Palais qui reçoit le Çicl.

.Le dix-huitième, qui luy est oppoſé, Y qué” cum ,

ou Palais de la Terre èlcvèe. Yami le Roy veu:

_s'entretenir avec les d'eux autres Reynes , il va au

premier avec la. ſeconde ,.- 8c au _ſecond avec la troie

1ième..
Le dix-neuvième ou Icte dixième à l'Est, s'appelle_

Lum te tien, ou Palais de la vertu abondante.

Le vingtième ou le dixième de l'Ouest, #appelle

Kim-n ſin tien, ou Palais qui enveloppe le cœur. On

.garde dansccs deux Palais; dans des armoires &ſur

-des tablettes, les joyaux 8: les bijoux. du Roy, qui

Jſont d'un' prix. inestimable. Il y va quelquefois v1

ſitet ce Treſor, qui est peut-estre le plus grand 6c

_ Le plus riche du monde, Puiſqu'il y a quatre mille

ſſ exprès parles _enñsde Lettres -,. conformément_ a,

;Yingt-cinq ans; quŸon y ajoûtc toûjours ,. ſans ja

mais en rien oter. Car quoyque les Familles regnan

tes ayent changé tant de fois, on n'a jamais tou

ché à- ce Treſor, ni à ceux clonl: nous parlerons cy:

après , à cauſe. des peines rigoureuſes que les nou-ñ
peaux- Rctois font-ſouffrir à eeux qui Pauroient en—

ctepris,ñ& àtoute leur Famille. Qioyque les noms

çle tous ces' Palais ayent peu de grace en nôtre Lan_

gue, il est certain' toutefois qu'ils ſont dans la Chiñſi' '

ne fort ſignificatifs 8c myſierieux, estans inventcz_

\

Leur structure, a leur ſituation _ôz à_ leur uſage…



_M NOUVELLE RELATION

 

Nottes ſur, le dix-neuvième Chapitre.

ES Palais\Êmt grands c9* magnifiques, (g- ſi.

ſue-Ã_ entre 'enfilade des vingt Appartemens du

Palais de l'Empereur , ('9' les deux murailles de l'en

ceinte interieure, qui fimt décrites par nôtre Auteur dans

ce chapitre dix-neu-'Uiëma

Premier Palais appellé Vcn hoa rien , c'est di dire, .

Palau des Lettresfloriſſant”. Le R0): s) retire quand il

'veut fentre-tenir avec des _[fia-vans , ou traiter d'affaires

- importantes, ou ola er-Uer les jours de jeûne accoiîtumez

II.

lII.

lV.

V.

dans la Chine. I est Place' zi l'Orient du ſzſixiíme AP

partement appellé la stipreſſme Salle Imperiale.

Second Palau' vis-d-'vis du precedent, à l'Occident

du /zſixieſſme Appartement. Il Nappe-lle Vu im tien , ou

Palais du Conſeil de Guerre. .

Trozſíeſime Palais ou ſecond du côtë de l'Est allant 'vers'

le Nord, appellé Fum ſien tien , ou Palais ou l'on hon
nore les Rois deffſſunts de la Famille Royale. -

Quatriíme Palais du côté de l'Ouest _, appellé Gin
chi tien, ou Palais de mtſcrzſicorde U* de prudence , ('9'

ou l'on rend les honneursfurie-bres au Re); aprësſà mo”.

Cinquiíme Palais du côté de l'Orient , appelle' Tſu.

kim cum , ou Palais de compaſſion O de joye , e37* ou

le Prince heritier de l'Empire demeure juſquïi la mortdq

fin Pere.
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Sixiíme Palau du côté d'Occident, appelle' Kim ho VI._

cum , ou Palais d'union U' floriſſant. Lestcond ('9' le

troiſieme fils de l'Empereur_y demeurent jufizuïî ce qu'on

les marie.- '

Septiëme Palais ou quatriéme du côte de l'Orient, VII.

appellé Yuen hoen tien, ou Palais des N506! Royales,

parce qu’on) celebre les Nôſes du Roy CF' du Prince be

ritier de la Couronne.

' Huitiíme Palais ou quatriíme du côtë d'Occident, VIII.

appelle Tzu nim cum, ou Palais de pieteſi , ('9' ou de

meure la Reyne-Mere a-Uec les femmes qui la ſir-zientz

Neuwiëme Palais ou cinquiéme Oriental, appelleChum IX.

cui cum, ou Palais de beaute.

Dixiíme Palais ou cin uiëme Occidental, appelle' X'.

Ki ſiam cum , ou Palais Zienheureux. Ces deux -Pa

lais ſhnt destine? pour les ſæurs U* pour les filles du ~

îRcpz, a-Uant qu
'e les ſoient mariees. .

Onzieme Palais ou ſixiíme Oriental, appelleſiY hao XI

tien, ouPalais de juste titre.

Douziëme Palais ou ſixiëme Occidental , appelle Siam XII,

nim cum , ou Palais de' la filicite.
Treizjiíme Palais ou ſëptiíme Oriental, appelléſſ Gin XHI,

chu cum , ou Palais de longue -Uie,

Qiatorziíme- Palais ou st-ptiëme Occidental , appelle' XlV.

Kien nim cum , ou Palais du repos celeste. Ces qua

tre Palais ſont lyabiteæl par laſeconde ('7' troiſiíme Reine,

E9" par les conculóines (9- autres Dames du Roy deffiint;

ain: ces Palais ſur-vent au meſme uſhge que le vieux

p Serail a Constantinople,
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XV.

XVI.

Xvii.

xvm.

xſiix.

XX.

Qijinziëme Palais ou buitiëme Oriental , appellä

Kiao ta tien, ou Palais de grande amitié.

Seiziême Palais ou buitieſſme Occidental , appellí

Qign nim cum, ou Palais du lieu du repos. Ces Pa-ñ

lais stwvent au Ro) quand il 'veut ſe retirer .en particu-g

lier avec -la premiere Reyne.

Dix-ſeptieſſme Palais ou neu-Uieſime Oriental, appelle'

Chim kien cum, ou Palais qui reçoit le Ciel.

Dix-lauitiíme Palais ou neuàviëme Occidental, appellí

Y quan cum , ou Palais de la terre Éleevíe. Le Ro); «va

au premier de ces deux Palais arr/ee la stronde Reyne ,

('9' au ſêcond avec la troiſieme.

Dix-neuwiíme Palais .ou-dixiëme Oriental, appelle'

Lum ce tien, ou Palais de la -vcrtu abondante,

_Vingtiínze Palais ou dixième Occidental, appelleſi

Kiun ſin tien, ou ,Palais ui en-Ueloppe le cœur. On

garde dans ces-deux Palais ſes joyaux U' les bijoux du

Ro), qui ſont d'un prix inestimable. Nôtre Auteur dit

qu'on _y ajoute toiijours depuis quatre mille 'vingt-cinq

ans , ſans en rien ofler. Mais cela ſê doit entendre ,

en cas u'il n'arrive point dïembrastment ſubit , ou que

la Vil e U' le Palais ne ſoient pas pris ('9' pilleï par

les ennemis , qui ne fembarraffint guere dbbst-r-"Jer le;

Loix de la Chine ſur ceſujet. Car, par exemple, tou-ñ

tes les Relations qui parlent de la guerre des Tartares ,ſi

entr’autres les Peres Martini Z9* Couplet, drſënt qu'en

l'annee 1644.. le rebelle Li ou; Li cum, n'oſent attendre

dans Pe ,Kim l'arrivée des. Tartares , fenfuitaprës a-voir

entplcyê
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employ? huit jours à enIe-'Uer ce qu'il J; a-Uoit de plus

precieux dans Ie Palais. _

Ces -tzingt Palais ont chacun quatre Appartemens st-ñ'

pare() avec une alle Royale au milieu, O' le reste qu'on

peut 'voir dans a Relation. _ſſfe les ay pIaceË_ comme ils

ſont dans [e Plan s parce qu'il est aiſé de juger que filon

Fuſhge de la Chine les derniers ou ſimt les femmes O' Ie '

Trffizr, doivent effre les plus Éloignez de la porte prin.;
cipale. ſſ '
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CHAPITRE XX.

.De pluſieur: autres Pal-zi: ,.e’5‘ de' quelques

Temple: ſituent-Hire les mème: enceintes.

~ Ï ñ_ - O’U'S ces Palais dont nous venons de:

ſi‘ - ñ Parler, ſontau dedans de l’enceintein-—

ſi , terieure du Palais, dont ils ſont, com

me nous-avons dit, ſeparez Par deux…
-~ ~--'Îſſ-~ct> ſſmurailles, 6c diviſcz entfcuxpar d'au

  

tres murailles de meſme fabrique. Les ſuivans ſont:

ſituez entre les deux enceintes.

de la
eut doublee. Pîour entendre ce nom, il faut

Le ârcmier s’a pelle Cham boa tien ', ou Palais-

remarquer qu’il y a deux cens ans qu'un Roy-s

Chinois , contre l'avis des grands 8c du peuple, vou-

voulut aller combattre les Tartares de l'Ouest, qui.

prenoient quantité dePlaces 8c deſoloient la Provinñ
ce de Pe Kim .- mais il fut' défait, pris 6c mené cn- l

Tartarie, 6c crû mort parles Chinois, qui mirent

ſon frere en ſa place. Ql/CICIUCS- mois, aprés des

Ambaſſadeurs Tartaresapporterentla nouvelle qu’il

estoit en vie , 8c dcmandercnt ſa rançon &z celle

des autres Priſonniers. Auſſi-tôt que le nouveau
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Roy eut .receu cét avis , il donna ordre de nego

cier la liberté de ſon frere, 8c de bâtir un magni

fique Palais oû il avoit deſſein de ſe retirer aprés

ſon retour. Le Palais 6c le traité estant achevez, on

amena le priſonnier ſur la frontiere où l'on donñ

._ na aux Tartares quantité d'argent , de pieces de

Eſoye 6c de cotton, 8c tout ce qu'ils demanderent.

Ce Prince eſiant de retour à Pe Kim , le nouveau

Roy voulut luy remettre le Sceptre z mais il ne vou

lut point l'accepter, de ſe retira dans le Palais que

ſon frere avoit pre aré pour ſoy-meſme , ſans ſe

mefler en aucune green du Gouvernement. Trois

ans aprés, le nouveau Roy mourut, 8c alors l'an

cien ayant accepté la Couronne, il fut couronné une

ſeconde fois, 8c les gens de Lettres,ſuivant la coû

tume luy, donnerent un autre nom, Pappellant Tien

xun, dest-â-dire, Roy qui a ſuivy la volonté du.

Ciel. IIS donnerent auſſi un autre nom au Palais p

où il avoit demeuré trois ans , Yappellant Cham

boa tien, ou Palais de Ia fleur doublée , Faiſant al

luſion au double couronnement de cc Roy. Le pont

ſur lequel on traverſe le foſſé qui environne ce

Palais est un ouvrage merveilleux. Cest un dragon

.d'une grandeur extraordinaire , qui a dans l'eau les

deux pieds de devant 8e' les deux de derriere, pour

ſervir de piles ; 6c qui avec le corps qu’il plie fait

Parcade du milieu , 8c: deux autres , l'une avec la

queue, de l’autre avec le col 8c la teste. Il est fait

Vuij
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de grandes pierres de jaſpe noir,ſi bien jointes &f

ſi bien travaillées , que non ſeulement 1l paroît

estre d'une ſeule piece, mais il repreſente encore
un dragon fort au naturel. On l'appelle Fi Kzſſao,

c'est—à—dire , Pont volant : Parce que les Chinois

diſent qu'il est venu par l'air d'un Royaume des

Indes qu'ils appellent Tien cho , dest-à-dire, Royau

me des Bambous ou des Cannes du Ciel z d'où ils

prétendent auſſi que vint autrefois leur Pagodrôc

ſq Iſîoy. Ils conlëîſlljtl de ce poptſiÿc de ce dragäin

p u ieurs autres a es que 1e aiëe comme in 1

gnes de cette Relation. Ce Palais a de longueur

deux stades Chinois ou un demy-mille d'Italie.

Le ſecond s'appelle Hiên Ïyâm tien, ou Palais du

Soleil Levant. Il est d'une belle 8c maoniſique ar

chitecture- 8c environné de neuf tſCS-läutcs Tours

toutes differentes. .Ces neuf Tours ſignifient les

neuf premiers jours de la Lune, leſquels 8c princi-ñ'

paiement le neuviéme,les Chinois eelebrent avec

de grandes Festes. Ils marient ces jours-là leurs en-ë

fans, 8c parmy les diverſes pieces du festin ils ne

manquent jamais d'en ſervir une qui repreſente la *

Tour des neuf étages, dont chacun répond à un

de ces neuf jours : Parce que, diſent-ils, le nom

bre de neuf a des ro rietez ui le ſont exceller
P P q

par deſſus tous les autres 8c le rendent heureux

pour l'augmentation de la vie, de l'honneur 8c des

richeſſes. Par cette raiſon , tous les Chinois pauvres
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&ſiriches montent ce jour-là ſur les terraſſes 8e ſur

les Tours dans les Villes, 6c à la campagne ſur les

montagnes, ſur les colines, ou du moins ſur les

digues 8c autres lieux èlevez, où ils ſe regalent avec

leurs parens &e amis. Mais comme les Rois de la

Chine ne ſortent pas facilement de leur Palais, ils

ont fait bâtir celuy des neuf Tours pour y mon- ~

ter 8c celebrer cette Fefle , commune à tout I’Emz

1re.
P Le troiſiè_me Palais s'appelle V;in xíu tiän, ou

Palais de dixñ mille Vies. Il y a un peu plus'de

cent quarante ans que le Roy Ka? cim, c'est à

dire Roy net 8c precieux, commença à régner. Ce

Prince maintint la paix 8e la justice dans l’Empi.‘

re; mais comme il efioit facile &ſUpCſstltlCuX, un

Bonze de ceux qui ſont mariez , ſurprit ſa crèdu;

litè, 8c luy perſuada qu’il le feroit vivre éternelle-ſi

ment , ou du moins pluſieurs ſiècles, par le moyen

de la Chimie. Pour en venir à bout, il luy con

ſeilla de faire bâtir ce Palais près du Lac dont nous

avons parlé. Il està la veritè plus petit que les

autres , mais en recompenſe beaucoup plus agrèa-j

ble. Il est environnè d'une haute muraille à cœ

neaux, 8e parfaitement" ronde; 8c toutes les ſalles

ôc les chambres ſont rondes, hexagones ou octo-z

gones , 8c d'une structure auſſi belle que magnifique:

Le Roy S’y retira pour diſiiler la Medecine de

l'immortalité: mais ſes ſoins eurent un ſuccez bien
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contraire à ſes pretentions, puiſqu’au lieu d'alon—‘_

per ſa vic, il Fabregea. Car le feu des fourneaux

uy ayant' deſſechè les entrailles, il -tomba malade'

dans un mois ou ſix ſemaines , 8c mourut peu d:

jours après, ayant regnè quarante—cinq ans. L'Em

pereur Van lié, ſon petit-Fils , en regna quaran

te—huit z 8c leurs -regnes :ſont remarquables , tantà

cauſe de la paix 8c de la proſpetitè .dont ils firent

joüir leurs Peuples, que parce .que ÏApôtDe des

Indes , Saint François Xavier, -entra dans la Chi

-ne 8c mourut ſur la frontiere,, du temps du Roy

Kia cim.,_un peu avant la fondation _ſſde la 'Ville de

Macao, par les Portugais; 8c que la :onzième an

née du Regne de Van lie ,le fameux Pere Ma

rhieu Ricci , ſi univerſellement estimé juſqu'à au

jourd'huy par les Chinois , pour 'ſon ſçavoit 6c

pour ſes vertus , entra dans cet Empire.

Le quatrième s'appelle Cim hiu tien , -ou Palais

d'une parfaire Pureté, 8c il aestè 'basti pour le ſu—

.jet ſuivant. Le quinzième dela huitième Lune est

celebtè par les Chinois, avec de grandes Festes &c

rejoüiſſances. Depuis le coucher du Soleilôclelever

dQla Lune juſqu'à minuit, ils ſont tous avec leurs

parens 8c amis, dans les ruës , dans 'les places , dans

les jardins 8c ſur les terraſſes , 'à ſe regaler 6c 'à
veiller pourct~voir le Lièvre , qui cette nuit là

paroist , “à ce qu'ils diſent, dans la Lune, Par cet

te raiſon, les jours ptccedens ils s'envoyent les uns.
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aux autres, des preſens de courtes 6c de 'gâteaux

fuctez, qu'ils appellent Yuë pim, ou gâteaux de

la Lune. Ils ſont tous de figure ronde, mais les

plus grands d'environ deux palmes de diametre,

qui repreſentent la Lune pleine, ont tous au mi_

lieu. un Lièvre fait de pâte de noix, d'amandes,

de pignons, de ſucre , avec d'autres ingrediens.

Ils les mangent à la clarté de la Lune; les riches

au ſon des instrumens 6c d'une bonne muſique ;a

6c les Pauvres, au bruit des tambours, des tim

bales 8c des baſſins qu'ils frappent rudement.LeS

anciens Rpys ont donc fait bâtir ce Palais pour

eelebrer cette Peste ;ñ 6c quoiqu'il ſoit comme le

recedent., aſſez petit , il est toutefois trèsægrèa-e

ctle, ſur tout par ſa ſituation ſur une montagne

faite à _la main , 8c qui s'appelle Talk x2” , dest

à dire Montagne du Lièvre. Nos Européens ri—

ront peut-estre, de voir que les Chinois sîmagiñ

nent que les ombres du corps de la Lune ſont-î

un Lièvre: Mais outre que leÿeuple parmy nous,,

a des opinions' qui ne ſont guères moins ridicu- .

les , je dois les avertir que les Chinois rient auffi,

a, quand ils voyent dans nos Livres que nous pei

gnons le Soleilôc la Lune avec des viſages humains.

Le cinquième s'appelle Ym tàî tien, ou Palais

de la Tour fioriſſanre. Il est construit ſur le bord

du Lac , entre quantité d’arbres,qui luy donnent

de l'ombre 8c. de la fraîcheur. Le Roy _yu dcnÎcu-î
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re durant les grandes chaleurs, que le calme rend

'preſque inſupporrables ;la Ville de Pe Kim étant

également incommodée du chaud 8e du froid.

Le ſixième s'appelle Vanjeu tien , ou Palais de

dix-mille ]eux 8c_ Plaiſirs. Il est au bord du Lac

du côté du Nord, 6c le_ROy va S’y repoſer quand

.il va pêcher ou ſe promener ſur le Lac dans les

barques qu’il a , tant à voiles qu'à rames , desti

nées pour cela, 8c routes ſort belles 8e fort riches.

Ily en a une de la forme de nos Brigantins , que

le Pere Jean Adam fit fiairc par ſon ordre, 8c qui

luy plaît fort , S'en ſervant ordinairement quand

il va pêcher &Voir les Naumachies , ou repreſen
tations de batailles navales. . ſi l

La ſeptième .est un grand Terrain entouré de

hautes murailles en quarré , au milieu deſquelles

est un beau Palais , appellé Hi? claim tien , ou Pa-ñ

lais des Murailies du Tigre. Sa ſalle Royale est de

figure ronde, fort élevée 6c majestueuſe. Elle a au

deſſus deux globes de bronze doré, l'un ſur l’autrc,

de la hauteur d'une lance , l'un plus grand &è l’au

p, tre plus petit, en forme de courge ou de calebaſ

fe, quiavcc le toict couvert de tuilles verniſſées d’a

zur , 6c diviſées 8c terminées par des fleurs , des

festons 8c d'autres ornemens verniſſez de jaune;

font un tres-bel effet. De cette ſalleôc de ſes bal

cons , le Roy voit les animaux qu’il fait nourrit

dans Ccl: enclos, comme Tigres , Leopards, Ours,‘

Loups ,



DE LA CHINE. '345

Loups, Singes de diverſes eſpeces , animaux qui

portent le muſe 8c autres; des oiſeaux curieux par

leurs couleurs ou par leur grandeur, comme des

Paons , des Perroquers verts , rougesôcblancs, des

Aigles,des Cignes, des Grües , 8c quantité d'autres

dont je ne ſçay pas les noms. Il y en a un entr’au—

tres appellé La cui, ou oyſeau de bec de cire,

parce que ſon bec en a la couleur. Il est gros

comme un merle 6c de couleur cendrée. Cet oi..

ſeau apprend ſi facilement ce qu'on luy enſeigne,

qu'il fait des choſes incroyables. Car il repreſente

tout ſeul une Comedie: Il porte un maſque 8c

manie une épée,une lance 8c une petite enſeigne;

il joüe aux écheië; il fait la reverence en levant
ſiôc baiſſant la teste, 8c fait diverſes autres actions

6c mouvemens , avec tant de vivacité 8e de bonne

grace, qu'il charme les Spectateurs, enſorte qu’on

ne ſçait ce qui est le plus digne d'admiration, ou

l'instinct de ect Oiſeau , ou l'industrie de ceux qui

renſeignent.

Le huitième est ſitué au bout d'un vaste ter."

rain, 8e s'appelle la demeure de la Fortereſſe du.

milieu. Les Roys Chinois avoient accoutumé

d'aller à la Salle Royale de ce Palais, pour voir

faire l'exercice à trois mille Eunuques , armez de

toutes pieces, qui dans cette court ou terrain,

faiſaient montre de leur valeur pretenduë :mais les

Tartares_ ont ſupprimé cc ridicule divertiſſement,

XX
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Outre ces Palais , il y a encore dans les deux'

enceintes quantitè de Temples d’Idoles , dont il

y en a quatre plus celebrcsſquc les autres , 8c

qu'on appelle auffi-Palais, 5. cauſe delcur gran—

deur, de la multitude, des Appartemens 8c de la.

beauté de l'architecture. Le premier s'appelle Tai

quam, mim,—ou Palais de grande lumiere. Il est dedié

aux etoiles que nous appellohs Gardes du Nord, &c

les Chinois Pe reuî Ils estiment que cette constella

tion est un Dieu,ôc qu’cllea le pouvoir de donner

une longue vie, 8c c'est pour cela que le Roy , les

Reines 8c les Princes viennent ſacrifier dans ce

Temple, où il n'y a aucune image,mais ſeulement

au milieu une cartouche ou toille entourée d'un ri—

che cadre , ſur laquelle est ècrir, A lïrſizritzÿ* au

Dieu Pe teu. Ce Temple est au dedans de la mu

raille interieure ; les trois ſuivans ſont ſitucz entre

les deux enceintes. A
Le ſecond 's'appelle Tai caſio tien , ou Palais du

tres-haut 8e ſouverain Empereur. C'est le Temple

de ce fameux ô; fidelle Capitaine deïſiè , dont nous

avons parlè cy-devanr, 8c qui s'apelloit Qui” ti. Ils

luy demandent la ſanté, une longue vie , des enñ

fans , des honneurs, des richeſſes, 6c tous les biens

de 'cette vie, ſans ſon er à l'autre , parce que les

Chinois mettent tout ſent bonheur 8c leur fin der

niere,dans les plaiſirs 8c dans les objets ſenſibles.

. Pour entendre coque nous avons à dire des '
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deux Temples ſuivans , iſfaut remarqtíerſaupara;
vant,qu’au Noroücst de-la' Province _de ſſXénſi, la

plus Occidentale de la Çhinezæil y aun- Royaume

appellé par les Indiens Ti‘bet,ë& par. les ſſarçares de

l'Ouest Tumet, oû le PcrcŸAncoincde Andrada. 'de

nôtre Compagnie, fut il y a prèsde quarante-cinq

ans. Le Roy de cet Etat 'fait également les .fond

ctions derRoy de Souverain Prestte, enterre

derniere qualitèñ-'ñil' reglelcttoutÎ ce' qui regarde laÎReó.

ligion , 8e il esta-l‘e Superieur. perpetucl &abſolu de

tous les Lama', qui ſont les Prêttes de-leurs jIdoles.
Ces Lamà ſont ordinairement Aiſſêtns de 'robçsrou

ges ou jaunes, :qui dècendentljuſqiſà terre', aveç

des 'manchesètroites , 8c 'un‘mattteau—dc. même cou

leur, dont ils ſont 'paſſer-un côté ſous lcbras droit,

8c le rejettent ſur l'épaule gaucihexjà- peu près de la ,

maniere dont on» peint les ?Apôtresjü comme s'ils

avoient i-mitè en celaïſApôtré S. Thomas-,qui ſc

lon toutes les apparences est veníudansfla Chine,

8c y a demeuré quelque temps. Cat .les Histoires

8c les Chroniques de la Chine rapportent, .que du

rant le règne de: la famille Han , 'au “temps dela.»

quelle nâquit ôi mourut Noire Seigneur J Es u-s

CH RI S T , il vint des Indes en cet Empire un Saint

Homme appellé Tama , qui prêchoit 6c enſeignoit

une ſainte Loy: (L15 les Bonzes s'y oppoſerent, 8c

perſecuterent le Saint de telle ſortes, que voyant

qu'il ne faiſoit- _aucun progrez , _il retournædans les

Xxij
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Indes :Wil portoitun bâton àla main, 8e avoit la

têtenuëzôe qu'un jour voulant traverſer ce grand

Fleuve .que les Chinois appellent Kidm ,_ ou fils de

la mer z-&perſonne ne voulant le paſſer à cauſe

que tout le monde avoit esté prévenu contre luy

par les Bonzes, .il traverſa cette riviere à pied ſec.

On lit beaucoup d'autres miracles 6c d'actions mer

veilleuſes de ceSaint. L'on ne doit point faire de

difficulté ſur ce que, les Chinois [appellent Tama

au lieu de Tomas : Car comme nous alterons les

.noms Chinois, auſſiils alrerent ceux des autres Na

tions ; enſorte qu’il est ſouvent impoſſible de les

pouvoir reconnoître.; J'oſe meſme aſſurer qu’ils nc

ſeauroient prononcer exactement aucun nom écran

ger, particulierement ceux où la' lettre R ſe trouve

ou qui ont pluſieurs ſillabes ,. ;Sc delà est venu qu’ils.

ont changé les voyelles de place, mettant l’a à la;

premiere ſillabe,'au lieu de le mettre à la derniere.

Mais lies Portugais ont fait encore pis, cn. diſant

Tomé, 8e ſubstituant ainſi un è à la place de l’a.

Le Pere Antoine dc. Andrada a fait une pareille fau

te dans ſa Relation du Royaume de Tibet , où il

nomme Lanzbzz”, au lieude Lama , les ,Prêtres des

Idolcs dont nous parlons. Il y a. un grand nom

bre de ces Lama à. Pe Kim : mais ils ne ſont esti

mez ni des Chinois, ni des. Tartares Orientaux qui

'clomincnt dans-la Chine, parce qu’ils connoiſſent

Leurs_ mauvaiſes moeurs ,, Pimpertinence de la Loy
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qu'ils enſeignent, 8c la ridiculité deleurs Idoles. Car

quoyque l'Empereur leur permette de demeurer à

la Cour, 6c que ces années dernieres il leur ait fait

bâtir deux Temples, il ne l'a fait par aucune in

clinarion pour eux : mais par raiſon d'Etat , 8e afin

d'empêcher par leur crédit, que les Tartares Occi

dentaux ſſentreprennent aucune choſe contre luy.

Ces deux ſortes de Tartares ſont également vail

lans; mais les Orientaux qui ſont en petit nombre,

craignent les Occidentaux , dont le nombre est preſ

que infiny. L’estime 8c la veneration que ces derniers

ont pour les Lama est preſque incroyable. De ſi

loin qu'ils les voyent, ils paroiſſent ſaiſis dcicrainte

8c de componction ; ô: quand ils les rencontrent,

auſſi-roll: ils décendent de cheval, ils jettent leur

bonnet , 8e s’estans mis à genoux ils leur embraſ

ſent les pieds 6e leur baiſent le bas de la robe avec.

une ardeur 8e une devorion inexprimable, qu'ils

ſont connoître par les mouvemcns de leur viſage,

de leurs mains, 8c de tout le corps. Cependant le_

Lama leur paſſe gravement la main ſur le haut de

la tête, y trace une figure de loſange 8c murmure

quplquesprieres 5. ſa mode. Cela estanr ainſi ſup

.o e. — .
P Le troiſiéme Palais ou Temple s'appelle Macala

tien.. Tien en Chinois ſignifie ſalle ou Palais Royal,

8e Macala dans la ,Langue des Lama veut dire tête

de Bœuf avec les cornes , parce que l’Idole de ce
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Tem le est une tête de Bœuf avec ſes cornes( Ce

qui ait connoître combien est grand l'aveugle

ment de l'homme, que les Chinois appellent_ Van

»vo clai wím, Roy 8c Sei neur de toutes choſes , ô;

'van "U0 clu' lim, ou la pſ

res; 8c qui toutefois adore l'ouvrage de ſes mains,

des bêtes qui ne ſont creées que pour ſon ſervice,

8c ce qui ſemble incroyable, la carcaſſe dc la tête

d'un Bœuf. - _

Le quatriéme s'appelle Lama tien, Palais ou Tern

ple des Lama. Il est ſitué à. l'Orient du Lac dont

nous avons-parlé , ſur une montagne en pain de

ñ ſucre faire à la main , avec des roches qu'on y a

fait autrefois conduire à grands frais du bord de Ia

V mer, quoyquïl y ait pluſieurs journées d'intervalle.

Ces roches ſont la plûpart percées 8c creuſées par

le choc des vagues, les Chinois prenant un grand

plaiſir a voir ces ouvrages rustiques de la nature.

Elles ſont diſpoſées de telle ſorte qu'elles repreſcn_

tent de hautes pointes de rocher, des fonds eſcar

pcz 8c des precipices ; enſorte que d'une distance

médiocre il ſemble que ce ſoit une montagne ſau

vage faite parla nature.. Au plus haut on voit une

Tour ronde, à douze étages, bien proportionnéeôc

d'une hauteur extraordinaire. Autour du plus haut

étage il y a cinquante cloches, que le vent fait mou—

voir 6c ſonner le jourôe la nuit. Le Tem le ui est
grand 6c magnifique, est ſitué au milieu .ſde ſi pen

us intelligente des creatu—~
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ſſte, du côtè du Midy , 8c les Cloîtres 8c Cellules des

Lama s'étendent àl’Orient &à l'Occident. L'Ido—

le est ſur l’Autel dans le Temple, en .forme d'un

homme tout nud 8c vilain comme le Dieu Priape

des Romains. ll n'est adoré que par les Lama 8c

ar les Tartares Occidentaux; car les Orientaux de

l'es Chinois ont en horreur ce monstre inſame 8c

deshonneste. Le feu Roy pere de l'Empereur re-Ÿ

gnant, ſit bâtir ces deux- Temples par raiſon d'Etat,

comme nous avons dit , 8c pour faire plaiſir à ſa

mere, fille d'un petit Roy des Tartares Occidentaux,

parce que cette Princeſſe est ſort affectionèe aux

Lama, 8c les entretient à Pe Kim avec de grandes

dépenſes. Mais il y a apparence qu'auſſ1—tost qu'elle

ſera morte on fermera ces Temples abominables.

On voit encore entre les deux enceintes vingt-È

quatre beaux Palais qui ſervent à vingt-quatre Tri

bunaux, dont..les Mandarins ſont comme Major

domes de l'Empereur, 8c ne dépendent en aucune

maniere des autres Tribunaux 6c Mandarins de

l'Empire. Ils ont l'Intendancc du Palais , de ceux

qui y ſervent, des celliers, des offices, des treſors,

8c autres choſes pareilles, ô; de châtier 8c recom

penſer, ſelon que le Roy Fordonne, tous ceux de

ſa Maiſon. Au temps des Rois Chinois, tous ces

Tribunaux estoient entre les mains des Eunuques.

A preſent ils ſont gouvernez par ſoixante-douze

Seigneurs Tartares èlevez dans le Palais. Il y en a



z” NOUVELLE RELATION

trois dans chaque Tribunal , qui ont ſous eux quan;

titè d'autres Officiers. ſubalternes , tous occupez “â

[expedition du grand nombre d'affaires dont ils

ſont chargez. Ce ſont~là les principaux édifices du

Palais de [Empeteutgcar nous n'aurions jamais fait,

sïlfalloit décrite en détail les autres lieux 8c bâti_

mens qui y ſont enſermez, comme les Maiſons de

plaiſance, les Bibliotèques, les Magaſins, les Tre

ſors, les Offices ,les Ecuries &autres choſes ſembla

bles. Mais on jugera facilement de ce qui reste à

dite,par ce que nous avons dècrit cy-devanr,

Tous les édifices dont nous avons parlé, ſont cou

verts de tuiles grandes 8c groſſes, verniſſèes de jau

ne, de vert 8c de bleu, 8c attachées avec des clous

pour reſistet aux vents qui ſont violens à Pc Kim.

Le faiste ou le haut ui s'étend toûjours de l'Est à

l'Ouest , s'éleve au deſſus du toict de la hauteur

d'une lance. Les extrémitez ſont terminées par des

bustes 8c des têtes de Dragons , de Tigres , de Lions,

8c d'autres animaux, qui S'entortillent 8c s'étendent

.le long du ſaiste. Quantité de festons ,_de cornes

d’abondance,& d'autres ornemens fort agréables,
ſortent de leurs bouches i8: de leurs oreilles , ou ſont

attacbez à leurs cornes : Et comme tout ce que l’on

voit de ces Palais est verniſſé des couleurs que nous

avons dites, il ſemble à ceux qui les voyent de loin,

quand le Soleil ſe leve , comme j'ay fait pluſieurs

fois, qu'ils ſont tous faits ou du moins couverts de

Pu?
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pur otémaillé d'azur 8: de vert, ce qui forme un _ d

objet agréable, magnifique 8L majestueux.

H' "

 

Nottes ſur le Vin tiéme Cha itctre. a

— r g P
De pluſieurs autres. Palais , 8c de quelques Tem.; l .

t

ples ſituez entre les deux enceintes.
- \

\u

' REMIER Palais/ſtat? à l'Orient entre les Jeux K

- enceintes-O* du côte du Mia), comme .il aſſister le

Plan , c9* que le Pere Couple-t le dit en parlant &le [Emi
Pere-ur à' 'cauſe duquel il fut lzzîti. Cc Princſie sÏappëd-'lloit '_ z

Ym çum, ou Kim tum , @ſon frere Kim ti. Il com

men-ca à rogne-r l'année 1436. ilfut pri; par les Tartan:

enzíſo. (9- deli-vrë quelque temps Ãprís. Son fiere Kim

ti mourut en 1H7. @- cét Empereur remanta ſhr le Tro'

ne la meſme année, U' mourut l'année i4lſ4. .Le Pont

dont parle nôtre, Auteur est d'une invention tout-a-fæzit

extraordinaire , (y: qui peunſêule faire admirer [Yſhrit

U' l'industrie des Chinois. : .- ~ '. - .
Second Palais ſitué , ainſi que les ſixſſqui le _ſiziwent L

ímmídiarement, entre les Jeux enceintes. ll s'appelle Hien -

yam tien, _ou Palais du Soleil Le-Uant. *Ilſèrt à cele

brer les Fêtes qu'on _fait les premiers jours de la Lune.

Trozflíme Palais, appellé Van xeu tien, ou Palais M

-Y
.

.de dix mille 'L-ies. Il est marquëprís du Lac par nôtre_

YY
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Auteur. Cít Empereur ou R0): Kia cim, s’appelloit au-ë
ſitrement Xi gum: Il commença a regne: en 1512.. Saint

François Xatuier entra dans la Chine en Iſſz. U' mou

rut dans l'Iſle de Su chuen de la Province de Wan!

tum, le deuxiéme Décembre de la meſme année. L'Em

pereur Kia cim ou Xi cum, regna juſques en 1567. ſort

_fils Mo gum ou Lum kim, mourut en 1573. @ſon pe

tite-.filſ-Xjn, gunz 0,”, Van lié, commença_ à regner la mé'
me anníe. ſſMatlíieu Ricctſſſſientra dans ,la Glziné'

en 3S5. l'Empereur-ſi Vctan lié ou Xim ſicum; mourut

l'annee 1640; Le-Rqy Kia/cim' fit _faire ce Palais pou?

:raw-plier à 'ldtClaimíe (F: à la Medecine dewlÏimmortaſ

q.. p, ' —

N Qi/“zztſii-iëmr-.Palaigszzppcllí Cim hiu tien, ouPalatſi!

d'une grande Pureté .~ Je l'a): placé ſin' une montagne ,

confiirmímentaux paroles de nôtre Autëurñ Il ſert à ee

~ lebrer la F?te du ?uinziíme jour de. la Lune;
O — CirctiquiímrîPa au, appellé Ym tai tien , ou Palais*

de la Tourflonſſante. ſſſiOn le peutrzioirprës du Lac enñ.

tre des arlíresjſui-ziant les paroles cle-nôtre Auteur. Le

R91) 'Ua prendre Iefraisxdans les grandes chaleurs.

P Sixiíme Palais Vanyeu tien , ou Palau' de dix mille
jeux C9* plaiſirs; ſſIl' estwlans _nôtre Auteur-O"ſhr le Plan

~ * au bord du Lac @du côtídu Nord." Le Roy): 'Ua quand

il 'veut peſclaer ou ſe promener ſur le Lac.

Q. ,Septiême Palais, rappelle Hu chim tien, ou Palais

- . des nzurailles du 'Tygrh I-E-Rcülÿfitlt nourrir des ani- - x

maux de di-veifis Eſhecesâquïſil tea 'voir quelquefois. La.
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ſituation de ce Palais n'est pas marquée en particulier -

par nôtre "Auteur, Ie l'a): mis à l'endroit qui m'a paru

le plus large (F le plus propre entre les dcux enceintes',

Huitiíme Palais, appellë la demeure de la Farte-resti

du rxtlzeu. Il ſir-voit àfaire faire l'exercice aux Eunuques

du Palais. Sa ſituation n'est pas non plus marquée par

nôtre Auteur, ſi cle n'est qu'il le met entre les deux en

ceintes, ain l ue es ix. reſicedensr

Premier/Teqmple dels: qiiatre plus conſideſiralles du Pa

lais ,' il s'appelle Tai quam mim, ou Palais de gran

de lumiere , U' il est dedie aux Étoiles que nous appel

Ions Gardes du Nord. Il est dans l'enceinte interieure,

(F je l'a) mis à l'Orient, comme à la place la plus i70

noralle, parce qu'elle estè la gauche de l'Empereur.

Second Temple , appellë Tai cao tien , ou Palais

du tres-liant (ÿ ſhu-Uerain Empereur. C'est le Temple

de ce fameux Capitaine dëzflë dont il est parlë au Claa

pzt/reſêcqzzſíme, Z9* n'ay_ ÎSËMŒLle nqÿm, npllc: tlqgps

rects e a mort. a mzs ce em au azar a c

'iident du Lac, parc? que nôtre "Auteur dit ſeulement

qu'il efl' entre les deux enceintes. A
Troiſiectme Temple, appellé Macala tien ou Palais de

la tête de Bœuf Nôtre Auteur ne marque pas non plus

preciſement la ſituation de ce Temple.

Quatriäme Temple Lama tien, dest-â-dire , Palais

ou Temple des Lama z Il es? dans le'Plan, comme dans

nôtre Auteur, à l'Orient du Lac , au milieu d'une

montagne de roches,faire 2 la main en pain de ſucre, a-'Ucc'

une Tour au ſhmmet. Y y jj
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Vin t- uatre Palais ui er-vent aux Mandarins ui
, Z q 'l _ _ _ q,

ont lIntendance de lajMatſim de lEmpereur. Ie les
A f 0 n

ay placez du cote de l'Orient entre les deux enceintes,

ainſi que le dit nôtre Auteur, qui n'en fait aucune deſſ.

criptionparticuliere. Il ne dit rien auſſi de quantitèd'au

tres baflimens , comme jl-laiſhns de plaiſance, Bibliote

ques, Magaſins, cffices, Écuries, logemens des Officiers,

(Fr. qui firent ſoubaitter aux perſonnes curieuſês de;

ſi deſcriptions ('9' des Plans plus ache-vez.
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CH APITRE X Xi.

:Des ſept Temples de ffEſmperi-urſituez, dans

Pc kim- » CF' de la maniere dont ce Prince

ſort dans les fonction: publiques.

' UTRE les Temples qui ſont dans
A? ‘ Ïſi lc Palais,l’Empereur en a ſept autres

I oû il va ſacrifier une fois tous. les

’ ans ; cinq dans la nouvelle Ville, 6c

~ deux dans l'ancienne. Le premier de

ecuxJà s'appelle Tien tam ou du ClCl , ſi*

tué à deux stades Chinois de la porte principale de

,la Ville, un eu à l'Orient, 8c entouré d'une mu

raille ronde de trois stades de circuit. Une partie

de-cet eſpace est occupée par de tresſbeaux édifices»,

8e le reste par des bois frais 8c épais , dont les ar~

bres ſont d'une hauteur -extraordinaire, 8c rendent

ce li-eu auſii ſombre 8c triste pour nous,qu’il paroi:

devot_ 8c vcnerable à ces infidelles. Il a cinq portes

du 'côtè du Midy, trois au milieu comme au Palais

qu'on n'ouvre que quand le Roy vient ſacrifier, 8c

_deux à côté_ toûjours ouvertes, par où- entrent tous
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ceux qui .vont à ce Temple. ll a du Sud au Nord

ſept Appartcmens ſeparez, dont ſix ſont des ſalles

6c des portails auſſi grands 6c magnifiques que

ceux du Palais du Roy. Le ſeptième est une vaste

8c haute ſalle ronde qui repreſente le Ciel, ſoûtenuë

ſurquatre-vingts-deux colonnes, toute einte par

dedans d’azur& d'or, 8c couverte de tuiles verniſ
ſîeſſes d'azur. Le Roy ſacrifie au Ciel dans ce Temple,

au jourôc au moment qu’arrive leSolstice d’hyver,

- accompagné de tous les grands Seigneurs-ô: Man

darins de la Cour,&il offre en ſacrifice des Bœufs,

des Porcs , des Chèvresôc des Moutons. Il fait cet

te ceremonie avec un grand appareil 8c beaucoup

de ſolemnitè , mais ſur tout avec beaucoup de reſ

pect &t d'humilité 5 car il ne porte point d'or , ni

de pierreries , ni même la couleur jaune, comme

dans les autres occaſions :mais il est habillé mode

stement d'une robe ſimple de damas noir ou bleu

celeste..

Le ſecond s'appelle Ti Mm ou Temple de la Terre.

Il est ſitué vers l'Ouest dans une distance qui rè

pond à celle du precedent , duquel il ne differe

qu'en ce qu'il est couvert de tuilles verniſſèes de

vert. Quand on couronne le Roy 6: qu’il prend
poſſeſſion de l'Empire ,il va dans ce Temple,oû ilſſ

ſacrifie au Dieu de la Terre. Il prend enſuite des

habits de Laboureur , ô: avec deux Bœufs prepa

rez pour cela avec les cornes dorées, 8c une char;
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ruë verniſſée de vermeil à filets d'or, il Iaboure quel;

que peu un champ enfermé dans l'enclos du Tem.'

ple. Pendant qu’il est occupé à ce travail, la Reine

avec ſes Dames , luy prepare en un autre endroit

un pauvre 8c ſimple dîner, qu'elle luy apporte -ôc

.qu’ils mangent enſemble. Les anciens Chinois insti-,ñ

ruerent cette ceremonie afin que les Roys ſe ſouvinſ-ñ

ſent que leurs revenus venoient des travaux 6c des

ſueurs du peuple, 6c qu'ainſi ils devoient les emñ

ployer ſeulement en des ouvrages neceſſaires , 8e

Pour le bien de l’Etat , 6c _non pas en des édifices

inutiles , en des divertiſſemens exceſliſs , 6c en des

dépenſes ſuperfluës. ñ

, Au Nord de ces deux Temples , il y en a trois

autres éloignez de deux 'stades Chinois des portes', ’

«Be du milieu des murailles du Nord de l'Est &- de'

l’Oüest , 8e qui ſont entierement ſemblables aux

deux- precedens. Celuy quiest du côté du Nord

s'appelle Pe tien ran ,— ou. Temple Septentrional du

Ciel. Le Roy yſacriſic au Solstice dîsté-,à l'Equi
noxe du Printemps dans celuy qui est du côté dd* ſi

l'Est, appellé Ge tam,ou Temple du Soleil; 8e à l’E
ſiquinoxe d'Automne , il ſacrifie dans le Temple

Occidental, qu'on ap elle Yue tam ou Temple de

la Lune. Avant que e faire ces ſacrifices , on-obñ

ſerve par ordre du Roy, dans Pe kim.,un jeûne de '
trois jours,ldurant leſquels il est .deffendudc man

ger-ni chair ni poiſſon,& l'on ne traite aucuneaſg



360 NOUVELLE .R ELATION

aire, 'princi alement criminellqdans les Tribunaux:

ce qui reflîmble fort à nos jeûnes des WHO

Temps. Je dcmanday un jour' à un homme de Let

tres,ee qu'ils pretendoient obtenir par ces jeûnes &c

ces ſacrifices, 8c comment ils pouvoient dire queja

mais le Roy ny la—Reyne ne ſacrifioient publique..

ment aux Idoles ,Puiſque le Ciel , la Terre, le Soleil

8c la Lune estoient des corps inanimez , 8c qui ne

meritoient pas les honneurs 8c .les ſacrifices , qui

~n’estoient dûs qu'à Dieu ſeul qui les avoit créez.

Il me repondit que le mot Ciel avoit deux ſigni
ficationszcarſion entendoit premierement le Ciel

materiel, appellé Ycù him chi tien , qui est celuy que
nous voyons , 8c dontſinous reſſentons les effets,

ainſi que du Soleil, de la Lune 8c des Etoiles : Sea

condement le Ciel immateriel ,appellé Yeù 'vñ him

chi tien, qui n'a point de figure , 6c qui n'est autre

choſe que le Createur 6c le principe de toutes cho

ſes. C'est à celuy-cy , ajoûta- t—il , que les anciens

Chinois adreſſoient leurs ſacrifices ô: ieurs jcûnes,

pour Pappaiſer 8c le remerciet~des .bienfaits que

nous en recevons continuellement, Principalement_

dans les quatre ſaiſons de l'année. Mais ue commeles hommes ſont groffiers &charnels, icls avoient

oublié le veritable Seigneur 8c Maître de toutes

choſes, 8c ne ſongeoient plus qu’au Ciel materiel

que nous voyonszQug toutefois dans lcsTemples

uCiel, de la Terre, du Soleil 8c de la Lune, qui

\ſestoient
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iſestoient nommez ainſi que pour la distinction des

ſaiſons 6e des ſacrifices , le Roy ne ſacrifioit pas à

ces creatures,comme le Peuple ſe .limaginoit, mais

au Ciel ſpirituel.
ſſ Le ſixième Temple , ſituè dans l'ancienne Ville,

Sïaäpellc Ti 'mfm miaô, ou Temple de tous les Rois

pa ez. C'est un grancſ 8c magnifique Palais ,avec

eaucoup d'Appartemens , de portails , de courts 8e

de ſalles , dont la derniere est auſſi belle, auſſi gran

de ôc auffi bien ornée que celles du Palais du Roy.

On y -voit dans de riches trônes les statufës de tous

les Empereurs de la Chine, .bons 8c mauvais ,durant

quatre mille cinq cens vingt-cinq ans , depuis le

premier appellé F5 laî , juſqu'au dernier nommé

Xiin chi, pere de celuy qui regne à preſent. Cc

Temple est ſitué au milieu d'une des plus belles

ruës de la Ville. Cette ruë , des deux côtez des' por

tes du Temple, est traverſée par deux Arcs de Triom

phe à trois portes, èlevez , majestueux , 8c dignes

d'estre admirez. Tous ceux qui paſſent dans cette

ruë,de quelque qualitè qu'ils ſoient, mettent par

reſpect pied à terre quand ils arrivent à ces Arcs,

8c marchent à pied juſqu'à ce qu'ils ayent paſſé le

ſrontiſpice du Tcmple.Le Roy y fait des Ceremonics
une ſois l'année , à tous ſes Prcdeceſlſieurs. Les Cerc

monies qu'on obſerve dans cette ſolemnitè 8c dans

toutes les autres , ſont en ſi grand nombre , 8c de

ñ rant de ſortes, que nous ne finitions jamais , ſi nous

Zz
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voulions les décrire toutes ; mais on cn pourra jud

ger par ce que nous en avons rapporté.

Le ſeptiéme s'appelle Chim hoäm miío, ou Tem

ple de l'Eſprit qui garde les murailles. Il _est prés

des murailles en dedans du côté de l’Oüest. Le Roy*

n'y ſacrifie pas, mais les Mandarins ~, 6c toutefois cet

te Fonction est comptée parmi les ſacrifices Royaux,

tant Parce que le Roy en fait la dépenſe, qu'à cau

ſe que c'est luy qui nomme ceux qui doivent ſa—

criſier en ſa place. Toutes les Villes de l'Empire ont'

e'n même ſituation , un Temple pareil, dedié à l'Eſ

prit qui les garde , comme ſi nous diſions dedié à

l'Ange tutelaire de chaque Ville. Voilà ce qui re

garde les Temples de l'Empereur. Il nous reste à;

décrire l'appareil avec lequel il a acoûtumé de ſor—

.tir de ſon Palais. _ ,

L'Empereur ſort de ſon Palais en deux manieres

La premiere, quand il va à la chaſſe ou â.- la proñ

menadc z ce qui est conſideré comme une action

Privée , 8d alors il n’est accompagné que de ſa gar

de , 8c des Princes du Sang 8c autres grands Sei

g/nenrs, qui marchent devant, derriere, ou à côv

re, ſelon_leur rang 8c leurs préeminenccs. Cette ſuite;

, . . … _
est d environ deux mille hommes, tous a cheval 8c

magnifiques en leurs habits, en leurs armes , 8c dans.

les harnois de leurs chevaux., oû l’on ne voit qu’é—
tostſies 'de ſoye,broderiesëd’or 8c d'argent 8c pierres

Precieuſes. Certainement, aprés l'avoir bien conſiñ_
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~ derè, je doute qu'aucun Prince de la Terre paroiſſe

jamais dans une calvacade avec une pompe pareil

le à celle que nous voyons en cette Cour, quand

l'Empereur ſort de ſon Palais 8c de la Ville , pour

ſe divertir dans ſes jardins 8c dans _ſes parcs , ou

our chaſſer à la campagne, dans les bois, ou dansllè montagnes. ,

ſiLa ſeconde maniere est, quand l'Empereur ſort

pour faire quelque ſacriſice,ou pour quelque autre

fonction publique , 8c alors i marche de cette

ſorte. ,

Premierement, on voit paroître vingt-quatre

hommes avec cle grands tambours, en deux files de

douze chacune, comme tous ceux qui ſuivent.

Deuxiémement, vingt- quatre trompettes, douze

par bande. Ces instrumens-ſont faits d'un bois ap

pellé V tum x12, fort estimé desChinois, qui diſent

que quand l'oiſeau du Soleil veut ſe repoſer , il le

fait ſur les branches de cet arbre. Ces trompettes

ont plus de trois pieds de longueur ,85 preſque un

palme de diamettre à l’emboucheure. Elles ont la

forme d'une cloche,ſont ornées de cercles d’or,8c~

s'accordent au bruitôc à la meſure des tambours.

_ Troiſièmement,vingt-quatre bâtons, douze par

bande , longs de ſe t à huit pieds , verniſſez de

rouge, 6c ornez de Âüillages dorez_ avec leurs ex

trèmitez de même.

Watriémement, cent halebardes , cinquante par

Z z ij
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bande, avec leurs ſers en Forme de croiſſant.

Cinquiémement,cent maſſes de bois dorées,cinñ

quante par bande, avec des bâtons de lalongueur

"une lance.

Sixiémcment deux erehes ro ales a ellées
a P Y PP

-Ca i, verniſſées _de rou e avec des fleurs 6e les
g a

extremirez dorées.

Septiémement , quatre cens grandes lanternes,ri

claement ornées-,ôc curieuſement travaillées.

Huitiémement , quatre cens flambeaux fort en

jolivez, 8c faits d'un boisqui conſerve longtemps

le feu 6e rend une grande clarté.

Neuviémement-,deux cens lances, ornées au bas

du fer, les unes de flocons de ſoye de diverſes cou

leurs-,ôc les autres de queuës de pantheres ,de loups,

de renards' 8e d'autres animaux..

Dixiémement, vingt-quatre bannieres , ſur ſeſ

quelles ſont peints les ſignes du Zodiaque , que les

Chinois diviſent en vingt-quatre parties., au lieu'

que nous ne le diviſons qu'en douze.

Onziémcment, cinquante-ſix banniercs,oû.ſont

.l'es cinquante-ſix constellations, auſquelles les Chi

nois rcduiſent toutes les étoiles.

Douziémement,deux cens grands éventails ſofi

eenus par de longs batons, dorez 8c peints de diver

ſes figures de Dragons ,. d'oiſeaux , .du Soleil , 6c

d'autres animaux. ’ .

Trciziémemcnt,vingequatre paraſols richement
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ornez ,ñ 82 toûjours en deux bandes, comme il af

esté dit.

Qu/arorziémcment, huit ſortes d’ustanciles, donc

le Roy ſe ſert ordinairement , comme une nappe', un

baſſin d’or,une éguiére de même mariergôäauttcs

Choſes ſemblables. ’

Quinziémement , dix chevaux blancs comme

nei' e,avcc' des ſelles &z des bridegornées d’or,‘de '

perñsôc de Pierres Precicuſcs.

Seiziémcment ,on-voit ſortir' cent Lanciers , 8c

des deux côtez en dedans l'es Pages de la Chambre ~

de l'Empereur, 8c au milieu l’EmPereur luy-même,

avec un air grave 8c majestueux , ſur un tres-beau

cheval, 8c couvert d'un Paraſol? d’unc beauté 8c

cblîine richeſſe incroyablîgñôc ſigrand' qu'il fait 0111-_

re au Ro 6c' au chcva .
Dixffieptyiémement , [gs PIËHCCS du Sang , lſſes petitï

Rois,.& un randſi nom 're e raïnds Sei neurs _ſuñ

perbement Ïêtus 6c rangez dËs deux cgôrez ,ipaq

rangs 8c par files ſelon leurs préeminences. . .
Dix- huitſiiémement, cinq cens jeunes Gcntilshomz

mes de l'Empereur, richement habillez.

_ Dixmeuviémement , mille hommes , cin cens

par- bande ,appellez Hiaô gûei ;c'est à dite Vrflets de

pied, vêtus de robes rouges, brodées de fleurs 8c'

d'étoiles d’or 8c d'argent , avec cles bonnets ornezj

Je longues plumes droites. ’

* Vingtiérnement , une chaife_ découverte portÿ

4
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par-'trente-ſix .hommes, ſuivie d'une ſeconde cou

verte, grande comme une chambre, 8c portèe par u

cent vingt hommes, A

F* -Vicngt-unièmemcnt , deux vastes chariots, tirez

chacun_par deux Elephans. p .

Vingt-deuxièmement , un grand Chariot-tiré

ñ parhuit chevaux, 8c un autre plus petit par qua

ë tre. Tous ces chariots ou carroſſes, les èlephans

6c leurs gouverneurs, les chevaux 8c leurs cochers,

ſont richement couverts , 6c chaque chaiſe «Sc chañ

quechariot est' ſuivy d'un Capitaine avec cinquan

te ſoldats. ..

Vingt-troiſièmement , deux mille Mandarins

de Lettres , mille par bande.

*i Vingt-quatrièmement, deux mille Mandarins

d'armes, les uns 8c les autres magnifiquement ha-,.

billez de leurs robes de ceremonie. Ces derniers

terminent le ſuperbe cottege de l'Empereur, quand.

il' ſort .en public.

 

Nottes ſur le vingt-unième Chapitre.

Sur les ſept Temples de l'Empereur ſituez dans

les deux Villes.
Z i _ i INQ Temples ſituez dans la nou-Helle Ville. Le

< premier, s'appelle Tien tam, ou Temple du Ciel,
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Principale de la Ville , äefl-à-dire, de Ia porte du Midy,

un Peu à l'Orient. Il est entoure' d'une muraille ronde,

de trois stades de circonference. On Peut 'voir le reste dans

Ie Plan. Le Roy) -vastierifier au Solstice d’Hy'Uer.—

Les quatre 41H76! Temples ſim: d'une flmcture entiere

mentstmHab/e au premier. Le ſi-cond , appelle Ti tam,

ou Temple de la Terre, est ſitue *vers le Couclaant dans

une distance de la Porte principale Proportionnëe à celle

du precedent. Lïmpereurjſhcrzfie au Dieu de' la Terre

Ie jour de ſim Couronnemenr , aruec les ceremonies rap

portëespar nôtre Auteur. Le troiſieme 'est' ëleigne de deux

stades de la Porte du Nord, (F- fappelle Pc tien tam,

ou Temple Septentrianal du Ciel. Le Roy j: ſacrifie au'

Solstice d'Eté. Le ?uatrieſime- ef?? éloigne? de deux stades?

de la Porte Orienta e; Il fappelle Ge cain, ou Temple

du Soleil, U' le R0) _y ſacrifie à [Equinoxe du Prin

temps… Le cinquieſime e/Z íloicgní de deux stades de la'

Porte Occidentale. Ilſſfaplüelle Yue tam ,. ou Temple'

de la Lune, (T le R0): y ſizcrifie aſſ [Equinoxe d’Au

tomne.. Si l’on donneſi-ize ſÏades de longueur à la nou— _
'velle Ville, filon le ſi-ntiment du Pere Adam, il ctfaudraï

mettre ees deux derniers »Temples plus loin ('7' a la mÉ-ñ

me dti/lance de deux stades des' Portes dc l'Est c9* de'

?Oiieffi - ñ

Deux Temples ſitue-Ã dans l'ancienne Ville. Le Pre- &z j;
mier .s'appelle Ti vain miao , ou Temple de tous les Roi-s- ſi

‘ 'Ge-fl un giîand eg* magnifique Palais , où l’on

367
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'voit ſur des Trôſſnes, dans la ſalle principale, les statu??

ol: tous les R015 de la Clæinc , Lons (y mauvais dcpuisſſ

,FO hi. Nôtre Auteur, our maréruer a ztuation, ditstulement qu’il est au millieu dïtneldes Aus/delle: ruè~s de

la Ville , accompagnë de part (F d'autre ele deux Arcs~

de Triomphe, qu'on a marqueä dans le Plan. Ainſi ce

Temple ne peut pas estre placeÎau Mid): du Palau, par

ce que ce côte eſt occupe par les afflan-tcourts c9* par les

premiers Appartemens du Palais. Ie n'a) pas crû le alt-L'air

mettre "U675 le Couclzlînt , parce queble TË-mplqjſïzi-zzant

e Iací, ni 'vers Nord , ui c ez es C inois e

le filé le moins honorable de la? Vella; U' ainſijc leg

place 'vers l'Orient, dans la rue' qui aboutit à la Porte

Orientale du Palais.

l_ Le ſecond s'appelle Chim hoam miao , ou Temple

de l’Eſhrit qui garde les murailles. Ie l'a)- placë, comme

nôtre Auteur , au dedans U' pres des murailles du côté

de l'Ouest. Le Re): n'y ſacrifie pas luy-meſme, mais)

ait arri er ar des Mandarins.
AÃ f Lſes TIl-ibunaux ſuprême-s des Mandarins de Let

tres , deſſcrzſits par nofl-rc Auteur au Chapitre trcizic-'mcu

Il dit qu'ils ſcſimt placeästlon leur rang prés du Palais

du Ro): , du caſte du Levant , dans de grands Edifices

quarrez , qu; ont chacun trozs difflvzſïons d'_Appartcmens,

(To. Ie les a) rcpróstntezà peu prés demeſmc, plaçant le

premier plus prés des Appartemcns interieurs du Palais

où 'Em ere-ur ait add-meure,
AA Le prËmier-,ftppicſllè Li pti , a la Surintendance de tops

' a

8è
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alterner , qui Haſstmblent en ce meſme' Palais , dans

les deux enfilades dÿíppartemens qu'onj 'voit di droitÿ

à gauche, celle du mi ieu eſiant destinée pour le Tribu

nalſitprême ,~ U* c'est la meſme choſe des cinq autres qui

occupent toujours les Appartemens du milieu c9" les Tri

bunaux qui en dépendent, ceux qui ſbnt des deux coſlez.

Leſècond appelle' Hiſſl pli , a la Surintendance des AAzj

Finances, U' quatoræe Tribunaux ſubalternes ,un pour

chacune des autres quatorïe Pro-minces de la Chine, ceſſe ,

de Pe Kim n'ayant aucun Tribunal particulier deter

minë , à cauſe de la dignité de cette Pro-vince ou la Cour

reſide. .

Le troiſieſime Tribunal appelle' Li pti , qui a la dirr- AA 3

&ion des Ceremonies, des Sciences, des Arts , (Tc. Il a

quatre Tribunaux ſubalternes. '

Le quatriëme Tribunal appcllëPim pti ,qui a la Sur- AA4

Intendance de la guerre (y- des armes , U' quatre Tri

bunauxſiiu; luy.

Cinquiíme Tribunal appeflí Him pli , qui 'uge en AA 5

dernier reſſort de tous les crimes de l'Empire. 1 a qua

torze Tribunaux ſhbaltemfs _pour les quatorze Pr0®i”—

ces de la Chine, ainſi qu'il a eflí dit çy-dcſſu-s. .

Sixiíme Tribunal appelle? Cüm pri, qui a la Sur- AAa

Intendance des Ouvrages publics. 1

Tribunaux flibalternes.
Les cinq Tribunaux des Mandarins d'armes , ſzſirueä BB

au Couchant du Palais Rqyal, Nosîlre Auteur ne dit

A a a

a ſôu-s luy quatre
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rien de plus particulier touchant leur ſituation t'y* leur

fabrique .~ Ilya toutefois apparence quïlsſbntſaits com

meſes prícedens. LePremier, qu’on peutèſuppræſêr le plus'.

Septentrionnal , .Rappelle Heu fiſſl , âefl-añdire ,7 Arriere

garde. Leficond; Tſo fſſû , ou Aile gauche. Le troiſtſſí

me, Yeu fil, ou aîle droite. Le quatriéme , Chûm fiï,
ou Corps de bataille. Le cinqutſiírxe, Çien ſû , on A-Uantz

arde.. '
g Le Pere Magaillatns ne dit rien :le la ſituation des

Palais de tant d'autres Tribunaux de Pe Kim, dont il

_fait la dcstription. Ils ſont apparemment dans les lieux

ou il dit en general qu'il): a des Palais U" des Tribu

naux, comme dans la rue' du Per etuel repos , ('9' dans

les autres endroits-marquez dans e Plan.

Il n); a rien di obstwerſhr ce qu'il dit de la marche
ou ſortie de l'Empereur, ſinon que le Pere Adam la &lE-ſſ

crit &ſu-u Prés de meſme.,

FINI. z —
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EAËBREGÊ DE LA V1E~ET DE

la mort du R. Pere Gabriel de Magai/larzy,

de la Compagnie de J E S U S, Mzſiionnaire

de la Claim' : Fait par le R. .Pe-ra Loài:

.Bug-lio , ſh” Compagnon infiparable. durant

trente-ſix am' ,- Û' ezz-vqyeffldc Pe [Om l'a”

1.677.

_ ‘ E Pcrc Gabriel dc Magailſilans Portu

‘- " ÏË Ëais, nâquic l'an 1609. dc Parcns no

“ ctſ les 6c pieux. Il paſſa ſes premieres

~‘ années dans la maxſon d'un dc ſes

' oncles, qui cstoit Chanoine , 8c qui

Ptit ſoin de Pélcvcr dans la Picté 8c la craintcdc

Dieu. Il étudia enſuite dans Ics Ecoles dc la Com

pagnie dc JES us, dc la celebre Univerſité de Co

nimbrc, où émcu par le bon exemple de ccs Pcrcs,

il ccſolut dc quitter lc monde , 8e ſur rcçû dans la
Compagnie à lîîgc dc ſcizc ans. Estant encore No..

vicc , il demanda d’cstrc envoyé aux Miſſions dcs

Indes Otícntalcszcc qui nc luy ſur accordé qu'a

Prés qu’il cut achcjvé ſes éçudcs dc Rhîoricluc 6;

aa 1)
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de Philoſophie. Il arriva en i634. à Goa , où il ſut;

auſſi-tost employé a enſeigner la Rhetorique aux

jeunes Religieux de la Maiſon. Deux ans aprés il

demanda instamment d'estre envoye à la Million

du Iapori é, ce que ſes Superieurs luy accordercnt

avec beaucoup de peine, à cauſe du progrez ex
traordinaire que ſes écoliers fſiaiſoient ſous un tel.

Maître. @and il fut arrivé äMacao, le Pere Viſi

teur luy ordonna d'enſeigner la Philoſophie -, à quoy

il commença à ſe diſpoſer r mais il vint en même

temps un Mandarin Chrétien qui le dégagea de

cette occupation. Le Pere Viſiteur vouloit profiter

de l'occaſion de cet Officier, pour faire entrer dans

Ia Chine quelque homme de merite pour aider les

autres Miflionnaires. Il ne S’en trouva ,oint dans»

le College qui fut propre pour ce País-la :-ainſi le

Pere Magaillans profitant de cette conjoncture,

demande avec empreſſement cet employ, qui luy'- fut.

accordé; Il partit avec le Mandarin, 6l arriva à la

ville de Hzîm che” , Capitale de la Province de Clac'

. Kiam, oû ſe trouvoit a ors le Pere Vice Provincial..

En ce temps-là, on recent nouvelles de la Province

de Sû cluîeryquele Pere Loüis Buglio- qui estoit al

Ié yfonder une Million estoit malade, 8c n'avoir au

cun Com agnon : le Pere M'agaillan9 s'offrir &ï oba

tint de l'a ler aſſister. Il y avoit quatre mois de che

min depuis Hâm cheu juſqu'a la Capitale dc 'la Pro

yince de Su clmm ,toutefois il y arriva heureuſe
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mſienr, 6c fur d'un grand ſecours au Pere Buglio. II

fap liqua avec_ grand ſoin i l'étude dela Langueôc

des ecrres Chinoiſesffluïlapprit avec beaucoup de

facilité. ' ' a , ‘ —— >

Deux ans aprés ,il s'élever une grande Perſe-cu:

tion contre lcs-Predicaceurs de lîEvarxgile , excirñéc

ar les Bonzes de cette Provinçc , qui. Ïestarît aſ

mblez en grand nombre des Vizlslcs-voiſincs-,accuë

ſerent les Peres de cebcllion dans-tous les Tribu

nauxjdc certe Capitale. Le Premier Mandarin du

Tribu-nal du crime ,. craignant que les Bonzes- ne'

cauſaſſentí quelque revolrcg dans im .temps Où le
Royaume estoit troublé Parſſ-dixlſſcrs ſoûlcÿcmcns,

ordonna que les Peres ſeroicnr fustigez, &l enſuite

chaſſez des limites de la Province; Mais eux ſe con

ñſians en lfaffistancc dc Dieu , 8è en la protection des»
Mandarins ,donc la- Plûparr .estoient de leuſſrs amisſi,

rſabandonncrcnr point leur demeure. Les Bonzes

affichoient chaquejour dans. les principaux quar

tiers de la Ville,.des lib-elles contre les PereS,& mè_

me contre l'es Mandarins :mais un Mandarin d’u—

mes Chrétien prenoir foin de les faire tous -arraa

cher par ſes ſoldats. Les Peres de leur côté firent

quelques Livres, où ils cxpliquoienr les vcritcz de

la Foygîcdérru-iſoient les imposturcs de leurs aver.

faires. Cette PcrlÎ-:cution dura- trois mois ,aprés lefſi
quels les Bonzesct, ſoit\qu’ils cr-aigniſſenc lcs Manda-ñ_

dins qui Protegeoiene les Peres ,ou qu’ils manquaſ.



374 Ãflrege' de la 'vie

.Le rebelle Cham

ſent d'argent pour ſubſister plus long-temps dans

la Capitdleyſe rerirerent les uns aprés les autres;

6c alors le--Gouverneur de la. Ville, qui favoriſoic
ces Peres, priva de ſa charge le Superieur des Bonſſ

zesſi; ce qui impoſa ſilence à tous les autres , 8c

acheva &étouffer-cette affaire(

Peu de temps aprés ils furent expofez à une per;

.ſecution beaucoup .plus à craindre que la premiere.

i'm chum ſuivy d’une grande Ar

mée., 6c mettantà feu 6c à ſang tous les lieux par où il

paſſoit, ëavança 'vers laCapitale pour s'en emparer 8c

prendre enſuitele titre dëEmpereur de laChine,com

me il fit. Want-ire de gens , .pour éviter ſa fureur,

allerent ſe cacher dans les montagnes, 6c les Peres

les imiterent pour attendre que ees deſordres fuſ

ſent calmez. Ce rebelle prit en trois jours la Capi

tale, où il fit un grand 'carnage 5 &trois mois aprés

ayant appris que beaucoup de gens sestoient ca

chez dans-les mon—taones,&que les Peresy estoient

.auffi ; il y envoya pluſieurs troupes de ſoldats qui

en tamenerent un grand nombre &les Peres avec

eux. @and ils furent arrivez en ſa preſence, il les

reçut avec des honneurs extraordinaires , 8c leur

romir qtſauffi- tôt qu’il ſeroit paiſible Æoſſeſſeur de

Empire, il y ferolt élever de maŸni ques Egliſes

_en l'honneur du Seigneur du Cie . Il leur ſit ce

pendant donner unegrande maiſon, où 1ls expo

…ſcrent l'image de nôtre Sauveur dc baptiſcrent plu;
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ſieurs perſonnes, entr’autres le beau-pere de ce y—

ſan. Des trois ans qu'il ſe maintint dans ſon uſur

gation, il ſe gouverna pendant la premiere avec

eaucoup de justice 8c de liberal-lité' : mais ayant

esté irrité par Pluſieurs ſoulevemens qui .ſe firent en

divers endroits ,. il neſolut d'aller conquerir la Proñ .

vince de Xenſi- , dont les peuples ſont tres—belli—

queux ,Sc de mettre a-vant que de partir celle de

.Su chum hors d'état de ſe revolter. Suivant ce cruel

deſſein il fit perir une infinité de gens par diverſes

ſortes de tourm_enS. Les uns estoient mis en quarñ

tiers, les autres écorchez tous vifs, d’autres: coupez

en pieces peu à, peu, 6c il en avoit d'autres qu'il

ne vouloir pas qu’on aehevât de faire mourir. H

fit maſſacrer cent quarante mille ſoldats de la Pro-’

vince de .942 chum, quül laiſſa preſque dépeuplée;

Les Peres voyant cette effroyable cruauté, 8c per

dant Peſperance de pouvoir faire aucun progres

ſous le Gouvernement-d'un Tyran ſi barbare, luy

Preſenterent une Rcqueste pour luy demander la

Permiſſion de ſe retirer juſqu'à ce que les troubles

dont ce Royaume estoit agité , fuſſent aPpa-iſezz…

Ce Tyran-fut tellement irricé de cette demande,

que deux» heures- aprés il envoya chercherlea dod

mestiques des Peres 8e les condamna à' estre” 'écorñ

.chez, les- accuſant d'avoir inſpiré cette penſée à.

leurs Maîtres- Les Peres y accoururent pour leur

fauve: la. vie_,..sôc_ luy dirent., comme iL estoit veri
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.table , que ces pauvres gens n’avoient aucune

connaiſſance de leur deſſein : mais aprés quelîucs

diſcours , ce barbare ſit prendre les Peresôzor On

na qu'on les condÏuiſiPc au lieu du ſupplice, 8c qu'on

les mist en Pieces ; ce qui auroic esté execute, ſi

pendant qu'on les menoic à la boucherie ſon pre

mier Capiſtaine?ſquïlscavoicſadopté POLE! ſon Îils ,'

n eut ar es rai ons ar es rieres o tenu eur
iîgracmp Le Tyran envoÿa cloncPcn diligence Pour

es faire ramener en ſa preſence, où aprés les avoir

chargez dïnjures, il les mit entre les mains de quel

ques ſoldats, avec ordre de les garder jour 8c nuit.

I S demeurerent un mois en cét :Prat, au bout du

quel il lcs -ſit amener un matin devant luy. Ils le
trouvcrent occupéctà faire executer à mort un grand

nombre de gens, 6c ils crurent que leur derniere

heure estoic venue' 2 mais Dieu permit que dans

cc moment les ſentinelles vinrent Paverrir qu'on

voyoic paroistre quelques Cavaliersde ſavantgarde

des Tartares. Il ne voulut pas y ajoûter, ſoy &il

ſhrtit ſans armes, avec quelqueslpcrſonnes aſidées,

pour s'en éclaircir: mais dés' e commencement

de Peſcarmouche il ſur tué d'un coup de flêche dans

lc coeur. Les Peres ſe voyans libres par la mort du

Tyran , voulurent ſe retirer à leur maiſon. En

chemin ils renconrrerent une croupe de Tartares

quſleur cirerenr luſicurs flèches. Le Pere Magailſi

1ans eut lc- bras- toit traverſé de Part en Part, &e

' le
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le Pere Bu lio eut la cuiſſe droite percée d'une Hé

che, dont ?e fer demeura fort avant dans la chair.

Le Pere Magaillans voulut le luy arracher , mais il

ne pût en venir about, même en y employant les

dents. Regardant de tous côtez dans cette extré—

mité, il Vlt auprés de luy dans le lieu écarté où ils

estoient, des tenailles, avec le ſecours deſquelles il

arracha le fer de la playe, d'où il ſortit une gran

de abondanee de ſang. Le ſoir du même jour ils

furent preſentcz au Prince qui commandoit l'ar

mée,& qui ayant esté informé de ce qu'ils étoient,
les traita avec beaucoup dctebontéſi , 8e ordonna à

deux Seigneurs d'avoir loin de leur fournir tout

cc qui leur ſeroit neceſſaire. .

Les Peres ſupporterent de grandes fatigues du

r.ant lus d'une année qu'ils ſuivirent l'armée, juſ

qu'à l)eur arrivée â Pe Kim , particulierement faute

C ViVIſiCS ſÏmnqUClſiCnË &UX IſO-UPCS Pendant

quelque temps. Le Pere Magaillans fut reduit du

rant trois mois à vivre de riz en petite quanti

e té, cuit avec beaucoup d'eau. A leur arrivée à la

Cour le Tribunal des Rires qui prend ſoin des

étrangers ,les fit loger dans l'Hôtellerie Royale,

avec des proviſions fort amples pour leur entretien.

llsy demeurerent deux ans,aprés leſquels on char-

gea une perſonne de conſideration du ſoin de les

entretenir, 8e pendant tout ce temps ils s'occupe

rent à prêcher la Foy , 8c baptiſerent beaucoup de

Bbb
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Perſonnes. Ils furent ſept ans à la Cour avant que

d’estre connus du Roy: mais ce Prince'ayant ap

pris qui ils eſioienr , en témoigna beaucoup de

joye , 8c leur donna une maiſon , une Egliſe , des

revenus &de Fargent pour leurs vestemens. Le Pere

Magaillans, pour témoigner au Roy ſa reconnoiſſi

ſance de tant de bien-faits ,s’occupoit jour 8c nuit

à luy faire pluſieurs ouvrages curieux 6c ingenieux,

ne laiſſant pas toutefois de S’employer à la conver

ſion des ames,& de vive voix,& ar écrit. Il com

poſa diverſes Relations, 8c traduiſi: le Livre de S.

Thomas d'Aquin de la Reſurrection des Corps, qui

fut receu avec beaucoup dapplaudiſſement.

Le Roy mourut h-uit ans aprés , 8c parce que ſon

fils qui re ne preſentement ,estoit encore fort jeu

ne, il éta lit quatre Regens pour gouverner l’Em~

pire juſqu'à ce que ſon fils eût l'âge neceſſaire. Au.

commencement de leur regence, quelques valets

.d'un Mandarin Chrétien , pour ſe venger de leur

Maître contre lequel ils estoient animez, accuſe

rent fauſſement le Pere Magaillans d'avoir donné

des Preſens en faveur de ce Mandarin qui avoit

esté privé de ſa Charge; ce qui est un grand crime

dans la Chine. Le Pere Fur amené au Tribunal du

crime , oû on luy donna deux ſois la question en

Iuy ſerrant les pieds avec des douleurs extrêmes,

ſans qu’il ſe plaignît jamais , ni qu’il confeſſât au

cune choſe, Parce qu’il rſestoit coupable de rien.
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Toutefois les juges contre toute justice , le con

damnerent à estre étranglé , 8c envoyerent ſelon

la coûtume leur ſentence aux quatre Regens :mais
peſſux-cly , rant pſîrce qu’il estoit étrangerl, qäïà [cau

e u’i S connoi oient ſon innocence , e ec are
rerilt abſous 8c luy rendirent la liberté. _

Trois ans aprés, dans la perſecution, que ſouſ..

frirent tous les Peres pour la Religion , i fut pris

avec les autres,& attaché quatre mois entiers avec

neuf chaînes, trois au col, trois aux mains, &trois

_aux pieds. Il ſur. enſuite condamné à quarante

coups de ſoüet, 6c à estre exiléçpour toute ſa vie

dans la Tartarie: mais un gran tremblement dc

terre qui ſurvint à Pe Kim, le ſit delivrer avec tous

ſes compagnons. Il S’occupa depuis durant pluſieurs

années,tant aux Fonctions ordinaires de la Miſſion

qu'à divertirpar ſes inventions ingenieuſes le Roy

regnant, qui avoit pris poſſeſſion du gouverne

ment : travaillant comme un ſimple .ouvrier, afin

que la faveur du Prince ſervît a maintenir 8c aug

menter la Foy; ce qui estoit ſon unique but.

Trois ans avant ſa mort , les playes qu’il avoit

euës aux piedsàcauſe de la question qu’il avoit en

durée ,ſe renouvellerent avec de grandes douleurs,

qu’il ſupportoit avec beaucoup de patience. A ces

douleurs ſe joignirent deux mois avant qu’il mou

rut, des fluxions qui luy empêchoient la reſpira

tion, ôcſobligeoient 5. dormir affis pour ne pas

- Bb b ij
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estre ſuffoqué ,~ ce qui luy fit paſſer pluſieurs nuits

ſans fermer les yeux. Rien ne luy manqua durant

ſa maladie, mais les remedes ne pûrent ſurmonter

la ſorce du mal qui saugmenroit de jour en jour.

Enfin le ſixiéme de May de l'année I677. entre ſix

8c ſept heures du ſoir, estant aſſis dans ſa chaiſe,

8e le mal le preſſant lus qu'à l'ordinaire, il ſir ap

peller les Peres,qui ſuy donnerent le Viarique 8e
lîxtréme-Onction , ayant fait quelques joursſi au

paravant une Confeſſion generale. Sur les huit lieu

res il rendit paiſiblement l'ame à, ſon Createur, en

preſence de tous les Peres , des domestiques , des

voiſins, 8c de pluſieurs Mandarins Chrétiens qui

ſondoient tous en larmes. Le jour ſuivant, le Pere

Ferdinand Verbiest , à preſent Vice-Provincial de

cetce Miſſion, alla de bon matin donner avis au

Roy de la mort du Pere. Ce Prince luy dit qu'il

s’en retournât à ſa maiſon , où il envoyeroit bien

tôt ſes ordres. Une demy-heure aprés ,il envoya

trois perſonnes des plus conſiderables du Palais

porter un Eloge en l'honneur du Pere , deux cens

Taels ou environ 8oo francs, 8c dix. grandes pieces

de Damas pour -l’enterrer, avec ordre de faire les:

ceremonies accoûtumées devant le corps du défunt,,

&de le pleurerzce qu'ils ſirent en repandant beau

coup de larmes en preſence de l'aſſemblée.

L’Eloge que le Roy donna au Pere estoit en ces:

Çermes :
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Je viens d'apprendre que Nghan umſid ( c'est le

nom qu’on donnoit au Pere dans la Chine ) estoit

mort de maladie : Je luy fais cettqécriture en con

ſideration de ce que au temps de mon pere premier

Empereur de nôtre Famille, ce Pere par ſes ouvra

_ges ingenieux donna dans le genie 8c dans le goût

de mon pere, 6c de ce que aprés les avoir inven

tcz, il prit ſoin de les conſerver avec une diligen~

ce extrême 6c au delà de ſes forces z mais encor-a

lus en conſideration de ce qu’il estoit venu de ſi.lâoin 8c d'au delà de la mer, pour demeurer comme

il afait pluſieurs années dansla Chine. Cest-oit un

homme véritablement ſincere 8c d'un eſprit ſolide,,

ainſi qu’il l'a fait voir durant tout le cours de ſa vie..

Teſperois que ſa maladie pourroit estre ſurmontée.

parles remedes 5 mais contre mon attente il s'est

éloigné de nous pour _jamais ,. à mon grand regret.

8e au ſenſible déplaiſir de mon cœur. Par ces rai

ſons je luy ſais don de deux cens écus, 6c de dix gran

des pieces de Damas, pour faire connoître que mon.

deſſein est de ne jamais Oublier "des vaſſaux venus

de ſi loin..

Il y avoit au bas, Paroles de I'Empereur.

L'année ſeizième de l'Empereur Cam In', le ſixiê..

me jour de la quatrième Lune z. ce qui répond au

ſcptiéme de May de l'année de jissus-C HR rsT

1677. un jour aprés la mort du Pere.

On fic imprimer cét Eloge , ainſi qu'un abregéz
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de la vie du Pere, 6c on le distribua aux Princes,

aux grands Seigneurs , aux Mandarins, à nos amis

6c aux Chrétiens; ce qui ſut d'un grand poids pour

autoriſer nôtre ſainte Loy , en faiſant connoistte à

tout le monde l'estime que le Roy ſaiſpit des Pré—

dicateurs de l'Evangile.

Deux jours aprés le Roy envoya de nouveau les

meſmes trois perſonnes pour pleurer devant le corps

du deffiint, &s'informer du jour qu'il ſeroit enter

ré, parce qu'il leur avoit ordonné de l'accompa

guet à la ſepuliure; ce qui est un honneur extraor

dinaire. Les Peres n’avoient pas averti leurs amis

de cette mott,de peut de les incommoder : toute

fois il y eut un grand concours d'amis 6e de Man

darins qui vinrent avec des preſens ſaire les cere

monies accoûtumées ~, d'autres envoyerent des Elo

ges du Pete, écrits ſur du ſatin blanc.

(Welques jours avant qu'il ſust mis en terre, les

meſmes hommes vinrent dire, que le Roy vouloir

que l'enterrement ſust fait avec magniſicence. Les

Peres , tant pour ſe conformer à la volonté du Prin

ce, que pour ſaire honneur à ?Eloge qu'il avo_it

envoyé par une grace particuliere , firent des pré

paratifs extraordinaires. '

Le jour dellînterrement les trois hommes du

Roy vinrent, de fort bonne heure pour accompa

gner le corps, ſuivant l'ordre qu'ils en avoient. Il

y vint auffi beaucoup de Mandarins, d'amis, 8c
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d’autres perſonnes pour lemeſme effet. La ceremo

nie ſur faire en la maniere ſuivante.

Dix ſoldats marchoient devant avec leurs armes

pour écarter la foule Ils estoient ſuivis de dix Huiſ

ſicrs de divers Tribunaux, qui portoient des Ta

bleaux où estoit écrite une Ordonnance des Man

darins pour faire faire place , ſous peine dc châti~»

ment. Vingt-quatre Trompettes 8c Haurñbois , avec

diverſes ſortes d’instrumens aroiſloient aprés 6a

précedoienr l’Eloge du Roy, ecrit ſur du ſatin jau

ne, porté dans une litiere ou brancard 8c entouré

de quatre-vingrs pieces de ſatin de diverſes cou

leurs. Cét Eloge estoit accom agné de pluſieurs

Eunuques Chrêtiens, dont que ques-uns ſetvoient

la propre perſonne du Roy. On voyoit enſuite \ſols

autres brancards ornez de pluſieurs pieces de ſoye :

Dans le premier on portoit la Croix 5 dans le ſe

cond Pimage de la'Sainte Vierge z 6c dans le troi

ſiéme, celle de Saint Michel l'Archange. Entre ces

brancards qui estoient*à une aſſez grande distance

les uns des autres, marchoit un grand nombre de:

Chrétiens, dont les uns portoient les bannieres ,

les autres lcs lanternes, les, autres les encenſoirs ,

d’autres les cierges, les odeurs, 8c beaucoupdau

tres choſes. On portoit aprés, dans un autre Bran

eard, le portrait du Pere entouré de pieces de ſoye,

quelc Roy avoit fait faire fort au naturel il y avoit

trois ans ,, avec ceux de tous les autres Peres, par
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un fameux Peintre du Palais. Ce portrait estoit'

ſuivy par une-grande multitude de Chrétiens, d'a

mis ôc de Mandarñins , entre leſquels il y en avoit

plus de ſoixante habillez de deüil. Les Peres inat

choient les derniers , immédiatement devant un

ſuperbe cercüeil, poſé dans une maniere de poîle

de bois verniſſé or &Wermeil , dont le ciel estoit

d'une riche piece de velours rouge , 8: qui cstoic

environné de quelques pieces de damas blanc 6c bleu

données par le Roy. Ce cercüeîl estoit porté par

ſoixante—dix hommes, qui avoient chacun àla

teste un bonnet de deüil. Le nombre de ceux

qui aſſistoient à l’Enterrement estoit ſi grand,

que les derniers estoient éloignez des premiers de

plus d'un mille. (Hand on ſur arrivé au lieu dela

ſcpulture on chanta les Répons ,avec les autres

prieres «Sc ceremonies ordinaires des Chrétiens. Huit
Mandarins Chrétiens vêtus de ſiſurplis , aſſistoient

le Pere qui ſaiſoit l'Office : Les Chrétiens chante

rent devotement les LitanieE de la Sainte Vierge,

8c enſuite on mit le cor S dans le ſepulchre fait de

brique. Auſſitôt que l: ceremonie fut achevée,

on entendit les plaintes 8c les cris de toute l'A ſſcm

blée, accompagnez delarmes qui faiſoient connoîñ

_tre qu'ils procedoient d’une veritable affliction.

Les trois hommes de l'Empereur rendirent les mé

mes devoirs à laïmemoire du deffunt. Trois jours

aprés ils rcvinrent par Ordre du Roy ,ôc firent les

‘.*

mémes



du R. P. ll/laèaillans. 433;

ñêmes ceremonies que le jour de Plînterrement.

On n’a point veu dans cette Cour de funerailles

plus celebres par la multirudede ceux qui s'y trou

verenr , par leur modestie, par leurs larmes 8e par

leur affliction ſincere, parles honneurs que le Roy

ſir au deffunt, 8c par l’Elo e qu'il luy donna con—

.tre l'uſage ordinaire. — Aull? ce bon Pere meritoit

bien routes ces marques d'estime par l'humilité

qu'il faiioit paroître dans toutes ſcs actions , par

ſon extrême Lharitê pour tout le monde , 6c arti

culierement envers les' pauvres, par Pafſabilite qu'il

témoignoit à toutes ſortes de perſonnes , par les

travaux u’il a ſoufferts pour l'amour de Dieu , 8c

par le zéle qu'il avoit pour l'augmentation de la

,Religion Chrétienne, meſme _aux dépens de ſa re.

putarion. ' * .p A,

Le Roy ayant appris des perſonnes qu'il avoit

deputées pour cette ceremonie , la ſolennité avec

laquelle elle s’estoit faire, en _fit paroître beaucoup

de joye ; 6c quand les Peres allerent le "remercier,

il les fit approcher fort prés de luy; les rraita avec

une douceur 8c une bienveillance toute particuliere,

6c les conſola avec des paroles pleines de bonté.

tif»
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Tit 33,1*

Extrait du Tri-vilege du Ray.

A R Lettres Patentes du Roy données à Verſailles le

cinquième jour de Mars 168R. Sign-Ses GAMART ,ôc
ſcellées :ſiIl est permis à Claude Barbin de faire imprimer

un Livre intitulé Nouvelle Relation de la Chine , contenant la

Deſcription de: partimlaritez. le: plu: conſiderabler de ce grand'

Empire , 8c ce pendant le temps de huit années , à com

mencer du jour qu’il ſera achevé dïmprimenavec déſen

ſcs ä tous autres de quelque qualité 6c conditions qu’ils

ſoient , d'imprimer ou faire imprimer ledit Livre ſans ſe

conſentement dudit Expoſant, ſur les peines portées par

leſdites Lettres. '

Itegi e' ſi” le Lí-ure de Ia Communaute' de.: Imprimeur:

,ó- Librdíres de Pari: e 12.. Mar.r'1688. ſhi-Uant ſſ/irreſi du

Parlement du 8. A-Uri 1613. cela] du Conſeil Fri-ve' d” Ra), du

27. Février 165x. é' l'Eau? de Sa Majesté donné à Verſàiffle:

a” maté dſſonſi 16,86. Signé J. B. COIGNARDJstÎdÎE.

Ache-v( d'imprimer pour I.: premiere fai: le zi. Mar: 1688.

Les Exemplaires ont esté fournis.

 

De lïmprimuícde C. Cnnuuxſir fils.
  



 
 

  

MATIERES.

A.

Nimaux rares 8c curieux de pluſieurs eſpeces , dans un

Palais de l'Empereur fait exprés. page 345

Antiques des Chinois, comme. statues, Sec. Et leur nom

bre. p. 56

Antiquité du Royaume de la Chine , trois opinions ſur ce

ſuiïï- P- 7; » 74

Architecture des Chinois,dans les Ponts. p. r 3 &ce ſuivan

tes, 8c 339. Tours 8c Arcs de Triomphe. p. 36. Canaux

8c écluſcs. p. 140 8c ſuivantes. Maiſons. p. :77, 2.78,

2.85 , 2.86. Palais. p. x78 8e ſuivantes, preſque juſqu'à la

fin du Livre. .Arcs de Triomphe. t p. 56

B.

Bestes farouches 6c leur parc. p. 313

Bibliotheques de la Chine 8c leur nombre. p 56

Bonzes ou Prêtres des Idoles,leur nombre 8c leur d' .in

ction en mariez dc non mariez. p. 57. De quel Tribunal

ils dependent .p, 2.3i c

Qainguiffle que c'eſt, _ p. 8,).

_ Çccrj



TABLE,

Caràbalu , que c'est la Ville dePe Lim. p- 6

Canal, grand Canal de la Chine , par qui il a eſté ſait , 8L ſa

deſcription. p. x40 8c ſuivantes

Catai 5L Mangi ,ceque c'est. — P- 7, 8, 36

Chahamalaha , ce que c'est. P- 30 , 3l

Cham hien Chum titan. p. 44 8c ſuivantes, veut faire mou

rir les PeresBuglio 8L Magaillans. p. 37g 8L ſuivantes.

Charbon dd pierre ,Prez de l’a-kim. p. H., zz, 34. La grande

conſommation qui s'en fait ä Pe kim,ibidem.

Chronologie des Chinois , ſon antiquité 8c ſa certitude.

p, 79 6L ſuivantes , x09 2.57 6L ſuivantes.

CiredelaChine tranſparenteôc d'une eſpece particuliere.

p. x73,- ï74. Autre eſpece de cire ou de. ſuif, tirée d’un

fruit. p. 1S r

Civilité &L politeſſe des Chinois. , p. r 2 4 , n.;

Cloches _, grandes cloches de la Chine. p. x50 8L ſuiv. de

Moſcou,de Paris, Ste. p. x55 5L ſuivantes.

Cluvier, ſes fautes ſur_ la Chine. , , p. 5, 6 , 4!

Concubines de l'Empereur 8L leurs distinctions. p. 308 , 509

Conſeillers d’Etat de la Chine , 8L leurs trois Claſſes. p. 190

8c ſuivantes.

Coton de la Chine 8L ſon abondance. p. x75

Criminels de la Chine , leur punition , 8L pourquoy les Chi

nois croyent qu’il est plus honteux d'avoir la tête trenchée

que d'élire étranglez. p. 2.07, 2.08. Loy qui Favoriſe _

les Criminels diflinguez par leur merite. A p. 2.09

Cub-lay Can aſair ſa' e le grand Canal. A _ p. x40 , x45 , 146

Cuivre de la Chine 8L ſon abondance. p. x67 , 168

Cum fu ſius , ſes regles pourle gouvernement de l'Etat. p.

185 6L ſuivantes. Privileges 8L nobleſſe de ſa famille. p x8;

Sa reputation. . p. x84

- - '~' î .D1 ‘ ' -

Deluge arrivé a Pe reſſíin en i668. 8L deſcription.. p. x7, r8

E) ſi

Empereur de la Chine ,titresqtſon_luy_don1xe. p. 162,29.

co'
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DES MATIER-ES;

S’attríbuë le pouvoir de deifier des hommes. p. 2.63, 2.64..

Trois exemples ſur ce ſujet. p. 2.64, 2.65 , 2.66, Reſpect avec

lequel les Chinois-parlent de luy. p. 310. Ses revenus.

p. 268, 2.69, 2.70. Abondance incroyable des proviſions

qu'on luy apporte. p. 271. Deſcription de ſes festins. p.

2.72., 2.73. Comment il ſort du Palais ordinairement , 6c les

V jours de ceremonie. p. 362.. 6c ſuivantes.

Eunuques, leur autorité, chaſſe-z par les Tartares. p. 309,

Leurs ridicules exercices militaires. p. 345

F.

Familles de la Chine , 8c leur dênombremcnr.

Femmes illustres dela Chine 8c leur nombre. p. 59

Femmes de l'Empereur 8c leurs distinctions. p. 308 , 309,

Comment on les choiſit. puzzo

Fêtes des Chinois. p. 12.7 , 12.8. Origine de la Fête des Lan

ternes. p. 131 8c ſuivantes. Fête du neuvième jour dela

Lune. p. 340 , 341. Fête du cinquiéme jour de la huitième

Lune. .p, 342. , 343

-Fcstins de l'Empereur. p. 2.2.7, 2.73

Filles du Roy de la Chine,comment on les marie. p. 2.10, 2.2.1,

7'452 Z31: 337' — -e

Fo hi premier Empereur dela Chine,ſon ancienneté d'où il

est venu , 6c comme il vivoit. p. 74 , 2. 57 8c ſuivantes.

Fontaines cclebres de la Chine 8c leur nombre. p. 55, 55

Fortereſſcs de la Chine 8c leur grand nombre. p. 49, ſo, 5x

Fottifications de Pc xim. p. 2.93, 2.94

Pourrures ,leur abondance 8c leur grand prix. p. 176

P- 49

G.

-Graduez &c ſçavans , leur grand nombre. p. io8 8L ſui

VÛDICS.

Graduez par grace, 8c leurs differences. p. 219, 2.2.0

Grandeur de la Chine. 4 p. 39, 4g

H.

Habits de l'Empereur 8c des Mandarins , 6c leurs differences.

p. 306, 3x7 8c ſuivantes. '



TABLE
Hommage que rendent tous les ſiiſſnois à l'Empereur , les Prin

ces, Seigneurs,ôc Mandarins, &ſa deſcription. p. zoi 8c

ſuivantes.Hommes Illustres de la Chine , leur nombre. ſi p. 59

Hôtelleries publiques de la Chine. ñ P. 47, 48

I.

Ieûnes des Chinois. P- 32s

Ignorance 6c orgueil des Chinois; p. 7_5 8c ſuivantes

Industrie des Chinois, pour marquer les parties de la nuit.

p. 148,149, 150,153 8c ſuivantes, pour conſerver des poiſ.

ſons ,des fruits, 6c des herbes au milieu de Phyver. p. 2.7i

Injustice 6c avarice des Chinois. p. i65 6c ſuivantes. 1.1.2., 2.2.3

. K.

Kinſai ou Qiinſagque c'est daVille de Hamcheu. p. 2.x 8e

ſuivantes.

L.

Lac Fait à la main dans le Palais de l'Empereur. p. 182 , i83

Laines , étofes de laine de la Chine &leur couleur. p. 175

Lama Prêtres des Idoles, leurs Païs, leurs habits, combien

ils ſont honorez par les Tartares Occidentaux. p. 349

Langue Chinoiſe , ſa beauté, &c le grand nombre de ſes lec
tres. p. 84. Ces lettres ſont ſimples ou compoſées. p. 85 , A

89. Si elles ſont hyetogliphiques. p. 86,87 ,88. Le petit

nombre des mots qui ſont tous monoſi[labes,& les ac

cens ui les diverſifient. p. 89 8c ſuivanteaW cette Lan

guec ſacileàapprendre. p. 96 8c ſuivantes. Sa pronon

ciation. 2.0, :r, 35.

Lettres Chinoiſes. p. 84 &t ſuivantes.

Lions ,qu'il n'y en a point dans la Chine. p. io

Livres es Chinois , tant anciens que modernes. p. no

8c ſuivantes.

.Livre des chemins de la Chine. p. 47

Livres qui décrivent la grande muraille. p. 52., 5 z

;Livres des Peres Jeſuites en langue Chinoiſe , leur grand

nombre. p. 98 6c ſuivantes,



DES MATIERES.

*Livre qui contient le nom 8e la ſituation de chaque ruë de —

Pe kim. pl 2.76

M.

Maiſons de Pe xim, 8c des autres Villes de la Chine , 6e leur

structure. p._ 2.77, 2.78, 2.85 , x86

Mandarins ou Magistrats de la Chine ,leurs neuf ordres , di

viſez chacun en deux dcgrez. p'. 189, 190. Commffif

ils s’èlevent à de plus hautes dignitez. p. 2.49. Ils n'y rèüſ

ſiſſcnt preſquejamais qu'à force d'argent ,avec un exem

ple ſur ce ſujet. p. 2.50, 2.51. Autre exemple ſur le mème

ſujet. p. 15.1, 2.52.. Le nombre tant des Mandarins d'armes ,

que des Mandarins de lettres. p. 2.54,2”. Leur injustice.

P* 15$» 7-56, zoo, zo6,2.zz,zz3.

Manege où l'Empereur exerce ſes chevaux. p. 313

Marc Polo, expliqué 8c corrigé. p. 6, 7, 8c ſuivantes , «Sc

p. 2.1, 168

Martini,lc Pere Martini corrigé. p. 2.0 , 2.1, 2.2., 42., 168, 275,

Z79 ï

Mauſolèes ou Sepulchres fameux ,leur nombre 8c leur deſ

cription. p. 58', ſ9

Meſures itineraires dc la Chine,& leur reduction a celles

cl’Europe , &c la valeur d'un degré d'un grand cercle de la

terre , donnè par l'Academie Royale des Sciences de Paris,

p. 60 8c ſuivantes.

Monnoyes de papier s'il y en aeu dans la Chine. p. 168,

169. Leur uſage dans les Enterremens. p. 170,171.

Montagnes fameuſes de la Chine, lcur nombre. p. 55

Montagnes ou colines faites à la main. p. 3x3

Murailles de Pe Kim, par qui bâties. p. 286. Leur circuit ibi

dcm , leur forme. p. 2.93

N.

Navigation des Chinois ,la beauté de leurs barques , 6e leurs

diverſes eſpeces. ' p. 158 8c ſuivantes.

'Nobleſſe 5L Nobles de la Chine. p. 181 8c ſuivantes.

Noms de la Chine. p. 1 8c ſuivantes.



' TABLE

ï O_ …

Oiſeaux &c animaux curieux. p. 345

Oiſeau du bec de cire 6.: ſon adreſſe incroyable. p. 3,45

'Ours , leurs differentes eſpeces. p. 178. Leurs pattes estimees

un mets delicieux. ibidem.
ſſ Ouvrages publics de la Chine. p. 139

PI

Palais Royaux en divers lieux de la Chine, leur nombre.

P- 60

.Palais de l'Empereur a Pe kim , ſa ſituation. p. 2.78. Ses deux

enceintes de muraille. p. 2.79. Salongueur ,ſa largeur , d;

ſes portes , ibidemüQiglle est la garde des portes. p. 2.79,

2.80. L'entrée en est détenduë aux Bonzes , aux cstropiez ,

6Ce. ibidem. Longueur &largeur de l'enceinte interieure.

p. 2.81- Riviere qui y paſſe , 8c lac faità la main. p. 2.82.. Ap

partemens ou corps de logis de ce Palais au nombre de

vingt. p. 2.97

Palais particuliers contenus dans l'enceinte interieure du

grand Palais 'de l'Empereur , leurs noms ,leur uſage 6c leur

d-'ſcripcio-Î. P- 324 iuſquëä zz;

- Palais du ſecond 8L du troiſième fils de l'Empereur quand ils

ſont mariez. ~ v p. 32.8, 32.9

Palais dela fleur doublée, par qui bâti, 8c pourquoy. p. 338

8c ſuivantes.

Palais du Soleil levant , à quoy destiné. p. 341D

Palais de dix mille vies , par qui bâti , 8c pourquoy. p. 341 6c

ſuivantes. .

Palais d'une parfaite pureté, à quoy destiné. p. 242. ,:43

Palais de dix mille jeux 8c plaiſirs. p. 344

« Palais des murailles du tigre ,a quoy destiné. p. 344,345

Palais au nombre de 2.4 pour les Officiers dela Maiſon de

l'Empereur. p. 35!

PC kim , Ville Capitale de la Chine , ſa ſituation , ſa forme ,
ſon circuit , ſes portes, ſes fauxbſſourgghabitée par lesſi

Tartares. p. 1.75. Nouvelle Ville prés de l'ancienne , ſa

forme,
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formeſſon ci ~ it,ſes fanx-bourgs. p. 2.76 8L _:87 8L ſui.

vantes. Diſp ition des ruës de Pe nim. p. 2.76. Forme des

ñ maiſons; p. 277, 2.78. Difficulrez ſur la grandeur de la nou

— velle Ville , furie-nombre de_—ſe_sportes—,& ſursceluy des

-Î fauxboutgs. des deuxffVxlles. p; 2.8.7. 8L l-ùivânics. i '~'.

Poêles de la'Chine pour ſhyver , leur structure , 8L leur corn

modité. , . . p. xz, x3

Pont magnifique tout de smatbre, prés de Pe xim. p. 13,
—ſiiI4,ſir5.34,3ſi5 ’ ſiññ "Î-"ïſſ-.xz . 'z-"ſ

Pont merveilleux en Forme dedragon. . -- - "p.339, 340

Ponts remarquables de la Chine , leurnombte; 'p1 5;

Postes de la Chine. p. 48, 49

Princes ou petits Rays dans la Chine , independans de .l’Em

pereur , 8L ce qui arriva à l'un d'eux.. p. 43-, 44, 4'; M6367

Princes 8L deſcendans de la Eamille Royale preccdentez-leur

_ multitude 8L leur pauvreté. - p. 240, 24'!

Prononciation de la Langue Chinoiſe , dans ia Preſace 8L p.

2 o, u, 35. Les Etrangers , 8L ſur tout lcs Portugais la cor..

rompent , auſſi-bien que les noms Chinois. î p. 2.54

Provinces de la Chine , leur nombre ,BL le rang' qu'elles ont)

P: 4*. . . . Q4

Wyſe” ou Kinſai , que c'est la Ville de Ham cheu, p. 2x 8; *

ſuivantes.

, ~ . . R.

Radeaux de la Chine, leur longueur extraordinaire 3L leur

fabrique. ~ < ~ p, 151,16,,

Revenus du Roy de la Chine. p. 268 8L ſuivantes , abondan

ce incroyable des proviſions de toutes ſortes qu'on luy

apportezäc ſes festins. p. 27! 8L ſuivantes. ï.

Revoltes ſrequentes dans la Çhineôc leur cauſe. p. 2.60, 2.61

Richeſſes de la Chine, 8L ?abondance de ’l’o~r,'de l'argent,
ſſ 8L autres metaux qui s'y trouvent. p. x65 8c ſuivantes. ~

Rivieres celebres de la Chine. p. 55, 56

’ S.
Semedoste Pere Senaſiedo corrigé… ; — ~ ' p. 2.79_

_D d d



TABLE

Sepulchres 8c Mauſoléesfameu-x ,äcleur ckſcription, p. 58,

9_

Soldats de la Chine, leur nombre exraordinaite , 8c leur peu

de courage 8c de diſcipline. p. 53 8c 70 8L ſuivantes..

Soye de la Chine 8c ſon extrême abondance.. p. 171, 172;

Sun covam, fils adoptiſs du Titan Cham hien Chum , Gr'. ſes.

vertus. p. 45. Son Histoire. p. 68- &c ſuivantes.

'- To'

Tartares Orientaux ,leurs premieres conquêtes-dans la Chi

ne en _l'année :zoo, p. 2.3, 244,36, 3.7. Origine des Rois

Tartares à preſent Maîtres de la Chine. p.. a6, 2.7 8c ſui

' vantes. Leur politique dans le gouvernement..p..2.o4,z1ai

Tartares Occidentaux., leur premiere conquête de la Chine.

p.14, 2.5,. Le grand nombre de chevaux. qu'ils ameinent

tous les ans ä la Chine. p. x33

Temples celebres de la Chine ,leur nombre.. p; 57'

Temple du Dieu- Pe tend, ou des Etoiles appellées Gardes du

Nord. p. 346

Temple d'un Capitaine déïfië. p. 346

Temple de— la tête de bœuf. p. 349, 35th

Temple des Lainé. - p.350

* Temples de la Nouvelle Ville au nombre de cinqó, leur deſ

cription , &leurs uſages. p. 357 8L ſuivantes.

Temple de tous les Roys dccedez. p. 36x

Temple de l'eſprit qui .garde les murailles… p( 361

Thomas , Saint Thomas Apôtre venu à ce qu’on croit à la

Chine. p. 348. Tibet Royaume ,ſa ſituation ,,85 le voyage

que le Pere &Andrada y fit. p. 3a.

Titres que les Chinoisdonnent à-leur Empereur. p. 2.62, 2.63,

310

Toits des Palais de l'Empereur, 8c leurs ornemens.. p. 37-2.

Tours \magnifiques de la Chine ,leur nombre.. p. 56

Treſors. immenſes. de l'Empereur dc la Chine. p.. 333 , 336

Tribunaux desMandarins delettres au nombre de ſix., 8L'
gjeuirdistinction. p. 194,' 195-, L96..F91‘1Î1C &ſſſltüſlüondÿfie

— a

.— ~ ‘.__.~_e~ l



DES MATIERES;

Palais de ces Tribunaux. p. 196,197. Manietc d'y plaider;

p. i698, 199. Le peu de justice qu’on.y obſerve. p. 200,206.

Deſcription de ces ſix Tribunaux Suprémes en particulier,

avec pluſieurs partieularitezcurieuſes. p. 2.008: ſuivantes

juſqtÿä zio

Tribunaux ſubalternes aux ſix Tribunaux ſuprêmes , au

nombre de 44. p. iir , irz

Tribunaux des Mandarin: d'armes ,ſituation de leurs Palais',

leur distinctionſhcc. p. ziz 6c ſuivantes,,

Tribunaux de Pe Kim. l p. :i7

Tribunal appellé Han lin iííen , compoſé des plus beaux eſ

prits de la Chine, 8L leurs fonctions remarquables. p. 2.17

7. r8i Tribunal des Viſiteurs-ou Sindics de la Cour 3c de tout l’Em

pire, leurs emplois ,leur autorité, leur injuste avarice. p'.

zzr 8c ſuivantes. Vingt-cinq. Tribunaux ſiibalternes, 8c

leur emplois. p. 2.2.4 8L ſuivantes.

Tribunal des Inſpecteurs ou Surveillans, leurs fonctions de
corriger tous les Mandarins de L'Etat, même de repren-ct

dre l'Empereur. p. 2.2.7, 2.2.8

Tribunal des graduez destine: à estre Ambaſſadeurs ou

Envoyez. p. 7.2.9

Tribunal de laSupréme raiſon 6c Iustice. p. 2.2.9, 2.30

Tribunal appellé Tum chim ſu, 8c ſes fonctions remarquer

bles. 2go

Tribunal Coadjuteur du Suprême Tribunal des rites , &z ſon

autorité ſur les Bonzcs,ſur les Chimistes , 8c ſur les fern

mes publiques. ‘ p. 231.'

Tribunal' des Hôtelleries Royales. — p_ 232_

Tribunal qui ala Surinrendance des chevauxstanc du Roy

que des troupes. p. :32

Tribunal des Mareniariques 8s ſes Fonctions. p, 23;
ë Tribunal de Medecine. p.23;

. Tribunal du Maître des Ccremonies, p. 234

Tribunal des proviſions-de vivres, 5 p. 234



TABLE DES ,MATIERES

  

Trihuhalqtri a ſoin du Sceau de L'Empereur. ' P- ²34

Tribunal des Mandarins de la Garde Royale. p. 235. 256
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